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PR E’F ^ C E. 



'EGLISE fe 

peut considérer 
en deux ma^ 


meres \ ou comme un 
Corps Politique , our 
Cômme un Corps Adi~ 
fit que 'îfi' facré. On la 
confiâére comme urt 
Corps Politique-^ par 
. rélathn a l Etat dont 


' elle ifi un membre. On 
lu confidére tomme- 
un Corps Mifiiqùe ^par 

a. ujî 
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. P R EF A C E . 
relation au Fils . 
Dieu dont elle efl l'èfou- , 
fè félon le lan^^e des- 
Feres. Commt un Corps 


Politique •, cejl une af- 
Jemblée -de peuplés unis 
par les mêmes loix » €5* 

*y~ /» 1 A 

fous un meme - 

temporel 9 pour contri^î 
huer enfemble. àla con^ 
formation de TEtat 
de U trancjtiîliltté publiai 
que O. Comme un corps. 
mJfiîque Çfl facre y c ejt 
une a^emhlée de Jî déliés 
^ unis une par meme foi 
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PREFACE.’* 

€5 * /ous un chef jpiritael^ 
pour.tr' ail ailler enfêmhle 
àlagloire de Dieu , £5* 

* chacun a fin falut par- 
ticulier. 

s. Confidèrant ï Egïï fi 
comme un Corps P oliti- 
âuefin Chefefile 2\da- 
gtfirat Politiefue , c'ed a 
dire cet te puijfance tem- 
porelle èn cjui repde la 
Soùmeraineté d'un Etat 
^uè nous appelons ‘P.o 'r 
danslaplupart des J\4a-: - 
narchies. 

; ô Çonfiderant l'Bglfi 
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PREFACE 
conitne un Corts 
(jue ^ facré , fin Chef, 
eft le Pape , ceB à dire 
cette ' Ptiijfance Spirt-^ ^ * 
tue lie à (jm le Ftls de 
Dieu qui en eB le njeri~ 
table chef en a commis 
le Vicariat : ainji deux 
B^mffances Souveraines’ 
fi trouvent ajfociées ait 
Gouvernement de i’£- 
^li/e, ^ . 

■ La pu! fiance ' tempo- • 
relie ef la première dans 
l'Ordre du tems , ainfe --i 
que le dit fort bien- Optât ' ^ 

s. -: 
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PREFACE. 
Milevitain,non enim ref^ 
publica eft in Ecckfia, 
fedHcclefiain republica, 
parce que nous nations 
citoy ens ^ membres de 
la république en cette 
qualité fujets aux loix 
quelle a établies yanjant 
epje détre Crêtîens 
membres de l’ E^lifè , €5" 
la puijfance /pirituellei 
doit marcher la 1. dans 
l’ordre de l’éternité, parce 
que nous lui devons une - 
dbeïffance a^veugle en 
tout ce qutre^ 
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PREFACE. 

/»/ eterneL-'üoilamocher 
Leâeur ridée am je me , 
fus propofédans ce trià^ 
té, pour tacher d’accorder 
le Sacerdoce at)ec la Ro* ■ 
yauté,fans prétendre de 
choquer nil’une ni TaU“ 
tre de ces deux pHijpmce 
auxquelles nous fàmmts> 
liés par des devoirsindi/^ ' \ 

penfàhlesdiien qùilj ait' 
dela/èfhordinationtaiftfi 
que ^ou» le verrés dans 
lajùitedecetowvrt^e^ 


division. 

DE L’OUVRAGE 

» • ' 

'En deux Parties , dont, 

L a première eft purement de fait» 

& coniicnt les exemples les plus 
confiderab'es qu’on ait pu trou- 
.ver lur ce lu je c , 

' î. CKcs les Juifs qui font la ma- 
• tiere de la prcmiqre Düfertation. ; 

*■ a. Sous les Empereurs Romains de- ' ' 

puis Conftanriii jurqii’à Jufti- * 

nien,qui eft le tems où la Difci- 
pline de l’Eslife a été dans fa 
. plus grande vigueurj&ils font lô 
- \ lu jet de la fécondé Difl'ertation. 

I Delà il vient à la prenàkre , fécondé 
/ "t& troîlîérae Race de nos Rois, 
fans s’égarer chés les étrangers: . 

& chacune de ces trois Races 
• * compofe upe Diflèrtation fepa- 
,rée. . ' ; 

La lècohde Partie eft purement de 
droit , dont la première Dilferta- 
tion eft intitulée. . f 

' De la conduite de l’Eglife en genc- / 
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ml , & (bii partage entre les 
Pui (Tances Spirituelle & Tempo- ' 
relie. 

La fec oiide,de T autorité du Roi tou- ‘ 
chant Tadminiftration de 1 a foi. 

" La troiiiciue de Tautorité du Roi, 
dansk Difeipline qui concerne 
le Culte Ecclefiaftique. ^ 

La quatrième de Tautorité duRoi, 
toucLarrties perfonnes Ecckha- 
ftîques. 

La cinquième de Tautorité du Roi, 
touchant les biens de T Eg life. 
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HtsroIRt 

P£S MATIERES ECCLESIASTIQPES, 

PREMIERE 

D I S S E RT ATI ON, 

Del* Autorité 

DES ROIS, 

Varmi les Tuifs touchant l^aâmnif- 
tratlon des chofes Ecclefia^iqus. 

‘ PREMIERE Partie. 

E n T R E pludeurs avantages 
que l'Hiftoire fainte a lut 
toutes les autres hiftoires , 
il y en a un qui me (emble 
infiniment confidérable dans la ma- 
tière que nous traitons; c*eft que 
comme nous vivons dans la loi de 
douceur & de grâce , Dieu^ a pré- 
fentement tant d'indulgence , pour 
^ les pécheurs , que fouveni leurs èn- 
treprifes les plus criminelles aïant - 
un heureux fuccés , nous ne fayons 
do quel oeil la juftice divine a regar- 
dé leurs defieins , & qü’ignorans le ' , 

/ 

... 1 
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i: Hljloiye des Jldatieyes 

jiigemenr qu^elle en fait, nous dou- 
tons de celui que nous en devons 
faire nous-memes. 

Cefl: pour cela que j'ai dit que 
c'etoit fe mettre au hnzard de tirer 
fouvcnt de maitvalfes conféqucnces, 
que de juger du droit qu'ont les - 
Puiflances ipirituelles & temporelles 
dans la conduite de l'Eglife, par les 
exemples de la poifcinon qu'eÜes en 
ont eue , p^rce que fou veni^ elles le 
font introduites dans cette joiiilfan- 
ce par iifurpation , ôc s^y font main- 
tenues par injuftice ou par vio- 
lence. 

Mais on ne, peut pas dire la même 
diofe des exemples que nous tirons- 
de l'Ecriture fainte au même fujer, 
puisque comme les Rois ôc les peu- 
ples Juifs yivoient dans une loi de 
rî<Tueiir , Dieu a toujours été parmi 
eux 11 jaloux de rautoriré de fes- 
Prêtres , qu’a peine peut-on trouver 
qu'elle ait ‘été viciée par l'entreprife 
de la Puilîànce féculiére , fans qu'au 
même niftant la juftice divine ait 
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‘àonné des maïqncs de fou defaveu, 
& que la témérité n'en ait été châ- 
tiée par quelque punition exem- 
plaire,^ “ n 

Il y a une chofe qui pourroit em- J 
pêcher que nous ne puiffions tou- jj 
|ours tirer des confcquences déciii- ci 
ves. C'eft que le fouvevaîn Sacer- 
doce aïant ét^ quelquefois uni^^ 
parmi les Juifsà la perfonne des Rois 
il faut fe donner de garde de ne pas 
prendre pour a6les de magiftrature 
politique , ce qu'ils ont fait en qiu- 
lité de ■ grands Sacrificateurs. C'eft 
pourquoi je ne conduirai cette Hi- * 
ftoire que jufqu'au tems , auquel 
le Sacerdoce fut joint à la Roïauté; 
^ par la même raifon je ne parlerai 
ni de ce que fit Moïfe qui avoir une 
mifïïon particulière de Dieu pour 
tout ce qu'il fiiifoit , ni de ce que 
fît Aaron^ qui eft nommé par l'Ecri - 
ture Roi & grand Prêtre tout en- 
ièmble. 

Le premier exemple' d'oû nous 
-pQUYPns juger que pieu a voulu 


'4 Hlfiolre des A^atieres 
alïbciei' les Princes féculiers aux. 
Prêtres dans la conduite des chofes 
faintcs,c'’cft celui où promettant aux 
pfner^oH Ifracliesde leur donner un Roi aul-i 
litôt qu'ils feroient entrés dans l^, 
terre de promiffion, il ajoute que lèj 
Roi aura en dépôt un fécond excni-,^ 
plaire de la loi lacrée. 

Auflile tems de. donner un Rpi 
r/*»c J.c a ces peuples étant vemu Dieu vou- 

^nviron . V l 

joyj -««i lut qiiil fut omt comme le grand 
Pj. ^ il remarqué qu'apfli- 
tôt , Pefprit de Dieu entra .dans, 
lui , & qu'il prophetifa comme Je?. 
Prophètes ;ce qui marque la faintc-, 
té & le privilège des Rois, ^ , , ? 

Cependant Saül afnit osé entre-i 
prendre de ficrifier en l'abfencê.de., 
Samuel après la défaite des Phi^. 
liftinSjDieu lui apprit par une punU^ 
tion exemplaire , qu'il avoit entre- 
pris audelà de ce qui eft permis 
Puilfaiices temporelles. . . , ^ < 
David Ion fucceilcur ordonna. 
Je tranfport de l'Arche de la inaifonl 
d'Abinadabc à Jérufalem , convo- 


neg.u 

loCeph. 

OHtlf.l, 

^•7. 


David 
avant /• 
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■ EcclfJiajHijues. 5 

“ qiia les peuples Sc lés Pretves pour 
^c€t cfF:d: , & en fît prefqiie toute la 
cérémonie. 

•^v Dans cette^ ocjçàfîon Ole a fils d"A- 
•^binadab voient regimber les bœufs 
' qui condui* oient le chariot oùétoit 


C . loiy. 

tins Rfg t 

c 6.?a>0. 
Iip6/H I. • 
Cni» 


f f Arche, y mit la main pouf la fou- 
I t(énir, craignant 'qu'elle ne tombât j. 
fDieu l'en punit, & au meme tems il 


.moiimt. 


,'ture remarque que David 
é t'oit 'reyêtii d*un Ephod ( l'Ephod 
étoit l'ornement di çriand Sacrifi- 

I 4^^ 

cateur; nuis, l' étoffe étoit differen- 
te ) que le Roi avoir tendu le taber- 
nacle où elle fut mife,qu'il donna la 
benédidion au peuple, & qu'il régla 
l'Ordre & le rainiflére des Lévites qui 
• dévbieht fèrvir devant l’Arche : Et 

■ même dans le temple après qu'il au** 
roit ete bâtir 

Salomon fon filsdépofii Abîatar 
dé là Sacrificature , pour avoir fuivi 
le parti d'Adonias contre lui. Il or- 
donna que Sadoc fût fèul Sacrifica-r 
téiir , & dit au premier qu'il ne lui 

■ ' A 


ihid. V U 


Parrlip. 

I , £• I T 

1,1 C %. 
amiij. 

2 c, 

tf V I7r 
Paralip. 

I c, Ifi.V, 

t.î. 


fjJflfTJOri. 

C .907 

aïs nrjfi 
i-C Î.V.. 
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^ 'H'ifletre des Matières 

la vie qu'en confidéraiion de 
Ke £. }. €. çg g.^q][ ay^it porté l'Arche devant 
David Ion pere. 

Kfg C.7. il fit bâtir le Temple fdivant le 
commandement de fon père j David' ^ 
tf.-v.i 7 . çjj avoit formé le delïein , mais 
< »»' Dieuii'avoit pas voulvi quuymit 
la mainjpatce difcrlt fesPéres qn'el- 
le devoir être enfanglantée de troj^ 
de guerres. 

î 5 ?! ^ Il convoqua Encore l'afl'emblée,. 
Sc indiqua le jour de la dédicace' 
dti Temple. Il y fit la prière au nom. 
du peuple 5 auquel il donna aufll la 
•bénédicHon , & il régla le miniftere. 
des Prêtres fuivant les ordres que 
Dic’i luiavoît prefcrits.' 
bo2îi a - Jéroboam qui lui fiiccéda aù- 
'*''**' Roi uime de Jud.i apres qu'il eut 
■K^i- 1 etc réparé du Roiaiime diiraei>, 
,*Mc-î voulut établir un nouveau culte, 
f.Vo!?itde nouveaux autels , de nouveaux 
jy.t» 1» Prêtres, &: de nouveaux Dieux j mais 
un Prophète lui vint annoncer la 
diftrudicn de fcs nouveaux Dieux, 
& l'extermination de leur Prê- 
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' ' Ecclefiafli^ues, y 

^ très j l'autel fe Fendit, la main facri- 
lége. de celui qui l'avoit élevé devint 
feiche & aride , & fa famille fut dé-» 

. vtruite. devfond en comble. 

M A Z A qui fuccéda au vainqueur de • 
•f Jeroboaiïi dçtruifit ces fluix Dieux ' 
ÿ^r^ces autels .foailéges „ réta-, 
>biit\lf^ culte du vrai Dieu dans le 
^qiaiinie ;de Juda . 

Il dédia un autel a Dieu , convo-' 
qiia ;desi' atlemblées pour faite des 
prières pubbq’iesj & fit prêter le fer- 
meat à-fes peuples de gard.r la Loi 
de, Dieu „.avec lequel l'Ecriture dk 
q, fil renouvelayou pluxôt.qu il con- 
firma l'Alliance.. 

■ JosAphAt T on fils envoi I partout 
Ton Ro’iaume de Tes principaux Of- ; 
Aciers avec des Lév ces & des Prê- 
tres pour rétablir & pour enfei- 
gner la Loi de Dieu à^fes peuples. Il 
^établir encore des Lévit.s & des 
Ikêtres dans JériTalcm pour con- 
,noître des caufes Ecclélîaftiques s-SnC 
leur preferivit l'étendue; de leur Ju- 
ridiction en ces termes confidéra- 


V:znt /.C. 
9i« a«S, 
Para’ip. 

i f.* 4 . , 
VI, ' 


8 Ulfloire des Matierer 
blés. Toutefois ^ cfuantes quTîfer*è' J 
ijueftiort de la loi de commandement^ 
des Cérémonies de la lufllficatiors^ 
vous en jugerés entre vos frères ^finde 
les détourner du péché i d'éloîgner 
deux ét de vous la colère de Dieu. 

Ce pfeux Prince ayant à combat- 
tre fes ennemis , orcîonna un jeûne 
general par tout fon Royaume , & 
nt une prière publique dans le Tem- 
ple pourtour le peuple. 
v»-r, LC } E H U fiifcitè dc Dieu peur dé- 
in o/./. Ijj poftèritè de l'impie Achai^. 

c Roi d'ifraëljrenverfa toutes les Ido- 
c. *r.i8. jgj qu*îl avo>ît élevées , & rétablît 
le culte de Dieu. i 

/.ci Et I o a s l’un des defeendans de 
JofaphatRoi de ]uda , ordonnai aux 
Prêtres de prendre tout l’argent des 
offiandes qui étoient faites par les 
padans^ de l’employer aux répara- 
tions de la couverture du Temple"; 
Et les Prêtres s’y comportâns negli- 
geamment , il manda le Souverain 
Sacrificateur avec eux & leur dit. 
?our<^Hoi ne faites vous pas les -itep'àm. 
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' EcclcJîafitijHes, 9; 

• Templtile n'cntem pAs Kjue 

/U 04 U preftUs déformais l‘argem ejui ejt 
^deftini k cela } mais bien cjue vous 
xcndîés conte qn*îl y [oit emploi e, 

‘ 41 ôta donc cçt emploi aux Prctres. 

:* Jciadc ' ‘Souverain Sacrificateur 
prit ,ijn tconci , y fit une duvemirc 
ôe de mit à- la droite de 
- ’ qui gardoient 

; , les portes y portoient 

;"l tt)iuas les olFr.indes j,;Et quand le 
,^t?:o^?,Ctütoit plein î un des Officiers 
grand Prêtre , en ti- 
^rpient Pargent , eu tenoient regi- 
TUe»)^ le.donnôient par conte à ceux; 
qui avoient ^intendance des bâti-- 
.-.mens tiu Teuiple lefquels s*en fer- 
wVpieht J -pour, acheter les matérianx,v 
pouç payer- les ouvriersi 
L'Ecriture Sainte dit ailleurs que* 

,les - Lévites^ portoient le tronc au:_ _ . 
tvoi quand us voyoïcnt qu.ii et-oiCî-f.+. 
'plein ou qu'un Notaire ou Secre- 
^taire du Roi avec, une perfbnue que 
IcGr^id Prêtre cho'filloit , avoient 
.jfc-£?in d'en t tous les jours l'atï- 



Ker 1.4, 
C,<z,V* 
3fi 


lo Htjrolre des A'i^tteres- 
çenr, que le Roi & le Grand Prérre- 
aiftribuoient aux I.nteiid;ins des bâti-- 
mens du Temple.. 

Le Roi de Syrie lui aïant; dé- 
claré. la guerre , & s’avançant vers 
Jérufalcra, ]oas prit dans le Temple 
toiitcstles richelles que Tes Ancê-- 
très y avoient confacrées j Ôctouf 
l’argent qui fé put trouver dans le - 
Temple 5e dans fon palais:*, & l’en-- 
voïa à fon ennemi pour, le conge-- 
dicr., 

L’Ecrituré** ne. déclare point pre— 
cifément le jugement: qu’elfe: porte: 
dé* cette: dernière âdionj, elle ob-- 
{èrve.- jêuléineiit: que Joas. fut im 
Prince juft’e pendant la vie dü Grand. 
Prêtre Joiadè j/Mais. qu’àprés. la\ 
mort il abandbnnaDieii feryit aux 
Idoles ,,fc lai lia aller, aux; flâteriés de- 
fês. Courtifans dont il foufRit d’è-- 
ixc: adoré,, ôc qu’en- aïànr été- re-' 
pris.par Zacharie fils dé Joïade,il le 
fit. mourir J & que poùï' cela Dieu- 
pennir qu’il fut: aflafEné: par. les.: 
fièns,. 




EcclcJiajUijMes. 1 1 

i>,- Or.Jofeph ajoute que cet enlève- 
ment des trefors du Temple n’arriva 
qu'àprés la mort de Joïade , 6 e apres 
le meurtre de Zacharieid’ouil s’en- . 
iui|'quÿlyle. faut. conter au nombre 
.vdeVdcrefrlemens: de la vie dè.Toas.. 

V Ozis-ÿ^n^petit fils que l’Ecriture J 
appelle .encore Azarie s’oubli:^^!!! * 
-dans fa grande profpérité. Et étant 
, entre -danSï le. Temple 3- il entreprît: 

; malgrélcoutcs. les remontrances, du . 
Grand Piretre: d’y. bru er. l'encens 
ilir l'àutel des pacfLimsjufiirpaftit ain(i . 
uire fondlipn qui r/apartient qu’aux : 
.Pretrc|^ ,c’eft pourquoi Dieu le frapa *. 
• incqntiitent' de. la. Icpere.quidura?^ 
Jufqu'à fa mort., 

E è E c H lE l’un dé.fes dêfcendâns ] 
Sidîgnalépourfapieté entre, tons'lés J 
Rois dè-]udà ,,yoïaiit que - l’Idôla- 
rrie.avodu tcEement gagné , l’efprit 
dès peuples, qu’ils s^’écoient fait une 
^Tdôle.du fcrpenc d’àiram que Moilc ; 
N - 5 tvx)itrélèv.c.dàiiSflè defett , le bïTos 
£t ouvrir le Temple, que l'impiécc. 
dç^fes. pères . avoitiecmciA .&;aiiiïc 


2 Z Hifiüiredes Ji^atierei 
alïemblé les Prêtres & les Lévites,!!! - 
leur fit comimndemeiit de purifier " 
le SancluLiire qui avoit été poilu jlcuc 
fit renouveler le fermem de leur 
ReIigioii,&: rétablit enfin le culte de , 
Dieu*. : 


•efîc 4* 
««M IC,, 
êi iMit. 


Waralif. 
a-f i 


Il écrivit encore aux Tribus . ' 
dTgJiraim & de Manaflé & les fit . . 
allimbler pour la célébration de la 
Pâque ; & le jour en fut délibéré 
avec la participation de fonConfèilr . . 
dans une ailénîblée générale. 

}o5 rE (bn arriére petit fils s^ctans i 
propofé David* pour Ton Exemple, 
ôc ayant détruit les Idoles qjje Pim- : , 
pieté de Manafle- Ôc d'Ammon les - i 
pères avoient «Ievées,fic faire une le> ; 
vée d’àrgentr pour les . réparations. : 
dui Ten^Ie ; y fit employer les; de- ■ i 
nierstpie les Portiers Sc les Lévites, ; 
avoient reçus de la dévotion des* .î 
peuples > éc commanda au Grand i 
Prêtre de faire fondre en lingots ce 
qui en reftoit pour en faire des va^ e 
Ês. facré's. CcMnme le Sacrificateur r 
litoit cet afgenr des ttelbis duTemnv >i 
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■*- : P'-. ■' ^ 

* . I 

Ecclefajliqnes, 

rtc pour cet effet, il mit par hazard 
1 raaîii ilir les livres faGrés de Moi- 
fè,& les envoya au Rot*. 

Le Roi s'en: étant fait faire la le- 
iSNf^^eçhîi'a 5 de dou^ 

'^v..le^' "de voir que fes Anccties en- 
Jl^ avoieht fi rnal obrervé les préceptes : 
d^iratit; les rétablir , il convoqua* 
Xes-^aerificàîeurs & les Lévites,&: un* 
ÿ gràhd nombre de fc peup k s à Jerula- 
lemjlêüf fît lecture des livres faciès, 
& étant affis dans fon trône , leur fit 
faireiièrrnenc de les obkrver. 

^ I l fit enfuite purger le Temple dé 
- tons les*Vares qui avoiént feiviaux 
Idoles j fit mourir tous leurs Prêtres 
quiTl*étoient point de la Race d' Aa- 
rou , & allant de ville en ville , de 
bourgade en bourgade,; il rétablir 
ainüTe culte du vrai Dieu parmi (es, 
peuples j & la dii'ciplmc Eccléliafti- 
^ue parmi les Prêtres. 

Saanort fut b-’entot-fuivie d^m dc- 
fbrdre univerfel dansdTgUfe, par la 
fameufe captivité des Juifs , & par 
ifair-ti'aufpotrà Babllpne» 


O 


: î 





T:«Es?a» fci2 


m 


<?>■ 









i: 4 ^ Hiflolre des Matières 

On ne peut plus dlftinguer de-- 
puis ce t^ms-là x^iiel fut le partage 
des Rois celui des Prêtres dans, 
la conduite de l'Eglife^ car les Juifs. 
. furent long-tems apres cela fans au-- 
tre Roi que. ceux de Perfe ou de 
Sirie qui donnant la fouyeraine 
Sacrificature à, leur gré tranfpor- 
toient en même teins à. une même- 
- perfonne,le pouvoir des chofes civi- * 
les & facrées. . 

Enfin- cette' double Puîlïànce - 


aïanr peu à peu repris de nouvelles 
^<^rces j Ôc. s’étant pour, ainfi^ dire,, 
/c.ioy. coniolidee par: lelpace de pres' 
dé joo,. ans , Ariftobule filsd’Hir-- 
can fe déclara Roi & Souverain Sa- - 
crificateur: tour eiifemble.. Ces- 


titres dans la fuite ne.laiiférent 
<h,i9’ pas. d’être féparés , -, comme il arriva . 
même bien- tôt après dans là peribn* - 
ne. d’un autre Hircan , ^ & d’un autre 
Ariftobule v. mais , je ne. vois rien : 
dans toute leur adminiftration, ni:' 
dans celle de leurs Succefteurs , qui; 
puifte donner de iioUvcUes ^imicres i 
À nôtre fujet. 
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"r Partie.. 

:. ^ 

ITe V 'autorité qjécnt eu les premiers 
Empereurs Romains dans l\iâmïnt-^ 
^i^^firartîonde:VEgîîfe. - 

V - ^ ' ,■-. -■ - ^ . 

’Hiftorien: Socrate qui vi^ 
voit au; continiencement du 
^.Siéclejiious donne en peu 

- de mots> l^idée. qiv’il avoit du pou- 
voir- dont joüUroient de. fon tempi. 
les ; Empereurs dans* le. gouverne- 

- ment de. l"Eglife.,^« moment, que les 
Empereurs ont^ été faits Chrétiens, dit^ 

■ 2 Hiles chofis 'Eccl'efiafliques ontdépan- 
du d'èux ,^^- les grands Conciles ont 
dté convoqués par leur, avis » & feien^ 
; jqu'îls ont j ugé a propos. . 

En. effet commençant , comme 
• nous avons dit par Conftantin- 
/-premier des Empere-ars à qui laRe- 
■iîgioii.eft.- redevable de ion établi^*- 


i 


i(> Hiflûîre des Matières 

> quoi qii'U n'ait pas ppui>» 
î?T/S?* *^uiitétéle preinier Empereur Chré-^ 
dre.ü>t tien ; nous voyons <^ue de Ton teins, 
fr^'i^ELfeb, s'eft fait peu de chofes coniidérarj 
bles dans l'Eclifè , où il liait eu 'la. 
mciileiire part. ^ 

Premièrement je trouve, qu'eix 
513. quelques Evêques fedateurs 
de l'héréiîe de Donat s'ckant révol- 
tés en Aftrique contre Cécilien qui; : 
écoic Evêque de Carthagej& Payant 
accufé auprès de l'Empereur. Çp 
Prince exerça dans cette, oççalîjii 
quatre ou cinqades'de fouv.eraùietè. 
^n remarquables. r • 

Le premier coniîfteen ce que ce 
fut lui qui leur donna des Juges,. 
Les termes de la lettre qu'il écrivit, 
pour cela au Pape Melch.'ade Ibnt 
dignes d'obrervation, dautant qu'ils, 
fervent à marquer l'autoritèsavec la- 
quelle il agiflbit dans cette affeire.: 
f’aprensy dît-ili par diverfes lettres 
d‘ElîanPr9€onfnl d* AffnqHeyl*accti*- 
Jpttton qui efl forrnec contre CecHîenf 
£vêqH€ de CareageytQHçhmit:^inÿenrJis 
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cïjéfs , dtc, Oefl pottrcjuoi fai vtmltt 
^u*il votts allât trouver avet les dix 
Evêques qui l*accu/ent , & dix autret 
qu’tl choifira dans fon parti >afin qu*$!s 
pHÎjfent être entendus en votre prefen^ 
eCytjr devant ReticeiM aterntyé" Ma- 
rin vos Collègues yU qui f as c ommandi 
dè s*y trouver. * 

;; Les accufateurs ayant appelé à 
*i*Empereur de la fentence rendiî? 
à RoiTie par Melchiade , Optât Mi- 
lé vitain écrit que l^mperenr s'écria, 

O audace enragée ! ils ont appelé tom^ 

Tfié'on fait dans les caufes des Païens^ i • ' 

Mais cepaudaiic il eft certain qu’iî 

manda aux pr.'ncipaux Chefs des 

deux partis de k venir trouver, à def- 

leîii dé les réconcilier j & que n'cii 

à tant pu venir à bout à caufe de k ré- 

riftarice des Donatiftes , il envoya â 

GartHage deux autres Eveques avec 

ordre aux Affiîcains d'en choirir un ■ { 

des deux:& apres avoir dépofé Céci- f 

lien ôcMajorin, dont la concurrence . j 

Eiifoit le defordre , de mettre en leur 

place un de ceux qu'il leur envoyoir; 

• 

' î 
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A la vérité cela ne fut pas éxécii^ 
té , parce que les Evêques orto- 
doxes tinrent bon pour ^exécution 
de la fentence du Pape ; Mais Pan- 
née fuivante les Donatiftes re- 
muans de nouveau , & aïant formé 
une autre accufation contre l'Evê- 
que Fciix 5 qui avoit promu Ccci- 
lien aux ordres , & l’acufant d'avoir 
été du nombre des traîtres , qui du- 
rant la perfécution de Diocletian 6c 
de Maxiraianjavoient livré les Sain- 
tes Ecritures aux Gentils ; l'Empe- 
reur délégua Elian Proconsul d'Af- 
frique , pour conncître de ce dif- 
férend J ôc pour le juger ^ ce qu*E- 
lian fît ,6c il déclara l'Evêque inno- 
centa 

Un peu après les Donatiftes en 
aïant appelé à l'Empereur, 6c ayant à 
même teins renouvelé leur aceufa- 
tion contre Cécilien, Conft mtin in- 
diqua un Concile d ms la viile d'Ar- 
les pour juger l'apptl. 

Les termes de la lettre qu'il écrit 
fur ce fujet à Chré^te Evêque de Si- 
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iacu(è pour Tinviter à ce Synode 


Ibnr encoçe remarquables. Or par^ 

C€ cjue nous avons commandé > dit-il, 
a plùfieur s , Evêques de divers lieux 
ââj S^aJfefnhler a Arles y. nous avons 
vous devoir mander que pre^ 
nânt du Pre'fet de la Sicile une voiture' . '1 
publique . y. vous vous y achemînafji’S' "'y 
aa/tc deux perfinnes du fecondordre y 
que vous choiJifJîJs trois valets pour 
vous fèrvtry^.que vous vous y rendiés 
au. jour pré fi Remarqués comme il 
commande , comme il régie la 
ture , le train ,& pour ainli dire , la ^'^ 
marche des Dépurés. 

Enfin deux ans après les Dona-» , 
tiftes àïant encore appelé de la 
tejice du Concile à l'Empcicur ,11 
connut de l'Appel & confina la. ^ ^ 
fentence rendue en faveur des ac- 
eufés.. 

Nous ferons réflexion en tems 
& lieu fur ces cîrconftances. Q;îant 
à prefent je me contente d’en faire 
fîmpkment une dédu6lîoi\ hiftori-" 


10 Hl(lolre des Matières 

L'hcicfie d'Arius aïant fuivi çe ' 
premier defordre , l^Empereiir coii-'‘ 
voqua de Ton autorité ce grand 
Concile, de Nicée , premier Concüe 
univerfel ; où il fit venu & nourrir 
^ Ces frais les Evêques qui y afîilté- 
rer^;& auquel ilfe trouva en per-' 
fonnè, 

(^eîques Evêques lui , ayant 
prefcntë dans ce Concile diverfes., 
plaintes qu'ils failoient les uns con- 
tre les autresjil les prit toutes & les 
jeta au ifeu. Ruffin ajoute qu'il leur 
dit ces paroles, C*eft à vous qui êtes 
fr êtres a qui Dieu adonné la -put Jfan ce 
de nous juger j mais vous ne pouvês 
pas être jugés par les hommes, ‘ 

Néanmoins Enfebe qui étoit pré*- 
fent à ce Concile n'en dit pas un - ’ 
mot. Socrate dit pofirivement que 
l'Empereur ne leur répondît autre 
chefe , linon qu'ils dévoient avoir 
appris du Fils de Dieu, que celui qui ‘ 
veut obtenir le pardon de Tes fautes, 
doit le premier pardomicr à fes frè- 
res. Tliéodoret le Eric encore parler 
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autrement , & ne lui fltit rien dire 
de ce qui eft raporté par Rufin. . 

La feule chofè en quoi ils con- 
viennent tous , c'eft que les Evêques 
f reconnurent l'Empereur juge natu- 
re] de lèur différent, 
i - Dans la fauffe aceufation que les 
Arnens rufeitérent enfuiteà S.Atha- 
. ^ iiafè ; TEmpereur coiivoca un au- 
tre Concile dans la ville de Tyr j ôc 
lés evcques s'y étant affemblés , il 
leur écrivit une lettre oii il y a des - 
termes qui marquent encore l'auto- 
rÿ:é avec laquelle il agilToit dans ces 
chpfes. Pat écrit k tous les Evê<jHes 
^He voHS avés voulu i afin tfu*ils joig-* 
n> fient leurs foins aux vôtres dans ce 
Concile i fy al envoyé Denis Homme 
Corifilahe , pour avertir ceux ejui s’y 
doivent trouver ^de prendre garde k ce 
qui s’y fera pour vemer principalement 
k y faire _ ehferver t ordre j ^ enfin 
poür \^y prefidfr^y car s’il fi trouvoit 
quelqu’un (ce quej’efpere qui n'arrive- 
ra pas Jqui manquât d’y aller par un 
mépris de nos ordres , f envolerai des 
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gens de ma' pour le reléguer, ^ 
lut apprendre (^u^il ne faut pas / oppo<- 
fer au commandement que le Trlnce lui 
fait pour la recherche de la vérité. 

S, Athanafe aïant été condamné 
tlans ce Concile pair les brigues de 
fes ennemis > fe retira comme on 
fait vers l’Empereur, qui écrivit cet-; 
te autre lettre aux Evêques -î P^ous 
avés fait jene fai quelles c'hofes dans 
votre affemblée tumultuairemem &, 
mal-apropos. Il femble que la veritéy 
ait été renverfée par le defordre & 

V emportement des cabales , dr que 
vous fdiés plus attachés a vos anîmof* 
tés quawsi: chofes qui pouvaient plaire 
à Dieu^maîs fefpére que fa providence 
difjipera cette malice,(fr nous fera voir . 
clairement f vous avès eu quelque foin 
de la vérité dans votre affemblée , 

P vous avés jugé par faveur ou par 
envie : Et c'efi pourquoi j*ai jugé 
à propos de vous faire écrire, afin que 
vous vous rendiés tous en diligence 
prés de moi > pour me déclarer tout ce - 
que vous avés fait'.&ç.Moî dis'jea qui 
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,■ Jî? cfol^fue vous ne comefiés pas la cjua- 
l lité de Mtniflre fincére de bien, pmf~ 
. ejue c*eflpar le culte que je lui rens^que 
ftof^efi en paix, & que fon nom eflloné 
barbares mêmes y qui avaient 
^ii^u*a prefent été dans L* ignorance de 
^ia vérité ^ uant a vous^ajoute-t il 
%m peu après, vouiqui voilés vos paf- 
fions du prétexté de minlfir es faims, 
vous ne faites rien qui ne tende à la 
diflorde,a la haine , ^ pour tout dire 
en un mot » a la ruine du genre hu^ 
Tfiain, 

^ Je remarquerai k ce propos en 
pâlîant que Theodoret dit en pro- 
pres termes, que TEmpereur prenoit 
beaucoup de foin d*affermîr TEglife, 
& les Evêques de ce teins , de la ren-; 
ver/êr. ^ ^ 

Et je remarque aufli que l'Em- 


pereur Julien voulant mettre TEgli- 
fè en delbrdre. Sozomene dit qu'il 
ne trouva point de meilleur moien 
que de rappeler les Evêques que 
fon Prédecellèur avoir condamnés, 
ôc exilés 


t 
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Or outre la peine que Conftan- 
rin (è donnoit d'établir la foi & la 
difcipliiie par des Conciles , il ne 
s’épargiioit pas de faire en fon par- 
ticulier des loix & des ordomiances 
pour la maintenir. 

^nantt remarque une entre au- 

IVf.iS.' très , par laquefle il confacre le 
jour du Dimanche au repos & à la 
. prière , & il ajoute qu'il faifoit auf- 

îîfolemnifer les fêtes des martirs. 
iHiLi. De forte dit-il ailleurs, que ce Prin- 

n. T’ A ^ 

ce dt comme un Eveque commun; 

c'eftà dire qu'au lieu que chaque 

Evêque n eft Evêque que d’un feul 

Diocéze , il l'e'toit de tous en effet. 

Dans un feftin que fit ce Prince à 

quelques Prélats , il leur dit , Vous 

Autres vous êtes Evêques au dedans 

de l*Eglife , & pour moi Dieu ni en a 

établi ^Evêque au dehors. 

Il donna quantité de privilèges 

aux Eccléfiaftiques , & entre autres 

il permit à quiconque voudroit 

choifir des Evêques pour juger au 

préjudice des magiftrats fçcuHers* 

de 



Ecclefiajlî^ues. ij; j 

, le pouvoir jRiire librement , or- ^ I • 
jiinn que leurs fentcnccs tieii- 
oient comme fi TEmpereur les .* ■ 

.’oît prononcées lui-méme , & en- 
)ignk à fes Officiers d"y tenir la 
uiin. Ce qu*il confirma depuis 
lit à régard des chofes civiles que 
?s caufes Eccléfiaftiques. 

Car premièrement Marcel Eve- couRan. ^ 
ue d^Aneour aïant été condamne î » 

irles brigues des Arriens dans un 
'onciletenu à Conftantinoplc i & V ^ 

1 aïant appelle ,• les Empereurs Thejdo. . î i 
’onftance Conftans ordonné- c.s. ’ * : 

‘lit la revifion de fon procès par le 
; O n c i le de S irrdique. 

L'héréfie de Photin Evêque de 
Imirne aïant caufé quelques defor- . : 

res , l’Empereur y alEembla un 
ioncüe où elle fut condamnée, 
hotîn n aiant pas voulu fouferire 
fil- condamnation , eut recours à " ' 

Empereur Confiance , qui délégua ; . 

CS principaux Officiers de Ion ^ 

iorifèil pour en connoître coifjoîn- 
:mcnt avec les Evêques. 

Tomff //, B 
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A quelque tems delà ce Prince 
ayant indiqué un nouveau Concile' 
dans la ville de Nicée touchant l'hé- 
refie d’Etius j il ordonna à même 
tems qu*aprés que les Evê^ies au- 
roient donné leurs avis fur les que- 
ftions qui étoient en controverledis 
en députairent vint d'entre-euxjafla- 
voir dix Eve que s Orientaux & dix 
Occidentaux , pour lui venir rendre 
conte de ce qu ils auroient arrêté, 
afin,dic PH'ftorien , qu'il vît fî leurs 
fentimens étoient conformes aux 
fàintes Ecritures. 

Et défait les Evêques s'étant en- 
fuite alfemblés dans deux Conciles 
réparés , les Orientaux à Seleucie, 
les Occidentaux à Arimîni , l'un 
& l'autre de ces fynodes envo’térent 
dix Evêques à Conftantinople , 

Î )oury déduire la qiieftion devant 
'Empereur , qui en ayant pris con- 
noiflance en prefence de fon Con- 
fèil , condamna Etius comme héré*^ 
tiqu<?. 

Socrate obferve que durant 
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I!diicllc de Seleacie , ou PEmpe* 

L avoit envoyé un de Tes Officier» 
irêtre préfent à ladifpute , il é- , 
vic divcries lettres , aux Eveques, c.j^, 

: ^lefquelles il leur preferivoit 
:dre des queftions par où ils de- 
ient commencer. 

Il remarque encore que corn- 
c’écoit TEmpereur qui avoit aC» 
ablé ce Concile , ce fut lui aulfi 
i le lîcentîa j du moins que ce fut 
)fficier qu'il y avoit envoyé j & 
manière avec laquelle il dit que 
[a fe fît , montre merveilleufe- 

1- •/ * Y1*l 

înt l autorite avec laquelle il y 
ilîbir. 

Il eft vrai que ect Empereur n eft 
s tout-a-fait un modèle à propofec 
X Princes ChrêtienSj car il fut ob- 
üé Arien , il exila quantité de 
ints Evêques , Sc Sozoméne dit de 
i qu'il vouloit à toute force fe dé- 
ire de S." Athanale pour fe rendre 
rbitre abfolu de. la Religion ; ôc 
‘ S. Evêque l'appelle quelque part 
. figure de l'Anteclarift , pour s’é- 

B 2 
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tpifiM çj-g yoLilu ati'lbueL* trop d’autorité 
dans les chofes Ectldiaftiques. Mais 
ce n eft pourtant pas à propos de ce 
que je viens dé raporter qu’il le 
condamne. 

Je trouve qu’il fît une loi fort 
con/îdérable , par laquelle il défen- 
dlEpifc. dit de recevoir des Officiers com- 
P*^^bles à l’ordre de Cléricaturc, 
avant qu’ils eulîénc rendu conte de 
la loi confirmée par des Empereurs 
fans reproche. 

Comme Julien apoftalîa delE- 
glife 3 & que Jovien fou fucedreus 
mourut prefque incontinent apm 
fon éleélion , je ne vois rien de pa«* 

• ticulier à remarquer de leur tenrs 
touchant nôtre m^ttiére. 

valfntîni Q^iailt àVALENTINIEN ptC 
Tozom' du nom , on remarque que 

Ubô.c.n* comme il alloit de Conftantinople 
à Rome 3 quelques Evêques l’aïaiif 
ciivoïé prier de leur permettre de 
s’aflêmbler fur quelqes difficultés; 
Ce n'tfl pas a moi «jui fuîs Idicfue leur 
St-il,d*aprofindIr ces fortes de chofesy 


lulien 

levien 

an%l66i 
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que les Prêtres à qui ce foin ap- 
krtieut s*ajfemblent on il leur plaira 
9 ur en décider, 

iliît diverfes loix touchant la difei- 
H^ie' de rEglife^oii plutôt touchant 
privilèges des Ecdeh aftiques^lelr 
luellès font inférées dans le Code 
è Juftinien , il en fit une entreau- 
ces^par laquelle il condamna un cer- 
iin Evêque à f amande pour avoir 
ppelç au Tribunal féculier , du Ju- 
;emeiit qui avoir été donné contre 
ui en ime ailemblée de foixante dix 
Lvêques 3 où il avoir étédé^:o(e. 

Quant à l’Empereur Valens qui 
Ïït fonCellégue à l’Empire j com- 





' V 


ne il étoit Arrîeii , on ne peut pas 
ùire grand fondement fur fon ex- , 
rinple r néanmoins je ne laiTcraï^; 
îas d’obferver qu’il diviia la métro- 
^le de la Capadoce en deux , ■" ^ 

jii’cn haine de S. Baxile Evêque de* 
lléfarép & Métropolitain de toute-' ï ^ 
P province 3,, il établit comme 
temarque M. de Marca apres ■ Gre- 
^oirc. de Nazianze^unaiure Métro- 

■B II], 













Ifitr.ln 
Crème ad 
«nn , } < 5 . 
lum OrO' 
fut l.n. 


Crtiian 

tut no. 
LfgA> < 
hare.C, 
Thedo. 


' Htfioîre des Matières 
politainàTianesfons le titre de Me- 
tropolitain de la fécondé Capadoce» 

S. Jérome & quelques autres parlent 
d'une loi par laquelle on obligea 
tous les moines d'aller à la guerre. 

Nous en avons plufieiurs autres 
qu'il fit touchant la difdpline de 
l'Eglifc, canonifées pour ainfi dire, 
par Tes Succefléurs. J'en trouve une 
entre autres qui marque bien le 
pouvoir & l'autorité que tous les 
Pi ( très confervoient fur les moines^ 
Car il ordonne par cette loi que 
ceux qui fe retirent dans leutsclot* 
tres> par parefTe & pour fe fouftraire 
feulement aux charges publiques^lè- 
roient contrains d*enfo,rtir & rendus 
à la patrie. 

GRATiANfit d'verfes loîx tou- 
u chant la police de l'Eglife, entre au- 
tres il défendit les allémblées des A- 
riens , rappela les Evêques orto- 
doxesqui av oient été exilés par Va- 
lens, les rétablit dans leurs Eglifes» 
& fit une autre loi , par laquelle il 
permit la liberté de confeience à 
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>ns /es fiijers , excepté à quelques 
érétiqiies. 

Il ordonna que les dlffércn"& les 
âmes légers concernant la Reli- 
ipn/eroient traités par les fynodes 
^ chaque diocefe, &:deffend;t le fe- 
wid batêine des Donatiftes. 

Ali refte et fut lui qui fit raïer de 
L titres la qualité de Souverain 
•ntife,que fes Prédecefïèurs avoient 
enuc de la fuperftition payenne 
fbn tems. 

PouR Valentinian 1 , pV'»- 

frercsil mourut trop jeune pour vaientî- 

^ ntan a. 

uêler de cette police. 

Theodose furnommé le Theo<ioft 
and > convoque le Concile de Socrat. 
inftautinople , fécond Concile 
iverfel > contre t’héréfie de Macé- 
iitus , touchant la Divinité du Sr 
jrit. 

jEtant queftion de fubftituer im 
éque à Conftantiiioplc eu laplac#^ 

S* Grégoire, ilcomhianda aux 
kres de lui donner une lifte de 
IX qu*ils jugecoient plus dignes de 
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cette place , pour choifir celui que ‘ 

. boulai femblcroit. Ce Prince aïant * , 

- le cathalogue , masqua de Pongle le | 
‘ nom de Nt-'â:anus.i Ôc Païatit lu une . 
fécondé fois > il le marqua pour Ev ê- 

^ J - Il fit un édit pour établir la foi 
deptm/ia Catholique dans tous les Etats. 

/ UArianifme continuant depuis- 
Conftantin à produire des delor~ 
drcs dans fEglife , ü Ht alTembler | 
dans Ton Palais les Eveqiies Ariens. | 
de Catholiques : hur commanda, 
de lui lai fier chacun leur créan-* 
ce par écrit touchant les perfon- 
nés de la Trinité j ôc fe mit enfui- 
te à genoux en fon particulier^ 
afin de prier Dieu qu'l rinfpiiit. 
pour le choix de la vérité , & aïant 
tu apres cela leurs écrits , il déchira, 
ceux des Ariens ôi retint ceux des. 
Catholiques. 

Il fit aulîldiveiTes loix touchant- 
ladifcipline*de l'Eglife i par Ptiiie 
dcfquelles il defténdit aux héréti- 
ques de faire des leçons touchant 
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toi & à leurs Evêques de faire des- 
ordinations. 

Pau nn autre il deffcndit d'admet- 
tre au fcrvice de aucunes 

Femmes qui 11 eullcnt eu des enfans, 
ot qui n cuilent pade l'âge de (?o.ans. So 
il orionna de chailer de l'Eglife 
:clles qui fc faifoient rafer les che- 
veux , & de depofer les cvêqiies- 
-|ui les y rccevro>cnr.. 

Arcadius fils aîné de Theodô- Arc*rfias 
c^ficdiver^es loix , contre les 
lérétiqncs & les païens pour def- ^ 
cadre leurs- aflemblées , foir pourr.p^»9t 
a confirmation des privilèges des 
iglifes-j^ foit pour régler la licence 
lirenée des Clercs & des Moines \ ^ 
jui re donnaient Tautorité d'enle- 
er les condamnés au fupplice. sTerttè. 

S. Jean. Chrifoftôme aiant 
épofé. injuftement par la fa6tion^«-^‘ 

C- Théopiile Evêque d'Alexan- 
irie 3 en un Concile tenu dans luii 
fiiux -bourgs de Calcédoine^. 
Ircudius Penvoia d'abord *en exil 
iiis .1*^11 a.’iant rappelle , S.Chrifo* 

Ji- Vi 
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' 54 Hîfiotre des matières- 
ftôme le pria de Elire aflèmbler utt 
autre Concile pour travailler a Ei. 
juftification. Ce Concile ne réufEt: 
pas à la vérité an contentement de^ 
ce grand de Saint perfonnage , maîa 
tant y- a qu'il fut convoqué par 
i'Einpereurj ce qui femblc de grand! 
poids, pour marquer l*^autorité dit 
Prince qui le convoquoit l'aveifc 

Jnn<ie> que S* Chrifoftôme faifoit. de cette- 
autorité. 

îtfîft»* Q^iant à Honorius !.. ce fut aufît 
par Ion, autorité, que fut confirmée: 
& convoquée, cette fameufe. con-- 
férence d'Evêques en Afftique, tou* 
chant l'héréfîe & le chifme dès. 
Donatiftes ^ plus, eft ce fut 

Marcellin. Tribun de fa milice 
foni fecr ctaîire qui Eit envoié pour y, 
tenir b main. y preferire ik; 

forme > pour entendte les contefta* 
lions y,ôc enfôi pour y prononcer. 
nunom.de l'Empereur,, 

^ £ji; fécond dieu un précédent C on-i- • 

eikde Cart^edéputavers luideujc: 
Jivêques poar liû. deiuander des^. ^ 
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• Zccle/îujV^ties 3 j 

loîx touchiiit quelques chefs de j . 

difcipline E-cléhaftique.. ajjui luj^ j 

. Mais ce c^{ eft encore plus con- ; 

fiderable , c et que le Pape Bonifa- «i î 
ce le pria par me lettre de faire une 
loi qui pourûr à empecher que nj» 
PEvêquede Renie ne fut déformais : ^ 

élu par brigue» & Honorius lui 
répond qu'il entend que s'il fe trou- ’ ■ 
ve dorénavant ^ux Evêques élus | 

par diiferens parti i, pas un des deux. i 

ne demeure Evêque mais que pro- , ‘ . î 

cédant aune nouvelb élefti on J l'oni • ■ 

reconiioilTè feulemeni celui qui ferai 
élu par un coiifentement: uuiv.er~ 

fd 

XiîEoncrs'E fils d Arcadius 
convoca ce grand Concile univer- 
£el d'Ephéfe: qui elMe troifiémn 
Oecuménique Sc Hy 
principaux Officiers de fa maifoii 
pouir ciY. prendre foin ; niais à la : j 

chargé qu'il ne fc melaoir point : 

dés queftions. qni g,*- 

dbiftrinedé'lafoi.. ^ : 

^Quatre ou cinq ans apres il'pu^^’^^** 
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5 6» Hlfiiotre à'es mMsres' 

blier ce Gode fameux' intrwlé de fbiî= 
nomjdaiis lequel il y a in livre tout: 
entier compoié de loi; Ecclelîafti-. 
qucsqu'il avoir faites 3 ou qui a- 
voient été recueilies par fes Préde- 
relieurs.. J'èii toucherai feulement: 
les titres.. 

Le I. eft intitulé ac la foi. , 

Le 2. des Evêques des Eglifès », 
desGIercs./ 

Le 3 , des Moires.. 

Le 4, de ceux qui difpucent de la; 
Religion,. 

Le y, des,hcrétiques; 

Le 6. de la réitération du* Batê^ ' 
me.. - - 

Et lès 5, dèrnièrs dès Apôtres 
-«dès ,Jmfs;jdes. efclaves Chrétiens, des:: ’ 
ja'iensjdè la religion.- ■- 

Au 2.de ces titres il y a uneîoi pajc- 
iàqueilè.ilToumet toutes lès Egliies; 
de. Pllline.ii f Evçqiic de Conftanti— 
nople;loi coniidérable - en cette ma- 
tière i d'Autant plus ^ qiie ]ùftinien> 
l’a inlèrécydans fonv^Codè 5 . .comme:' 
«Stanr-^ûbfèivéè Xon jf 
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"Ecdefiafliquef. % 
a aulîl une nouvelle intitulée de 
r©rdination des Evêques. 

Valentinian III. régla 
k" pareillement la difcipline3&: fur tout »• 

’>• la juriditlion Eccleliaitique , par /«co«c»/.. 
^1; une conftitution d'adrelfe au Préfet 
des Gaules. 


t i'. 




(Sali, (ui 
an,\x%, 
T$rft. l« . 




L'Empereur MarcïAn convo- 






r. 


qna le Concile de Calcédoine qui 
eft le 4.Cbncile univerfel.Il fut me- ■ 
me préfent avec l'Impératrice failidcafi 
icnime,&& quand il n'y peut afïifler’** 

^n perfonneail y fut préfent en celle 
des principaux perfonnages de font 
Confeil quly réglèrent entre autres 
chofes , diverfes conteftations for- 
mées touchant lès jours Ôc l'ordre' 
des féances 3 & la manière de don- 
1,/^aîer les avis , qui prononcèrent mê- 
IJ me la délpolition de PEvêque Dio- 
p icore& de les complices i le réta?- 
p 4>liHement de la Métropole de Tyr , . 

P l'Empereur avoir dirninuée ; ôC cewff, • 
^ÿi^i exercèrent enfin en Ibn nom di- 
F ■ïrerfes actions dé iuridiélion. . 

^ ,, i y 1— A Uoa ami 

JL,£.a’Nv-ecrmt a tous;lesEve-4«*vv 

'i: ^ ■' ' 
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Ecclejïajltcfftes^ 

point qui fe foit plus mêlé de la di- 
Icipline Ecclelîaûique que Jufti- 
nicn : car à quoi n^’a-il pas mis la CoiMK 

. r ^ / 17 -' r • 

main, li, vous en exceptes 1 eccmoir? novtiu 
il a convoqué des conciles* gène- 
raux & particuliers , bâti des tem- 
pies jordonné du nombre de leurs y*'' 
miniftres J fait des loix & des édits ' 
touchant l^établiflément de là foi 
touchant la vie àc les mœurs des 
Eccleilaftiques , touchant leurs ,, 
biens leurs privilèges 6c leurs juridi- ' 
^ionsj touchant l'ufage 6c la forme 
<3e Tordination des Evêques , des. 
Prêtres , des Diacres > 6c des autres 
ininiftres de PEgUfe j touchant leur 
dégradation ou dépofîdon ; enfin 
touchant les habits , la profeflion, 

& la régularité des Moines.. 

Ce qui ell encore à remarquer a- 
eft qu'enjoignant , aux metropoli- 
laiiiSj^aux Evêques 6c à tous les Ec- 
’cleiiaftiques ,, robfervation de Tes . 
loix , il ajoute fous peine aux con- 
dtrevenans d'étre dépofcs.ôc dégra- 
. de. rordie.de Prêtrife^. 
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ne Coac, 
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*pui Sir. 
moni> 


4D Hifiolre des Matières 

Je trouve de fon tcms une lettre 
. du Pape Vigil à Auxcnt Evêque 
• d’Arles , où il lui manda qu’il ne lui 
peut pas donner l’ufage du pallium 
lâns en avoir auparavant donné avis 
à l’Empereur. C’étoit-là pourtant 
un honneur tout Ecclehaftiqiie j 
de forte que pour finir ce difeours 
par où je l’ai commencé, on-, voit 
que comme dit Socrate , du mo- 
ment que les Empereurs fe furent 
faits Chrê tiens jla plupart des cho— 
fes Ecclefiaftiques dépendirent: 
d’eux. 
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^^cçUJtaflîqnes, 
K^-^î T-R;©-! s 1 E'M e 

iDI S SERT A TI O N 


. .. -«wwr*' 
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la première Partie. 


•■ C ■ 


1* autorité dont a joui la premiers 
^^^face de nos Rois dans l'admlnlftra^ |ï 
chofes EccleJiafil(jues. ;i ^ - 


N 


O U s n’avons rien de mieux y 
éclairci dans rhiftoire tou- ^ 
chant la première race de/ 

. nos Rois /, que l'autorité dont^ - ^ 
ils ont joui dans l’adminidra- . 
lion des chofes Eccldîaftiques : /; 

• 1 • • 1 1 */L ToUfi' 

soit parce que le principal huto- : ' 

• i ' •*— « .'A - T;— 
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— rien que nous en avons étant . Eve- 


_i%^que il s’eft principalement attaché 
à rapporter les chofes qui tôu-, ■ ■ 
choient fa profdTion j & dont^ B P 

avoir par confeqiient plus de coh-/';' g[ I; -h 

ïf:. iioi{Tiince : foit parce que.de tous les P El J 

àéles publics de xe tems - là , il iiû . il 

- .; nous relie prclque plus que i 

^ '^ Conciles.- / ^ ' 

. ■ ■";-/■■ ■ 

' -iil. • 


■ ■ ■ ■ s- 






ClOTtl 


Efijl.nd 

iJoeio. 

J» Cof/C, 
Gitlie, 
'i'onu I. 
ni un. 
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Je ne parlerai point de ce c[ui s'eft 
paflé d^ins l’Eglife Gallicane^ avant 
la fin du 3. fiéclc , je commencerai 
au tems de Clovis , comme par le 
premier de nos Rois qui s"dl fait 
Chretieii5& qui a pu par confe- 
quent fe mêler de la dicipline Eccle- 
fiaftiqiie. 

C"cft ce que reconnut dés lors 
Anite Evêque de Vienne ; car en le 
félicitant liir fa converfion dans un 
tems où TEglife étoit cruellement 
déchirée par les païens & les A- 
riens. Enfin lui dit-il , la Providence 
divine nous a trouvé un arbitre pour 
décider nos differens, car le choix ^ue 
vous faites pour vous de nôtre foi , efi 
un jugement par lecjuel vous condam» 
nés tous vos peuples a la recevoir, 

Aulïi S. Rémi écrivant un peu 
après 5 à quelques Evêques , & par- 
lant à Clovis, rappelle prédicateur» 
& deffenfeur de la foi : & ce même 
Saint s'exeufant envers eux d*üne 
promotion aux ordres qi^il avoit 
faite par le commandement de Cio- 



■ ^^visV & qu'ils prétendoîeilt avoir 
,4|rcté œntre les Canons: Vonf 
rnêcrîvés leur dit-il j cjtié ce ^u*il nia ; 

pas caffnotncjtteaheblcn % 
contre mol de la fottveralncté dit >>d 
^^cerdoce ^mals tant y aejue c*efl le 
^iprelat du Koiaume , le père de lapa^ - ^ 
"^Èÿ'trle^ le tfîomphateur desGentils qui 
'^line la commande. 

: En 5 II. fut tenu le i. Concile"^:' 
d'Orléans ,non feulement par la per- 
miflion du Roi , mais par fbn ex- 
p.rés commandement »cc qu'il y a de - ¥ 
plus remarquable, & qui fe pratiqua 


T»pr*fdti 

Conc, 

\AuY<Lti 
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ij.4 H'ifivîrc des A^afler^f 
iTojés le Le fécond Concile d’Orléans fat ; 

i,tom-!'es , . ~ 

Cote il de convoque au nom des quatre enrans 
î»! 7 î/. Clovis. Tierry , f ainé du moins 
Teodobert Ton fils, en fit tenir un 
en Auvergne , 6cTheodebo fon pe- 
tit fils un autre. 

S. Gai Evêque de Clermont en Au- 
vergne étant décédé, il fit confacrer 
en fa place un Archidiacre de la mê- 
me Eglife nommé Cotin , no- 



Thîerry 

«•«.J '• I . 
Ititl x-t. 

ibiS^an. 
Cfegor. 
'fur. ht fl 


nobllant que le Clerae en eut élu. 

fet}’ 

un autre. 

Clodomir donna l^vcché de 
Tours à un nommé Dinifer. Il y a 
quelque chofe de plus particulier à. 
l’eoardde Childebert & de Clotaire,, 
car Childebert hgnalé entre les au- 
tres par fa pieté , alfcmbla le y.. 
Concilie d'Orléans , dans lequel il 
fit décider par un Canon , que lE- 
pifeopat ne pouvoir être obtenu 
que par la volonté du Roi,fuivant. 
les fuffrages du Clergé êc du Pape. 

Il eft vrai que dans le 3 . Concilie- 
de Paris tenu un peu aprés,il fut dit 
que l'Evêque feroit élu fans le corn- 


ChiUe- 

bert 


CoM 10 1 









K" ' ;.^Ecc • ;;î’ 

iiiandcmeiîc du Roijmais ce Canon ■ >' 
ne fut jamais obretvc. Non feule- . 
ment ce Prince avoit le choix des 
Æyèquès a mais il l^urdonnoit des 
?Tuct!^s 6c nous vo'ioiis que quand ils • w 
^avoi<^nt manque contre la dilciph- ^ 
ine i J le pape s'addrelîb^ lui pout 
i^Ie^prier de faire reparer leurs fautes; f ^ 
ce qui le juftifie périmé lettre que le c.o»c*’ ; 

. Pape P elage lui écrivit en l'an 551. rltmft.aA 
^ où il fe plaint de ce que ce Prince 
avoir ordonné l'Evêque d'une ville 
voifine pendant un différend qu'il 
avoir contre un de Tes fuffragans, > 

■ Le Pape prétendant que cette 
procedure éroit conti'aire auxCa- 
nous, conjure le Roi d'en faire faire 
réparation à l'Evêque d'Arles par 
, Ton Sudragantu ISfous vous conjurons 
: lui dit-il, ^ue fi cela^efi vous lefajfits ^ 
promtement repaver par une fittisfac^^S^j^i^^ 
. tîon proportlonne'cyde peur eju^il ne refi- 
te quelcfue vefiige qui putjfe apporter - 
du trotihle dans les Egllfes que Dieu 
nous a confiées. 

|vv De Ton tems les Papes 
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& Sa^ Pelade firent trois Evêques d*ArIcj- 

^vd.f^d - - . .T- 


JOW - 
£oncil. 


l'ucceiïivemcnt leurs légats dans les 




n- 


««.Ï4ï 

ibik. 


Gilhc. Gaules > avec le droit ordinaire de 
^iUUn-* convoquer les Conciles > d’y préfi- 
der & de juger les Evêques , mais ils 
n’en jouilibient point , & l’on vient 
de* voir que le Roi leur donnoît à 
eux-mêmes des 7u<yes, 

** Ü ta 

Dans la lettre que Vigil écrit à un 
de ces trois Evêques eu lui délégant 
fbn vicariat, le trouvent ces termes. 
Tmfcjue la providence divine vous et 
^ugè digne de l*Epi/copat, & que vous 
avis pour vous^a volonté du tres-glo-^ 
vieux Childehert Roi de France, 
Pelage étant foupçonné d’hé- 
réfic , Childebert lui envoya de- 
mander fa profeflion de foi, que ce 
?e'/aTai Pape accompagna de ces termes. IL 
îb/dld deffendu de feandalifer les pe^ 

(vta.sso, tifs, à comblé plus forte ralfon devons 
mus pour éviter le fcandale^ confejfer 
notre foi pour obéir au Roi, à qui nous 
; ' fommes fournis félon la doÜrine de 
ei«,.ire t’Ecnture. ! 

Gontaire Evêque de Tours étant 


Epiftol, 
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ï lire en Ta place un Prêtre de Cler- 
ïiiont nommé Caton : Ce Clergé 
J[^éxeGUta,aiant pour cet effet envoyé P 
jdesîidéputés vers ce Prêtre j mais ortiat; 
-Êaton les refufa, dit Grégoire de 
Tours, a caufede la parole que le 
■ Prince Chramme fils de Lotaire lui , 
avoft’ donné de le faire Evêque 1^ 
d'Auvergne , fî le Roi fon père vc- 
noit à mourir. ' 

Le Clergé ayant donc élu en fa 
place un nommé Eufrouîus , les dé- ^ 
putés fe tranfportérent vers le Roi ^ 
pour lui demander fbn agrément en 
faveur de cét Evêque, ^oî dit le 
Roi , ne vous ai- je tlh d^éllreCa-- 

ton ? le Clergé lui répondit qu*auflî 5:>^ÿ 
' lui avoit-il obeï, mais que Caton les ; 
avoit refufes. 

^ En même tems Caton étant vé - " ; 
nu trouver le Roi , il le pria de dé- 
pofer l'Archidiacre Cotin promu à 
TEvêché de Clermont: par 
^commandement du Roi Teodeboj ' 




4 ^ Hiflolre des Matières 
de le metcue en fa place le Roi lè 
moqua de lui , mais cela ne laiile 
pas de maïquer quel étoit l'iifage de 
ce /îécle , & raiitorité de nos Rois 
dans ces élevions. 

• Ce Cotin aïant depuis été aceufé 
d’avoir fait enterrer un Prêtre tout 
vif : & ce Prette en étant échappé 
comme par miracle, & s’en étant 
allé porter fes plaintes à Clota*te,le i 
Roi connut de raceufatron, & je ne 
voi point que cet Evêque ait eu 
d’autres Juges. 

En 55$. le Même Clotaire fît un 
édit 5 par le quel il voulut obliger 
tous les Eeelefîaftiqnes de lui paier 
chaque année le tiers de leurs reve- 
nus , il le iît même fou fc rire d’au- 
torité par piulicurs Evêques , mais 
cét édit demeura fans c&r par lés 
remontrances & la réfiftance de l’E-], 

; vêque Injuriofus qui lui dit hardi-^ 
ment, 5 tV^ fi vonspenfis oterà Dîetl 
€c qui efi À lîtî ^ Vie» vous hera 'VQr‘^ 
tre Ro'iaume à vous-mème. * 

* ' Clotaire donna encore l’Evêché. 


Eccle/tafli^ues] 4 ^ 

X^iiiites à un nommé Emeri , éc 
le fit confacrcr d’autorité abfoluë , 

Tans la participation du Pape , du 
Clergé y ni du Métropolitain. 

Charibert l’un des fils de Cio- Chvjhert 

f OU Chcn« 

taire aïant appris que Leon Me- bert,^>i„ 
tropolitain de Bourdeaux avoir af- 
. femblé un Concile à Xaintes j dans 
lequel il avoir dépofé Emeri promu 
par Clotaircj & qu’il avoir fait élire 
. en la place un nommé Steraclius,6c 
; ce Prêtre étant venu trouver enfuite 
Charibert pour lui rendre conte de 
(on éledion, le Roi le fit challèr 
avec confufion , & l’aïant fait met- 
tre dans une charrette pleine d’épi- 
. nés , l’envoïa en exil avec ces paro- 
. hsiPenfeS’tH cjut Clôt élire fait fi tmL 
^ heureux eju*il n*alt point laîjfé d*ert- 
fans capables de fout enîry& de faire 
. exécuter [es volontés après fa mort» 

Il n'en demeura pas là, l’hiftorien 
ajoûte que celPrince envoia auflitôt 
des periomies qui établirent Emeri 
dans fon Evêché , qu’il condamna 
l'Evêque de Bourdeaux ( car le nom 
Tome IL ' Q 
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d^Archcvèque ii'tft venu que fous îa“> 
féconde race ) à mille écus d'amen- ; 
de , qu^il lui fit paier , .& qu'il en-? . 
joïgnitfaux Officiers qu'il envoïa 
expies pour la recevoir, de condam- 
ner Jes autres Evêques du même Si- 
npdè à des amendes proportionnées . 
à Jéurs fautes. 

Et il femble que Grégoire; de ■ 
Tours qui rapporte cette HiftoirCv, 
blâme lui meme rentrepfife du -Mc^ ' 
tropolitainjear il écrivit • au . raêrae^ 
Hisu que ce Stéraclius • étant rercmif 
à Tours^ria l'Evcque Eufroniu s;ûde 
fouferire à la ^dépoficion idTmerij ^ 
cét homme de l'enreEilà ^ &.lc ‘ 

rejetta biea loin. 

G ou T R. A, n: 1; fils ;du'meme>, 
6ontran Glôtaice convoca . . plufieurs cC on* 7 
cilé's 5 run.àlLion poury faire le - 
%*orUant pÉocésaux Evêques d'Ambrun:, & 
Gap.: deuxautres à Mâcom, & à. 

. Valence - rcuchant l#lifcipline Ec- 

T//- fl. , L. 

ywi^e^cleliaujque;. . I 

Et pour.montrér que 'félon les 
Riechetchc s de V âquier,ces Conciles 


$ 


lEcchJtaJH^tf, ft 

Ætdlent leur' smcor^ de ceHc dü^^Jwêî^ 

Roi , c"eft que voulant entre autres ÿ'JJJ. 
chofes que le dernier de Mâcon fut 
obfervé partout fon Rorîaurne , il du # 
palier tous les articles par un E~ 
dit où il y a ces termes^ Nous voh- t 
Lms donc e^ue tout ce qui efi contemVa. m»- 
•dans cet édit y fait inviolahlement 
Jervé ; car nom nom fimntes étudiés à 
jmre décider » & arrêter dans le Si~ ^ 
ntfde tenu a Mdeon » tout ce que nous 
publions par l*autorité du prefent E^ 
dit. ' , 

r Les Evêques éoiidamnés en Fran-i* 
ce n'ofoient fe retirer vers'^ le Pape à 
Rome que par la permiflibn dû Ror, 
comme ilparôit par celle que lui 
deiùandercnt les deux'^ Evêquês dfe 
Gap-, & d* Ambrun. Apres avoir été 
condamnés à Lion y comme nous 
venons de * dire' , ce ^Prince" la leut 
aïant donnée avec des lettres de re- 
cominâttdàtioh v/ils portèrent leurs / 
plaintes aU' Pape Jean ‘3,&'lüi aiant 
fak entendre qu*ils avolent été con*- 
damnés fans Eijet , le Pape écrivk 

C ij 
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au Roi pour les faire, rétablir 
cificU Evêchés : le Roi le fit , mais 

c/thU- comme le Pape en les rehvoianc ab- 
Çir^.^rar ions ne les avoit pas rendus plus la-» 
a^.* gcsjle Roi fut |obligé onze ans a- 
|ués de convoquer un autre Concile' 
a Châlons ou ils furent enfin degra-* 
dés , & le Roi les fit renfermer dans* 
des monafteres. 

Quant à Sigebert aufli fils dé 
Clotaire, il ne vécut pas long-tems, 
mais nous pouvons voir les marques 
de fon autorité dans la pofleflion de 
la Reine fa veuve & de fes enfansi 
ou pour mieux dire dans les lettres 
queGregoire le grand leurs a écrites. 

Ce faint Pape dépofàntvpâr toutê 
la Chrétienté les Evêques qui a-»* 
voient été promus à- PEpifeopat par 
Simonie, crime ordinaire dans ce 
tems-là , reconnut qu"il n*avoit pas 
droit d'en ujfer ainfl • en France > 
que s'étoit . au- Roi d'y . donner or> 
dre, c'eft pomrquoi- iLitiande dans 
” une de /es lettres à Vigil Evêque 
lï: i*®' d'Arles,d’avertir le Roi Cbilperiç 
* * ■ 


'Ëcclepaflîijués, 

fils de Sigebert, d’abolir cette tache 
dans fon Roïaume. * ^ 

Il en écrit à Childcbert même, 

& dans une de les lettres'- il y a ces - 
paroles remarquables, pour la gran** 
deur & rautbrité denos Roi s . A utam 
tjffie la dignité Roiate eji élevée par 
dejfus lés antres hommes , autant Vém~ 

Ttence de 'liotre Royauté efi mi dejfks / 
des Rois de toutes les autres nations^ ' 
y II en écrit pareillement à la KtîrEfi'ft.s.é* 
4 fte Brunehault fa inére , &aux Rois 
Tierry & Theodebert ' enfans de 
Childebert, &'dahs'fbütés |ès lettres ^ 
il les exhorte de èonvoquà: un Con- 
cile, & de s’^appliquer fortement à 
l’entre^hement de la difeipline Ec- 
cléfiaftique; 

; ' ■ En 55>o. il arriva une grande fe- 
dition'dans un monaftére de filles à 
Poitiers, au fujet de deux religieufes, 
:Clodielde fille de Charibert , & Ba- 
üne fille du Roi Chilpéric : La pre- 
’iniere voulant fe mettre dans la pk- ÎSSor!' 
ce de >foh Abeflè , avoit formé, un 
parti ,Apar le moyen duquel aprésî 

G iij: 



tUflêire des Jf^ÎMteres 
l'ayoir acçufé de pîvr*^ 

'iîeuLs fcandales cpi^v^es à fa prp- 
fes. vqpi^x , cUe l’avpit 
avec ywle^ce.dfe fon mp-»: 
p^ére. ,U falJbt afÈn^Ier uï% 
^nçile à Poitkrs .pour dccite 
4ijfêreiad j éi pt^ce qpe rl'autorité»^ 
Rois^Ç^tr^ & Çfei Jdç-* 
aypit ëtjé ^ïéçlaiüçe des deua^ 
gattîs , )e^tjf©uve,«ie;ces 4e.ax Pria-» 

(^scboiûreiK>i9cdâ4^ çb^uxx 
^i^Eyeqpes. 4e |ji(^ 

Ç4 cpnnpitre. 

iJ^Siîaièn^cnpeLque lesEvêqueàt 
prpnppcdrcm ^çes deux RciU 
gieufes , ils rçcQ^^illèiit.ne &"étie 
&rn'avpir çpnnu <k cet^ 
te affaire que par leur permiffion, Sc 
par leur conwpanderaçiit > & p'en 
avoir jugé que fous (leur autorité* 
quoiqu'il s'agît coinme l'^on voit 

çhitpirie *^*^P€difciplifteEçcléûaflique. v ' 

Chilpérjc mSi jfils ,dé CJçttaire 
que :le dernier ,dc!3 .quatre,, 

pour ne point interrompreifa ipofté- 
nté qui (uccéda à cous.les auc]:e$ 


li ' 


Ecclejtaflîcjttes, ' ‘pj 
ironvc^ua dans Paris le Concile , où 
fut jugé ce rfameux procès contre 
Prétextât Evêque de Roiien • , < dans 
lequel ce Prince.étoit lui-même ac- 
' cuiateur. Quoi qu'il y ait plulieurs 
xholès '.remarquables diîtns ce Con-v 
^cile , celle.qui me fèn:d)lela'plus im- 
portante à nôtre fil jet > coniifte m 
"ces.paroks que* Grégoire de Tours 
> répondit au Roi; , quand de. Roi lui 
♦reprocha' qu'il he pouvoir pas avoir 
iuflice de lui. Sire fi efuelsfu^un de 
nous p^JJè les homes de la fi^ice, vous 
itvis.Ÿoavilr de 'UîCiyrriger y 'nuds fi 
'VOUS 'les ip^és ^QHs^mefMefHÎ vous 
reprendra y nous voùs'parlonsj^ veut 
^nous eceutés^uarid il vom plan , mds 
fi vous ne vottlés pas nous entendre qui 
^ous condamnera , finon celui qui efi 
,nowmé Im-rnêm la luftice. 

'i .. Néanmoins; ce grand .Evêque 'ne* 
laiiroit p^ de le.reprendre fortement 
idans les occafîons,carChilpéric aïant 
^vouluiaire une efpéce de déclara- , 
- tkm , par laquelle il ordonnoit que 
H la Tiiuité fut apell ée Dieu fans di»- 
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Clota!» 

Ht I.M, 

M»* 


jé fft/hotre des Métier tf 
ftinéHon des perfonnes , & Pàîajat: 
fait voir à Grégoire de Tours , ce 
prélat lui dit hardiment^ Oe^ dvom 
Sire^ de Jktvre ce que tes Doiteufs de • 
l*Eglife VQHs om Ia 10 afres les j4pô<m 
très y ce qu* Hilaire & Eufe^e vous ont 
enfeigné) & ce que vous avis vous^ 
même confeffé dans le Bateme.hinÇiïV 
t'ioufiâ ce deiTein dans fe' naiffaiicej 
Il étoit ordinaire en ce ' tcms - là • 
de voir des Evêques promus au» 
Evêchés par les Rois , les tcrmesi 
dont Grégoire de Tours fe ferc pour 
deligner ces promotions>font même* 
très remarquables. U fut ordonné c^, 
tonfiiré par le RoL ^ ^ 

Clotaire. 2 . fucceda à foa 
père Chilpéric , & enfin à tout lç};« 
Roiauine. Nous voïons de Ton tems* 
le procès qu’il fit faire à Gilles Eve*-; 
que de Rheims par un Concilie qu’ijb 
ailèmbla à Mets > ce Prince avoir 
d’abord fait emprifonner cèt Eve-; 
que de (on autorité privée mai^i 
îl fut obligé de le relâcher fur lav 
^laiuu dc5 autres Evêques- afièm^ 


’Ecclefîafliqnes. 

Btcs , qui trouvèrent à dire qu'on 
l?eût ‘ traité de coupable avant 
qiiede l'ayoir entendu ; enfin' il fut 
'convaincu , & 'condamne cbmme 
criitiinel de leze'-majêfté : & néan- 
moins le Roi lüi donna la vie à leurs ^ 




, t 

^ înconti,- 


I: 

l 

l 


il 


pneres. 

Eh l'm ÇlotàlrC convoqua GMii ém* 
le'j.Coiicilede Pâüs'td'uchànt la ré-^^** 
formation de la difcipline de l'Egli- 
fo,dont il fit palïèr ies artiélés par un' 

Editibù jè' remarqué qu'il éhàhgca ôé- 
a}p ütâ diyeriès 'cliofbs.’ î' ' • ’ * 

-'Pàiticuliérement au - i; Çainbn il 
droit dit'féùlemènt^ que ’ l'EVéqtie fe- îS- f 

toit clu^paflè ’Gletgë,‘& par lé peu-i ' ‘ 
plê- rakcRoi efi élti • j 

eu trouvé àîgne \ il fera pr 07m pai^ ^ 

letornrnàkàetnem àH ’Roi' Et ' ad Ca- 
rton '3; qui pôrtbit que fi un Ecclc-^ ' 
fiaftique rriéprifânt la juridiélion dè^ 
fbn Evêque âvoit^ recours %u Prince, , , 
il he pourroltr^trer'reçu par'àucùn>v : ' [ 

if ajoutai • 

fmr quel<!fffe caufé\çjr:que i é f rince lé cioténi 
0 kŸtdvàfin - Evêque avec des lèfires, "parT/ili ; 
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Blîfitîreâes Matières 
ÎEvèqtie fera ter^H de^exçnfer^ 
le recevoir, • a 

S.. Grégoire you;lut deibtiyem^ 

' dtabHr Yigil Evè<lue d* Arles Lé 
en EKiiice(car ç'eft une qudité dpnç: 
les Papesvavoient accoacumé d'hon-. 
norer les Evêques de cette Métrou- 
pole y, afin qu'on, u'imputât qu’à' 
i:honiK»r de levir; légation ^daprée* , 
minence que l'Empereur Honc^h^ 
ay oit attri^iéè à leur ^égc) ce titre : 
déLegat, eniportoit toûjpurs^ dâirg ' 
fintentiont des.' Papes >1^ droit- 
convjpquer des Gonc^Jés > ^ d*y prélS^ 

4^ ÿy jugpTjifeSnEvêqV!^^^ 

daqsiauçrte?- 

^ç(d(es4çc?&^ ifr.viens:dÉhjs% 



lè .Roi d AuftraCiie aiant eu avis a un «»*• « • : 

Concile que .qaelquesSvêques . vou- .1 lî | 

loieut aâtimblei:. dans. Ton Roiau- 
me iàns .'fa ipacticipation , en écrivit 
àcet EviquedeCahors » lui raan^ 
da qu'on me pouvbit convoquer de^ 

CoQcüe dans ion Roian m e 

(bn congé ^iir quelque raifon que 

oe fuM ôc. Lui demaidit d'alkr à celui' 

dontion faîTok couririe bruit >. fol* 

que à.x£ qu*U luien.eut i^-iavok: 

ù, volcMice. ! ' » , . ; 

Clovis . 1 . filspaifiic dè Dago^-««6»4- * ^ 

bert , le premier dès Roisiurnoiii^ / 

. raé le fcneantjconvoqua deux Go»* • 
cilcs ,.r«n à .CMlon mr Saonne y 
.Ikutre h CHchi ; ü £t donner le «>a! 
privilège d'èxemptibn àl'Ahbriede j 

^ . S^* Dmis 5 ,qu*Hccmfetna enfuite par * 

dès. lettres patentes ÊgnésdkRoi eiii -* i 

^tedêzf:; Evêques,^ de q^ælqu^ | 

4mtrcs:£ccleiîaibques.. . f 

> Auf&idansiesibrmuiës dirmome^ \ 

Mârculphequi vivoit.en ce xems^ 
ià;» fiiiyant- iat teuurt^e dù dôâè.;. 

-C' vj) 
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4o. Hifloire dès M'atières- 
Ùtaléc'yConceffort dH’ Roi pour of^ten^ .^ 
ce privilège. Ce qui montre fuiyant: > ‘ 
-jirSae la^ remarque du doâe M. Biprioii>, 
inumisad < 1^6 cc n.etoit pas afleSi du privilège: 
l'Eveque pour établir ces exemp- 
^pnneip. elles netoîcnt autorifées du > • 

ikUrcuip. conlêiitement de de la confirmadoa- ; 
duRok / .1» 

Mais puifqbe nous avons ^rlc • 
<îe cçs .formules , il en faut encore ■ > 
Ki- remarquer: quelques." unes car: . 
^ ^ pobit de lieu oùmous.puif-- 

fions . mieux; que dans - cc recueil ,, , 
voir, tout d'am; coup comme dans i ;• 
^:crayon.l'image de l'autorité dont; ^ 
là première race de nosRois jouïilbit 
•dans l'adminiftration>.des choies Ec*< • 
<léfiaftiquesw. 

'Mini »o. J. ifocmulcintkâlcCs îfnmunU. 

que ksa • 

figues ‘ iés : onons^cres' itoientr : 

i\atureilcment iuietsii la;|uridtâk>ct^ 
^3 OHiciers>dufiii,^iine ks exeâa»»-^^^^ 
"^it parprlvil^e.' • . ç, 

i •- J^a j//qîmàlednatttléé 


EccleJiajlîifUêh ifr 
lettre du Roi au Adotropolitain poun 
facrer un Evoque, 

La jÀniitxAéQfiênfenttment'des cî^ 
txftens pour. l*Epifoopat:montrGcn€o^ 
rc clairement que leRoi étoit en pof^ ' 
felEon de choiiîr l'Evêque, de com- 
mander au Métropolitain , de . le fa- 
crer , & que le droit du peuple n'ë- ' 
toit à ■proprement parler que celui- 
d'ufèr envers le Roi d'une tres-hum- 
ble iupplication» " ■■ - - 

Il faloitde même que lè Roi con- 
firmât, toutes les libéralités qui fe* 
^ifoientaux lieux faints , coromcil' 
paroît par ks 1 5. chapitres da 
premier livre. . ■ - . > 

Le jç.eft une formulé de la pcc- 
miffion qu'il fialloit obtenir duRoi^ 
avant xpie de pouvoir être admis anx' 
<irdres Ëcciénaftiques fuivant le io- 
«ond Concile d'Orléans. Au 3:4. cfl:/ 
celle des lettres de ■ garde gardknne, 
«pieie Roi donnokÀdes Ëglïliès> . &- 
iedés monaftaes; . ' 

Au. x6.-celk dfàutres iétircs ert 
ou ■ appeloit. ^ 



Hifiotrt dits Matîerér 

Evêqueett jug^metitc^ ^u. 

Au X 7 . celle par iaqueUe lciRoi 
tuan^ok.aux Eviequcs ^eE^e jujdî-r 
ce ençrele$ Clercs.- . 

jAu j 5 » celle 4e la tctwoifeimtk) 

J biens 4toii5.& privilèges * * 

donnes âux EgUfes,4c anx j^omftc-^ 

qfti feat ^cant de monaineas 
illulEestpii .l'onpeuiCyoij: en orî^naii 
, preuves 4u fwWQk qu'basait le- 
Roi tant £ur les biens que ûat les; 
perfonnes EccWî^iqnes , de quel- 
que quaUfe qu*iélles puiKnt ctre; ' 

mcinc lia cQi^rroaikm jde^^ 
lè^l^n des Abbés fe Eifôit parnos I 
Rois-, & nous en avons un exem- 
ple dans' celle ,qûa lut : donnéo «k - 
Xî^rajpbeff Abbé de Coibie’^ pas:' 
Tjerri 3 . 6 ls de Clovis Second. . 

U eft vrai que fur la En de cette" 
p^ïi^re race a dC principalemedr. 

' 4épuis l'an 46o» les guerres quliio^ 
•jfcnt enlùance a>y. appornérerir^arfl^ 

d' ignorance dede conâiûon 

ne ravoit-pEciqueplttS ce 
qgiejgidketok^ 0 


* • JEccîeJtafftipies 4^, 

aianc dégénéré dans^^S?. 
p^r laquelle feule 
(ireat plus 

nir de ÇoncUes y ,çe qui fut .caufe^*/ oâiu 
qu*ej;ivi^»n l*an 7 ii. \t Pape 

goire :U;.ç^iT»pja VAtc^yçqy^ 
tece Légat en Allemagne,. &4epui$ 

^ i;raAce y. ^u-jS^lem^t powf y 
icéta^Hr U diiy maisleÇ^rif?' 

tJKUFdèaae J ^ ^ 

b^u^qup jde liquf^ixu^ Ù y ,a en çÇ:^ . 

iï deux cfepifi? r^^q^aU^; 

jpourPà^tqritd^dè nos | 

- iLa .iv qP!çÇp*>i^Hce4K|n^ \ 

^nmce, Gharlés-:^rüj^l^/t^^ 

Pal^^ fôt^TiçrriaM 4an^ 
i]uiwcJett;5e pajç 
■ ^t^on . & lut 

:/(^; mmute^^ i;* ce. q]a^M»40n«' 

anarqqe. 

i4e fapprofetlo»duBçi r j 

. qu-^u.lto ^ h 

^^^ant ^mfee; ejj^ Aâleji5^^ç4ui)£;Æ 

îdpnne. *le ^uvcdt 4’y 

4e$ Conciles «,.d'y,pr)Wèr dyfé»^"^’*^ 
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• H'ifioîre J^es Matières' 

enfin foinmaircment à- la 

Je trouve que PctablifTant Légat ên> 
France^il fèmble limiter ion pouvoir 
au droit d'y préfider par ces mots : C. 

nes fonBlons , é notre ^ 
^f fédiqation qnl nous eftr^ 

Du tems que Bônîface étok Le-^ ' 
pt en Allemagne, Garloraan,& en-- 
luite Pépin , alors Duc & Prince ' 
d^'François foui le Rbi Gbilf^éric: • 
conyoqiicreiit fuèceilîvemeric^ 

. . chacun un Goncile ^ tous deux les- ^ 
plus remarquables qui - aient- été te- - 
Jius foàscette’ racé. ^ > , o . f. 

li'eft lé Concile. dè ~FlEptîno 

^*^ehàht îeÿ points fesr plus tmpor-i-^ , 
i^Preftt» ^^hs‘de Ia''di{cîpline ' Ecclélîi^iqa^p-, 
ou il ;y adeux oü^trois choies qui 3 
^ ^ ext^émeriient conîî^^ 

î fft^^ieceGoiicile eft-téi^^ 

• • ^ Cariornan. ldi pr-^dint .* 

préfcnee ^me^dti'LcW^ 

- ^p^cCq^çelael^lïngtTlier’i'én ra-^J 
-■■ çipw»teKnm.x:i<« Wftir 


EcclefiafltcjHer. 

Trtnce des Vrançoü l*an de l*ïncarna^ 
tîpn 74 î . le 2, des Calendes de 
fat affemblé en un Cùncile par le^cotu 
feil des fervttetirs de VUu&Seigneu^ 
de ma Cour^lesBziêéjues de monRdiaf^ 
pie avec les Vritres^poury. rétablir fa 
crainte le fervke de PitHyC*eft à 
favoîr Boniface ^ Burcard Evêques^ 
avec, leurs Êr êtres , pour me donner 
confeîl fur la maniéré en laquelle dp 


pouvait rétablir la loi de Dieu & la 
Religion EccLefiajUque qui étoiem to» 
bées en Ruine, en ces derniers jours^ & 
cornent le peuple Chrétien pourra par^ 
venir OH ftÎMP de s oame.^depéiher de 
périr par la triperie des fauxPr êtres.. 

La 1. eft que. le Concile traite des. 
points les plus eilentiels de la difci- 
pline Ecclefiaftique , par exemple:; 
De la tenue des Conciles: De rem- 


ploy des Ecclélîaftiques : de la dib- 
ordination des Evêques d'Allema^ 
gne à l’Archvêque Boniface : De 
celle des Curés auxEvcqucs : De la 
coricéilion > & punition des Eccle- 
iioftlques ^ ôc Religieux... Il eü y;;^ 
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ié Hiffoîre des Matières 
dufll la plupait 'des Canons font 
jris4*un autre Concile, ^ 

>La 3„qu'encore<|ue ce foitCàr- 
Jmnan qui'proBence.>'& qui .ûiatuc 
iur touS' ces points , & que l'Eveque 
:E©nif ace Légat du faint Siége^& les 
Evêques qui; afltftoient ne \Kdent ce 
/emble , coniîderés que comme de 
fimples Confeillers du Prince , qulL 
foii dit qu'il fe tiendra tous les ans. 
;Bn Concile en fa préiênce , & que 
^our fouténir les guêtres dont» l'E- 
tat étoit'Piedé , Cacloman pouvoir 
•prendre.uneprtie des terres Ecclc- 
liîoiUques y êc les donner à titre de 
.précaireàfes ^gens^moiennaut certai- 
rneredevance annuelle : neanmoins 
Pape Zacharie approuve. ce. Con*^ 
i.éiFii .cik , 5^ en félicité tous les Evêques 
ŸiJisd qui y avoient^ffifté , par une letrrc 
uctnciL leur en écrit , en des termes 
pleins .de tendrdfb pour le Prince 
Carloman. 

L'autre Concile fiat convoqué à 
Soldons par Pepin,qui n'étoit enco- ' 
xe alors ^qut Duc des Ecançoiv 


^ / 
■/ 

/ 


N. 


EcçUfiafiUiHer, é.y 

^ Je vois encore <jue ce Concile cfl 
tenu en Ibn nom j que c’cft lui qui 
paile dans la préface, Peptriy&c^ 

Et llir la fini! eft cKt » Celui qui càn* 
trevlendra à ces decrets établis 
. i^»Evéques & autres fervitenrs âe 
jyieudu cenfentemept du f rince. Pepjuti 
-jè" ies Seigneurs FrPPfois , , fera fugé 
ou par, lé prince ou par les Everest 
ôc ceJConcileft fîgné PepiniVollk ce 
.^ui melèmblc de plus t^m^uable 
;|pi]c]btanc le ^^it . q^i ; concerne ûotte 
fi^tiére ilans V U xtte 

.dCiKOs Rois.. 







Bliftôtre des Matées 
î Evêque fera tetfH del'exçnfer^ dr Jk’ 
le recevoir. 


S,. Grcgoirei yoivlut d^ fonternsï 
' étabHr Vigil-Eveque d’Arles 
c» Braiice(car une qualité dpnç: 
Ifs papes^ayoiem accoutumé d'Eon^ 
notfr les Évêques de ceue ^tco- 
pole y afin qu*<)n. i/imputât qu'à^ 
’î- honneur de ic^' légation pxéôf 

miaence que l'Empereur HoncM^iu». 
ayok attri&iéé àlw Siège) ce titre- 
ié Légat, eniportoit .toujours délits-, 
Piatehtioni de^;' Lapes droit dé. 
eLoay,qquer des .ConQlfs^ , • d * y pteS^ 
4^ jpgpite 

p.ç(d(es4€ç?éan& 


jqarqper.i v 

hmk*iwa îfc.x dànn^ 

éts lAet’ noi^né PÂdjiÉ^ a ; îl eâîéerttiy$xlÿî 
îjb 1?^** qpe >, 4c: au^)$ïetneurdb.Ji 

-leur; apgïcmnt ?ier;çKoial' 
ên^*^ qfi’il eij^^a fait ^^.lofdDaaeaw^^ 
lîogûütaiîvde leicortfcrer-l - / ^ 
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Æcclejiafii^ues, Ss ... . 

fe Roi d*Auftra!êe 2uant eu avis d'un T 
Concile q^ue {quelques JEvêques voir- ^tundiin 
loieiit aâemblei: dans. Ton Roiau- 
me (àns .’faiparticipation , en êcrivit 
à cet Erèque de^Cfthocs j, lui raaiv^ 
da qu'on Jie pouYôic convoquer de 
Cottclk dans ion Roïonme i^tg 
fbn congé^iir quelque raifon qife* 
ce-fdR &.Uii demnadit d'aller à celui* 
dont son faifok coudr le bruit jufl 
^eà^cc qu'U luien eut üûc Wokt 
iavolcmce. . ♦ . . 

4 Ctovis X. fils paifiic dè ** 

bert , le. premier dés Roisionionii- 
. mé lefcneantsconvoqua deux Gb»* 
cilcs l^im à CMlcMamr ^onne , & 

Ibutre Ji' Clîchi f il fit donner lé&î^slsi. 
privilège d'èxemptibn à l'Abbaiedc 
S* Dmi^>qu*Hc(»ifirma enfuke par 
dès letODes patcntesiîgnésdii-Roî eni “• 
lîÊtedêif; Évêques, .iSc de q’ielqu^ 

-swtrcs EcclefiàlHqucs. 

^ - . Attlfiidansies formules ditmoaic 
Jterçulphequi vivoit.enice tcms^^ 
ià;» luivant- lar remarqpe dü dbâ&. ’ ‘ 

iVjOypnsvUne 4 ii^ 

•C’ VJ) 
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4o. Hifioire des M-Mietet 
titalée‘,Concefj^m Roi pour o^teni^ '' 

ce privilège. Ce qui montre fuivant: 
■jirômi k; remarque du dode M, Bignon», 
fS!*tad ce n’étoit pas affés'i du privilège: 
‘k l'Evêque pour érablirces exemp-- ' 
fhi, in * tionsjfi elles n^étoîent autorifées du- « • 
hUrculf, confeiitement & dela confirmadoa- 
duRoit, / . • • 

Mais pulfqiie ■ nous avons Çarle-.: 
de ces.formules » il en faut encore- 
ici- remarquer quelques^- unes.,- car: * 
il n'y. a point de lieu où=nous.puij[^ 
Üèns . mieux que dans . ce recueil », ^ . 
v-ok tout d*un: coup comme dans.- , 
unxrayjonl'image de l'autorité dont; 
là praniére race de nosRois jouaflbit 
•fiâns l'adminiftradon.deschofes Ecf- 
»clé/îaftiques*' " -■ 

3..^fûianulc4mttùlce, 

Æ®/*»^-v^?wk»^r^y<*kèmontre que les^-: 

• Egjbfes lés : i jnonîftcres^ rtoienu : 

nati^êilément iujetsii la;iucididï>tt>. 
dés Offièiers\duRlpi,#Lne les exem-t^j 
-loit par privilège,' v 

kW-t< 
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Eccîêjiajïîejueh (ff. 
Lettre du R&l au Aietro^olîtain 
facrer un Evêque, 

La 'y.\ntitulée,Cânfifttementdes ci^ 
fçtens pour, i*Epifoopat\mo\Vitt,tï\£0^ 
rc clairement qüe leRoi écoit en po{^ • 
ièffion de chûîiir PEvêque, de corn- 
mander au Métropolitain , de , le fa-^ 
crer , & que le droit du peuple n*é- < 
toit à iproprement parler que celui 
d'ufèr envers le Roi . d'une tres-hum- 
ble fupplicatiom 

li taloit<lc même que lé Roi con- 
firmât.; toutes les libéralités qui fo» 
faifbient-^ux lieux faints > comme il 
paroît par les- i6, chapitres dn 
premier livre; ' 

Le^jçi'eft une fotmulè de la per- 
mifilon qu’il falloir obtenir duRoi,- 
avaht quedepouvoir êfâre admis aux- 
<u:dres Eccléüaftiques fuivant le le- 
iCXînd Concile d’Orléans. Au 14. Æ 
celle des lettres ^e garde gardienne, , 
«jueic Roi donnoitÀ des EgliSbs, . &: 
itdés monaft..;res. . ' - 

Ali. ij6..celk jd’âutres^^^^"^^ 

on : . appeloit . 



T*ntix, 

desltbir 

tefch.xf 


ét flifioîre des MatUrit: 

EvéïjuCcett ^iig^n^ent 

Au x7. cdle par laquelle le Bioiï 

mandoitaiix jByêq^$ défaite jufti— 

ce ençrele$ ^letcs- ’ . ' 

jAu j5. celle de la icpfjferaatâ^ 

' dé cous les biens dtoiî$*&pîivi:l€^es. 

* doniaes aux Eglifes»6c:^ex JsacaaaKC'- 
tes font ^canc de «içmuiticas- 
yiufoç^ù ymfCÿfkvm m ori^n^ï 
les preuves (du pou^^olr qufaivoit le 
Roi tant fur les biens que fia: les: 
perfonnes Ecfdefiafi^iiCp^ > de quel- 
que quaUfe qu*éUes pulfënt etre, ^ 
De même U co^tmationdfi i'e- 
des AbWs fe fàiibit parnos 
Rois -, & ' nous en avons un exem- 
ple ' dans’ céUe«q^ iwt donné© à- 
Drajpbert f Abiié de Coibk ' > paxr 
Tjerri 3. fils de Clovis Second- 

eft; vrai quefw: la fin de cQtxer 
pjenûere race ^ 5^ principalcrnfimr 
r depuis’ l*anv46o* les guerres qnrfjo^. 
^ 4tent «ti&snce , y. ^ppoKcreiit ïaaë: 
dignomnee dè de Æonàiûon , àm 


m 


'üccj: 





r»* 


Eccleftal^iifues 

0 £S Kpi^ a^iauc dégénéré dans^^j, 
^i^f^e^tife ppir laquelle feule 
B^us.i^t^nuujs firent pJuste— 
iiu* de Conciles 3 , fîC qui tut ,cai^/,y: (;«/(, 
qu'envicon.lîan 7x1. le Pape 

E qite V Açcl^yéque Boni- 

ice Légat en Allemagne, . &<lepjais 
«nfrajç^e^ i|vqii-^l^ 
lùkaiitir k difei mais le C,firijU 
uani^aDe j^êpoe ^ qui s’étoital^li e^ 
^ii(COT^4e liqux,itu^ ily a en,çe^, 

Jb (kûx cib^qiea \»efi rçon^qayes; 

jpourl'àutqritdidç nos |^cvs5,. ^ i 

-, ï-a ii. qi^Çpiiif^p^ni^ s 

Jcwîce , Gharles-:j^rtd m c»! 

Pâlalji l^us Tiçrrli|,jliV fen^ 
na^meiettre paa 

taia çKptçéUoa , SL lyLl .ij^e^ 

4 -exercja: /<p: aupiftere 5 / ce iqpi«w«i^ 
marqiue le:l3eioin.qu^ày le Légar^®^^^’ ^ 
4iç f»q?probatlp»4u Pi:içiçB^ . ^ 

* .]Uxw qn-â(u.l«wq^.k 
lil^ant wm^e;ej> Ailero^^ÇÇ^w ‘ 

«dpnnçvk ,pouvftir 4'y^eoiWQgfi^r>jf/^"*^ 
4es Côneiks «^*y;préfi^r dy^eWr^®’*^^ 
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. ^4' plfloîre des 
enfin foinmairement à la difciptuie^ 

Je trouve que l^ctabUlTant Légat éii^ * 
Francejil feiiible limiter fon pouvoir .. 
au droit d*y préfider par ces mots 
Pour exercer ms fondions , & ' noire** 
ykariae par la frédiqationqHhtMHS eftr 

«»/«>». '■ • , . ■ 
Dutems que Bônîfàce étoît Le^ -. 

gat en- Allemagne, Carloman,& en-'"^" 

iuite Pépin , alors Duc & Prince ‘ - 

dès François foui- le Rbi Gbîl^éric ' 

FI L conyoqiicrëit futceffivemèrit 

. chacun lin Goneile , tous' deux les - 



• Le L' eft lé Concile dè 'llE'^ 
touchant Icÿ poifits fes‘ plüs’tmpoe-' , 
^Pr\}iu, tarts de la’ difepline = Ecçlélti^iquëi^ 
1 . on-il"y a 'deux- oû= trois choies qui - 
font extrêmement -conlîderables, . • ^ 

‘ La li efoqûè-ce^ Goiicile eft *témt^ 

. ' ^ . au noua de. Car lon^i lui fpr*:^ânc •:< 

. Ofi prélehce foênie-dU'Lcgur^U'Pàpe j; j 
. . i^&parcerqiie içèla e&iïi^gttlief )'én ra-^^ •» 

■ ^ j^ttei^les tertne$.X^» nàmde 'liQit&c 
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Ecclefiaflîefuer, ! 

Trtnce des Vrançoü i*an de l* Incarna-^ t 

tton 74 î, le Z, des Calendes de Jidai, ! 

fai affemblé en un Cdnctle far Ucort. 

Jèil des fsrvtteurs de Vm&SeîgnettŸ^ 
de ma Cour^lesBvéefues de monRotateu 
pie avec les Prétres^youry. rétablir fa 
crainte & le fexvice de Dieu^c*efi à 
favoir B ont face dr B urcard E v ie^ves^ 
avec leurs Prêtres , four me donner 
confiU fur la manière en laquelle orf i 

fouvoit rétablir la loi de Dieu & la . 

Religion Ecciefiajlf que qui etoiem tOf" [, 

bées en Ruine, en ces derniers jouxs^ ! 

cornent le f enfle Chrétien fourra far- j 

venir OH pdut de so ame.,d^siefécher de I 

ferir.for latroferie des fauxPr êtres.. 

La X. eft que. le Concile traite des. ^ 

points les plus elîèntiels de la difei- . . ; 

pline Eccieûaftique , par exemple:. \ 

De la tenue des Conciles:- De i'em- ' i 

ploy des Ecclélxaftiques : de la fub- | 

ordination des Evoques d'Alleina- [ 

gne ï l’Archvêque Boniface : De j 

celle des Curés aux. Evêques :-De la 
corredion , & punition des Eccle- 
£âftlques > & R.eUgieux.«.Il ell yxaÀ . 
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Ecclefiafit^uef, .éy 

< Je vois encore <jue ce Concile çft 
tenu en Ton nom j que c’tft lui qui 
paile dans la mé^si(^,Adot Pepin^éfc^ 
Et Eirk fini! eft cfit > Celui qui côn- 
trevîendr4à ces decrets établis 
l^Ævêques y ^ antres /crvîteurs de 
JDiendH confenternept dttFrince.Fepm 
des SfeIgnçHrs Fxftnfois y^ferafugé 
eu par. le prince oh par Us Evêquest 
& ceJConcil eft ftgnc Peplnî^o\\k ce 
. me lèmble de plus c^m^uable 
’tpqçjiant le fôit ;qiii concen^siotte 
Ruiicre 1^ la i,. race 

.dcinôs Rois^ 


m 


? 





( 6.11 


Hi^oîre des Matières 
q^uatrie'me 

DISSERTATION, 

* i . ' 

de la preniîcre Partie. 

t ■ ■ * 

De l* autorité, des Rots de ïa i. race • 
dans ^ adTnînîftratlon des chops 
Ecclejiafiiques, 

rN Autcitr des derniers fie- 
cles a dit jüdicieufement en. 
parlant de la 2. race, que^ 
jeunefïè avoit dtd fous Pe«- 
pin , fa virilité fous Charlemagne^. 
de fa vieillelfe fous Louis le Debon-^ 
naire ^ car fa caducité commença 
fous Charles le Chauve , après le- 
quel on voit peu de chofes à re- 
marquer fous les Rois fuivans juf- 
qu'à la 5. lignée.. 

Pépin & confirmerai donc l* hiftoire de 

palîe dans cette 2.. race 
touchant nôtre fujet dans laper- 
fonncdes4. premiers Rois Pépin ÿ, 
Charlemagne , Louis le Debonnai^ 
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EccîeJlalHques, 

re, & Charles le Chauvej dum®ii>s 
je iTï’arrérerai penaux autres. • 

Il feroic delbmiais ennuïenx dé- 
marquer les Conciles que ces Prin- 
ces convoquèrent , ^ firent tenir en 
leurs préfences, &dans leurs palais, 
car pour commencer par Pépin fur-' 
nomme le Bref, afin de le diftinguer 
de Ton aïeul , il ne fe paflà pas pref- 
qiie une année de Ton régné, qu'il ne’ 
nt tenir un .Parlement ou Concile 
dons Ton palais ; & prefquc toujours 
en la.prcfence , où pour l'ordinaire 
'on ne traitoit pas feulement delà 
difeipline Eccléfiaftique , mais en-’ 
cote des autres principales af&ires 
de l'Etat. 

' Mais entre ces Conciles jeremar-' 
qiie particulièrement celui de Ver^ 
non fur Seine,où il y a deux Canons 
confiderables entre les autres ; par 
l'un- , il eft dit qu'il le tiendra des 
Concilesdeux fois l'an par tout ôù 
il,:lui plaira de l’ordonner & en fa- {S;, I* 
prélçnce par. l'autre , il eft porté- 
que nulle Abelfe ne pourra forcir- de 


Wflâire des matières 
ton monaftere , ii ce n*eft ijue fe 
Roi lui commande d*aller vers 
lui auquel cas elle fera- tenue d*o- 
beïr. 

"jat An* Quand à la promotion desBvê- 
ntfium B- ques , -nous = voyons dans une lettre' • 
de Velinou Archevêque - de Sens à 
Evêque de fon ikcle , qite le Pa^ ’ 
pe Zàcharie avoir donné à Pépin un 
confenteraent exprès de remedief: 
au malheur du • tems , ' pour uiêr de' 
Tes termes^ par le choix des perfon-^ 
nés qu^il jugeroit être les plus capa- 
bles d'étre mifes en la place’ des E- 
vêques qui dccedercnent, - 
^ tnuii E- . Je tïe parle point-de la proreélron* 
<iue le Roi donna aux Papes Etien-i • 

6MUc ^ ^ uflifta* côn- ■ 

Tow-.-^itre Adolphe, & Didier Rois des* 
***^^^’ Lombards , de la libéralité qu*il ex^ 
erça envers l'Eglife Romaine , ni • 
des lettres par ' lefquellcs le Papé 
. Pauhluidoniiant avis de fon élec- 
tion au Pontiftcati l'appelle fon pre-i- 
• ïnier deffenfeur après Dieu ^ car cô 
font des chofes qui regardent plu- 


EccleJtaflttiHef* 

t6t fa valeur & la pieté, que Ton au- - 
toritc dans rEglifc, 

J'ajouterai leuleracnc- que ce fut fpp^ 
lui qui ordonna le - premier que l'E- ait 

glife Gallicane, quittât le chant B?gîbii^ 
dont elle aibif dans fes Temples , 
pour prendre celui de l'Eglife Ro- 
maine , quoique . cela n'ait été que 
fous Charlemagne, Ton fils & ion 
fucceflèur,. 


Quant ta - Cûarlimagne , pre- chwi*, 
miércment pour ce. qui regarde la 
convocation de les aflcxnblees. Par- 
leraens.ou Conciles, où Te . trai- 
toient les afEiires Eccldîaliiques , & 
feculiéces tout-eidembie , nonièu-*”” 
lem^til en convoqua tous les ans 
<le fon règne , excepté très -peu,pen- 
dsuit lefquels il ■ én fut empêche par 

les voïages : mais 
de P lus je trouve 5 . Conciles tenus' 
par fon; commandement en mê\ne 
année; ainfi ce feroit un difeours' 

Tans fin-, d'entr^rendre de lés nom- 
mer tous : Obfervons féalement les 
plus remarquables. Celui d'Arles - 
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Ecclefiafltijues] 7^* ^ 

nhre StUnenr > & par le faînt 
Synode. ^ 

Dans le Concile deMaïcncce.te-£îï.‘ï 2 
lui quelques années apres celui 
' Francfort, il y a un Canon qui pôr- 
te que les reliques ne pourront être •' 
transférées d'un lieu en un autre , 
viàns l'avis du Prince , ou par la per- 
/iniflion des Eveques & d'un C oncile,^ 
mettant ainfi l’autorité du Prince de 
pair avec celle des Evêques & d'un 
Concile^pour une chofe qui cft 
femble toute Ecclcliaftique, ' ; / 

Au relie ce fut dans quelques- 
tins de ces Conciles ou alltmblés, . i 
«que furent faits ces ‘ fameux Capi- - 
tulaires de Charlemagne , lefquels 
traitent de tou$ les points les pluç '- 0 ^^. 
confiderables de la Religion &: de la. r . 
difcipline Ecclefiaftique. ■ 

Et pour voir avec quel elprit , Ôt 
de quelle autorité il les failoit,iiné\^ 
faut que lire la préface de celui qu' il 
fit à Aix-la-Chaçpelle en 789. où fe 
qualifiât dévot défenleurde lalamte.. . 

^glile il a envoie lelCapi*. 0 



StmgdU 

in 

frMCt 


^4 Hlfloire des mtleres ^ ^ 

tuldres aux Evêques par f es D'epnteJ^, ^ 
afin de changer ou corriger avec 
fous Uutorité de fin norn.ce qu'ils 
geroient digne de correliion. 

Outi‘6 CCS ordonuîinccs gciicfii** 
les il cft fait mention en quelque 
part cVimEdit de cet Empereur, par 
lequel il enjoint à tous les Evcques 
de fbn Roiaume,de prêcher dansj 
leurs cathédrales dans un certain 
tems qu*il leur limite, a peine d etre^ 
privés de l'honneur de rEpifcopat.,^ 
viâe II ht encore une ordonnance, 
pour établir des Ecoles dans tous les| 
f/tfout ' Evêchés,& monaftéres de Ton Etat:| 
cette conftitution eft adrellce a 
f^c./ow*. hAbbé Augufte , où il lui dit entre ■ 
feSefi autres chofes,qu'iI a cru être obligé ' 
«,78». jg prendre foin des Evêchés de des;- 
jnonaftéres dont Dieu lui a donne Ic.^ 

gouvernement & la conduite. ' 

^ Et de plus dans le recueil de quel- 
S-'S ques lettres écrites à ce grand Prine 
ce , il y en a une parlaquelle on s 
Frknc. arelfc à hii,pour le fnpplier de vou;-. 
loir bien par le Confeil d un Sinod 



^ ËccUpaflti^uei'. 7^ 
llFrançoîs enfiiice du jeûi\e j établir • 
fête à P honneur de la fainte Tri-. 
j iiîté,des Anges,&de tous les Saints; 

3&.d ordonner la célébration tltincr^ 

■ Mete de S. Michel, 6e de la paflion 

H^S.Pietre. ^ ■ ' 

■ Mais pour ne m^arrêter pas da- 
' Vantage à un détail qui poiu'roit ctrc.^^ 
| lrop enniiieux , nous pourons voir 
- en abrégé toute Tidéé de Ton adini-'^^ 
niftratîon , dans une épître d"Hinc-3^ 
‘mai* i que ce Prélat addrelfe à 
-que Evêque de France, touchant 
l’infticLition de Louis III. pai coiv-^^ 
Jîuîdit-il, dans i^^cuncfle u*i jfâge 
vieillard nommé ÜBelard , proche^^^^^P 
parent de Charlemagne, dont j'ai 
-vu un Livre touchant l'ordre qu'il;^|^ 
: tenoit dans la conduite de fou 

■ lais , & de rdut fon Roïaume. 

Il y avoit dans Id Afatfon du Fr Inc 
contirtHe~t4l,depix Officiers quiavolenc , 
Joîn fous lui de tout le jpîrituel & le ;-i 
7emporel-yC*époitf^j4pocriJfaîre que nous ^ 

appelons Chapelain > ou garde du Va- 
&Cf Celui-ci avait toute la Maho^ 

V ■ D'Ùr 




Hlflotre âes mâtures ' 
fon du Roi fous fa conduite four ^ ; 
qui concernoit le fpirituelyŸOUr le tem* '-'i 
poreUc* était le Comte du Valais}* Apo» : 
crlfaire avait fom de toutes les affaU' 
res Ecçlefafriques^& de tous les mm- 
fres de l'Eglife.Le comte du Valais 
toutes les caufes & affines feculîeres: ; 
de forte que ni lesClersniles feculiers 
yi avaient pas hfoin d'importuner le " 
Roi de leurs affaires^jufques a ce quils 
les euffent exarninées^^ qttils eujfent 
•vu s'il y en avoit nectjJité.S'il y avait, 
f quelque différent fait touchant la Re- 
llgion ou l'ordre Ecclefafliquefoit 
^touchant la difcipllne régulier e ou r/io* 
i vafiique , c'e'toiéÊMpocrifaire qui en 
f avait connoiffance , de même que de 
' toutes les affkir es Ecclefafliques de 
forte du'ott n'alloit au Rot ^ que 



■( f EccleftajHquei. 77 
te les foins & rautorité de I^Einpe- 
rêur, mais cette authorité s’ccendoit 
bien encore au delà de Ton Roiaume, si£tlen 
prétend qu'étant allé à Rome 
"Via défaite des Lombards 3 il 778. 
un Concile avec le Pape d'eT/eii 
il le Concile & le Pape lui 

I Mo»acb. 
■/“ SAnvaUi. 

tous les 

C^ranag, 
CMpilZ, 


^.rcar^n 
apres 

fe-ÿ; célébra 
pyAdrian, O 

^ donnèrent le droit d'élire le Souve 
ràin Pontife , ôc d'inveftir 
JEvéques & les Archevêques 3 fans îi? 
||^ qu'ils puflént être confacrés qu'a^ 

: prés qu'ils auroient reguPinviftitu- 
I re de lui ; mais ce qui eft trcs-cer- 
I tain 3 c'eil: que le Pape Leon III, le 
I couronna Empereur 5 le déclara dé- ,y 
j ^ fenfeur de l'Eglife Romaine. ÿ 

i Les Annales de France paflanc ^ 
i ; defon départ de Rome apres foiï " 
couronnement , portent qu'il îî'en 1 
partit qii’aprés avoir mis ordre dan^. 

P Rome , de dans l'Italie , non-feule-' 

K; inênt aux affaires publiques, maiÿ 
^,aufE aux Eeelefiaftiques de feculié- 
K'fes à quoi il s'Etoit occupé pendant . 
j^ touf l'hiver, c'éft pourquoi un Hif-- 
R'^:Oi^ieh qui vivoit du tems de Char-- 

Kï'-f. , D- “j. 
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,78 fii^otre àes Moiîeres , 
les le Gros, écrivant les geftes decct j 
illiîftre Empereur , fit un livre tout ; 
entier intitulé 5 De la Religion de 
Charlemagne de fon foin touchant li 
la difcîpline Ecclejîaflique, Où il le ^ 
nomme EEvêque des Evêques. . 

Cependant quoiqu'il n'y ait point ; ? 
eu de nos Rois qui aient eu tant 
d'autorité que lui dans la difcipline 
de TEglife , il n'y en a point eu quL^ 
ait mis dans un lî haut point celle 
des Ecclefiaftiques^earnonfeulement 4 
il gouvernoit les affaires de l’Eglife, ] 
mais même celles de fon Etat par , ^ 
leurs avis , ôc c'étoient toujours cn- ^ 
partie des Prélats qui compofoienc 
le Concile ou Parlement qu'il tenoit . 
deux fois l'an ; dans l'un dcfquels 
©n traittoit des affaires de l'année 
courante56e dans l'autre on délibé- ’i; 
roit de celle de l'année fui vante. 

Et ce qui étendit extrêmement j 
leur autorité > comme le remarque^ 
judicieufementunHiftorien de no-1 
tre fiée le, c'eft qu'il renouvela dans j 
fes Etats , cette loi de Coiiftautin^f 
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Ecclejiafiiejues 79 

ir Liquelle on avoir permis aux 
Séculiers même de porter toutes 
^ leurs caufes devant les Evêques pour 
P^lés jiiger fans appela à la reqiiüition 
d^ine des parties. 

Louis 
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furnommé le Debon-\’H“^: 

• • 1 •« 1 / Dibof^m 

naire continua la tenue des memes 
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Coriciles > ôe fit aulïi divers Capitii- coVdL 
laîres. ' 

Il convoqua- ^ntre autres, deux^^’*^* 
fameux Conciîes, à Aix-lachapellej eji*. 
où tous les points les plus elîentiels 
de la reformation de la difcipline fe- 
CLiliere , & régulière furent traites; 

&ileftdit que c'était le Roi qui 
propofoit & qui avertifToît : & de 
plus il y fit quantité de belles, & 
fainres remontrances à tous les Pré- ’ 

lats touchant leur conduite. 

Il-envoïa lui-même des ftatus 
premier de ces Conciles à plufîeurs dov,’a^- 
Prélats de fon Roïaume , & entre 
I’ autres à TArcchevêque de Sens 
a celui de Bourdeaux comme il 
I pàroît parîes lettres qu'il leur tnGaïUc nâ:- 
écrivit a tous deux ,ovvu leur man- 
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î ‘ ' Hîftoire des Mdtterâf 

' cbit qu"il gardoit Texemplaîre <J6 
l*. ces Concilies dans les archives de.SQ 

Palais 3 Pour y avoir recours en cas 
que les decihons en fu (lent altérées, 
par les copiftes j. & U leur ordonner, 
d'en faire obfervcr les ftatus dans, 
leurs Evêchés. 

En l’année 8i8.iI fit un Edit par 
lequel il enjoignit aux Prélats de- 
fon Ro’iaume de tenir en naême: 
yid.eap, tems 4. Concilies en quatre diffe-? 

endroits de l'Empire 3 & nousiv 
voïons parla lettre circulaire qu'il 
feq. leur en écrivitjqu'il leur preferivoit 
les lieux de leurs alïèmblées, les per- 
. fonnes qui s'y dévoient trouver > de; 
y: quels diocéfes 3 6c les points quiE 

. vouloit que l'on y traitât. 

2^i E/;p. commencement de la mé-' 

yofuir^ me lettre 3 il leur marqua comme il 
i^gendA. avoir été commandé cette meme an- 
née-là un jeûne général dans tous 
fes Etats par le confeildes Prêtresab 
.j-yyV ;; & de fes autres féaux Confeillers* 

/HCoKcii. Ce font fes termes. 

Eu conféquence^ de cét Edit 1 % 
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Ecclefiafliques. 

(j'Concilc de Paiis fut tenu Paniicc 
ruivante , où Pon trouvera quantité 
de choies conhderablcs pour rauto- 
rité dit Roi dans i'Eglifè. 

- Je remarquerai feulement ici une* 
■partie de fa préfacé , où font ces- 
*Çaroles:I.f/ chofes étant donc ainJîyÇ^ 
étant confiant que l*Eglife que j/, C. 

X rachetée de fin propre fangy & qn^il a 
par fit fecrette providence commîfi at^' 
gouvernement ^ d laproteBîon de fis- 
firvlteurs orthodoxés, Louis ^ L'cm- 
taire glorleux^ » & augufies^&c. Lo^ 
tuireétoitfils de Louis le Debonnaî--- 
rc qu'^il avoir aflbcié à Pempire. 

Nous votons dans une autre pre- g ttjr.' 
face d'un ancien livre écrit aux Sa-^owi.*; 
xons,que cét Empereur avoir de 
autorité ordonné une traduédôn des 
livres; de- TAncicn de du Nouveau 
/'leftamcnt afin dit cettte préface : 
4^'ils fuifent lus , de entendus de’ 
Hiont-lc peuple, même des plus • igno^- 
-jrans.. 

■ il -fit encore d; verfes déclarations zùn:pj.ô- 
.|]purda4:e:Formc des mon^^ , 

-B’ -T'' 
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B'ji. 


yiàe^ir* 


%z Hifioîre des M^atieres- ' 
^iit^i-'crautrc pour celui de S.Den^> 

6nlu‘ttd Prélats & 

y««. 8i».des CommiilaivGs par lui delegués» 

'■*"* qui travaillèrent ious fou autorité, 
^ il confirma en fuite ce qu'ils a- 
voient fait. 

Enfin Aimoïne qui écoit fon con- 
temporain , dit qu'il fit publier un 
Evre entier touchant la difeipUae - 
Ecclefiaftique. 

Alais il commença pourtant a re- 

poiîefïlon de ces préde- 
Ha tom.u celTeurs, en un point , c'eft qu'au 
■iieuîçi lieu que les Rois de la première race^ 
bi même des deux premiers de la fe-- - 
condc, av oient comme nous avons^ 
vu confervé un pouvoir abfolu dans, 
le choix 5 èi dans la promotion des. 
Evcqucsjil rétablit la liberté des 
éleétions.ea faveur du Clergé& ,dii. 
Peuple, 

Si l'on- peut quelquefois fe rcpén- 
d'une nonne a£l:ioii>pcut-écLe que 
ce bon Prince n'eut pas peu de fuiec 
de le haire de celle-ci ; car on voit: 
«4e otielle -manière il ^ut mal-traisé: 
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JEcclefajHqttes , 8 3' 

en fuite pat les Prélats dé Ton Roiau- 
me dans ce prétendu Concile , où: 
prefidoic Lotaire fon fécond fils , 
mais cela étant hors démon dclTcin, 
pafions à , Charles le Chauve fon 

ÈxccelTeur, . ÎJo./X.î. 

... Tous ceux de cette race qui fuc- wptji. 

. cédèrent à Louis le Débonnaire dit 
Paquier dans fes reinarquesjne firent 
: à mon jugement que radoter j aînfi 
que nous en voyons quelques - uns 
I par leur âge décrépit < tomber en' en- 
fance > ce ne frirent que partialités,. 

; que divifiôsatantôt avec les coufinSi> 

. puis avec les propres fujetSy jufqucs 
à. ce que pour clôture, de leurs tra- 
. gedies, ils perdirent enfin leur Etat-. 

Voilà en peu de mots une tres-naive 
^peinture dè ce qui nous relie à ex- 
. pliquer des fliccefleurs ■ de ces iroig. 
grands Princes.. 

Neamnoins comme les cliofesnt 
paiïent pas d*une extrémité à l'autre: 

lans un milieu il faut avouer que 
Charles leChvtuve conferva encore.' 

\ iàc. armds 4relxc2 *de raotorité deiès^ 

'• ■’W-' 


Digitized by Google 



■r. < 

TTijholre des Matières^ 
pi'cdâcelïL’iu's 5 principalement en cd'.'| 
qui «concerne récabliirement de» jj 
loix itouchant la difcipline Ecclé- 
iîaftique,. 

UicoHcii. Car premièrement je trouve en- 
TûSn.^^j.. Ibn ceins P lufieurs Conciles;.' I 

4 <i convoques par l^UHCoriré de ce l^rin-» 
8«î.*0 ce on de ics eiifans :» àqiiclques-uns 
il fut préfent , il y ciia 
dit qu'il propofaa* 
beaucoup de prudence divers 
(ÿ,c. \ points de la difciplinCspour les faire 
5 «#aw » xefoLidi'c par les Eveques, . ,>> 

trouve de plus une infinité dc; 
Tfliofaa» capitulaires. intitulés, de. Ton nom z 
-048., ;^-en.vois entre autres quelques-ui^ . 

fairs-à:Touloufè J où il donne ordrei 
" . -d'autoiiré fouveraine à une Jnfinité;; 

.de points de la difcipline Ecclefiaftî» 

• : :par py.ovijton dit-il , & jufque&r- 

ce ejuJl y fiSt, pourvu par u 7 i Synode ^ , 
voî- même .que 5,ans après , 
fait les- Evêqiifïs., !f. 

f 4 rf$aco^ Ÿ^lir.' \\\i donner ;leurs;avis,6s: les PrèJ_. 
lats 4 ui'aîantprérentélcs-caiersde:cÊ;: 
-^u'^ls’ayoîênûçfolu:;* ' 
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‘Ecclejîaflîcju^s, 

^xaïuîna cnprcfcnec de fon Confcil 
'^/•ôà l'ou remarque qu’ilne. fit entrée 
^'^aucun Eveque ,, parce qu il étoit 
aIors.màl fatisfait d'eux : là il choifît 
d*alitorité rejetta tous les articles 
qtfil trouva à propos , ou de rete- 
nir ou de retrancher , lors qu'il s'a^ 

I git de k dîfcipline Ecclcliaftique. ^siïvM- 
Û 11 y eut quelques occafions, où il 
p: • ^ démit encoredu droît^ôc de la pof- 
|r defïton où etoient fes prédecefïcurs ut 
^ de faire juger dans leurs Roïaunies 
j. les caufes des Evêques de France 
I aeufes 5 nonobftant les appellations ;; 
f Eîterjetées en Cour de. Rome; 
i; J'en trouve deux exemples céle- 
.Bres, l'un. dans la caufe de Rotade. 

Evêque de SoilEonS' : carceErélat . 

L aïautapellé au pape des proce.dures. 
qui fc Eiifoient contre lui dans im 
-Concile de Scnlis, pour avoir injuf.^ 
tement depofé un Prêtre , le Roî* 

■fit convoquer un autre Concile ùi 
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6 oi dons 5 : où il fut^preient , kus-: ^ {:; ■ 

avoir égard à l'appel de Rotade^il fit ■ ^ 

^Goadainuet ^-.de£ofer cét Evêquft 
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Sô Htfioire des Matières 
de Ton Siégejll eü: vrai qu*il né.foü- 
tient pas cela jufques aubout ,-car 
Tafïaire étant arrivée du tems duPa- 
Nicolas , un des plus habiles fans 
coi.papfi. doute qui ait tenu le S. Siège ; Ce- 

incone^^^^^ fit joder tant de rcfToits pour 
faire réiiillr cét appel , qif enfin Ro- 
leuttmi tade alla à Rome,oùil fit renverfer 
tout ce qui avoit été fait contre lui 
dans un Concile , & cét Evêqiie fot 
remis dans fon Evêché. 

InContiU Voici un autre exemple où il té-^ 
SîS»» Haoigna. plus de vigueur. L'Evcque 
Laon nommé Hincmar étant ac- 
*p.adaH’C\xCé dc divcts chefs , Paffiire aiant 
été traitée dans deux Conciles Pro- 
vinciaux, Paccufé s’avifa d’en appe- 
^dv’erf. Pape pour éluder fa condanv 
üep.c.i. nation.. Le Roi qui étoit iuterefle' 
dans cette affaire (car on en faifoit 
un crime d’Etat ) n’en eut pas plutôt 
avis , qu’il fitaltcmbler un ttoifiéme- 
Concile Provincial à Donhy y oùili 
fit déclarer cét appel non recevable^, 
6c dégrader l’Evéque ^ ;qui il fit env- 
«ote trever ks yeus». 





Ecclefiajlujues, > 

■ Maïs voici en quoi Charles le. 
thauve permît que Ton 'autorité rc- 
çut de grandes atteintes j & bien 
ceci ne (emble d'abord concer- 
1^- ner que rinterct des Evêques de 
fe France jûeft-ce pourtant que le con- 
^;tre-coup en rejallit fur Tautorité 
i^oyale. 

; J'ai remarqué ^d l'Hiftoirc de 

la nremiére race/mie de tous les Lé-» 
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la première race,’que de tous les Lé 
|, gats envoyés en. France, pas Un n'y 
avoit joili de l'autorité d'i conyo- 
I* quer des.Conciles,6c d'i préfider. 

Cependant Charles k C hauve,6<r 
I fes frères ayant un oncle Evêque de 
|j- Mets,.& le voulant élever au-deffus 
V des autres Evêques , ils lui ménagé- 
.4 xent auprès dü Pape Sergius , l'hon - 
. iieur dé la Légation, en France ^ ^ le 
droit d'y convoquer les Conciles^ 
?^d'i préiîder de juger y & de procé- 
[ ;dér contre les.autres Evêques ; & en. 
I ÿefFet ces Princes .le firent prcfîder 
'^ iidaiis un Concile tenu a Thionvillc: 
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_ _ omnepeut pas douter que cela ne 
Fi^'çîjeiidk viublaueiu à. la dinainution 
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'Bcclejiajli^ues^ Bf) 

'déféré à quelqu'un ^ il ne peut rnieuK 
convenir qu'à celui qui ayant la digni- 
té du Sacerdoce commune avec nom^ 
pâidejjïts nous l'avantage düétre.pa^ 
rent de Votre Majefié. 

Je, ne’ puis palier cc Concile de 
Vernon lans y remarquer encore un 
Canon qui me fcmblc afïes lingulieiv,, 
le yoici. D'autant qu’il y a quelques 
Evêques qui font exeufés de la fatigue 
des guerres par l’ imbécillité' de leurs- 
corps j que Votre- Majefé accorde a 
d’autres la grâce d'un repos fouhaitable 
à toHSi^ qu’il efi néctjfaire depronon^ 
cer que les affaires de la guerre ne re^ 
^olvent aucun préjudice par i’ahfcnce: 
des ms,^ des autres, &c. 

Mais revenons à la fuite de nôtre 
H'^ftoire. Ebbon Archévcqi.e def 
Reims aïant été dépofé du tems- 
de Louis le Debonnaire^ àcaufe de 
l^attentac f^ctilége qif il avoit com- 
mis en la perfonne de ce Prijrce> 
Char le le Chauve avoit fait élire en- 
fa place Hlncmar oncle de cet Hinc- 
uu}: dont nous venons de parler^ 




Hlfloîre des Matières 
Ebboneut recours au Pape Sergîtrs î» 
& ce Pape mu de bonne volonté 
pour tous ceux qui lui donnoient 
lieu d'étendre G puill’ance ne man- 
qua pas à la follicitation de l'Em- 
pereur Lotaire qui fupportoit Eb- 


bon , d’ordonner la révilion de ce 
procès. Pour cêt effet il écrivit à ' 
Charles le Chauve , &: lui ordonna 
dit Flodoart ^ d’envoyer Gonde- 
baud Archévcque de Roüen à Trê- 
ves J à la rencontre de fes Légats 
pour revoir cette affaire , & d’y fai-' 
le trouver Hincmar : Ce que le Roi 
permit ajoute ect H ftorienjen con- 
féquence dequoi , Gondebaud ayant 
conféré avec les Légats du PapejCOiier 
voquauiî Concile à Paris, ou Ebbota 
ajoûtc-t-il,fut mindé par les Légats 
du PapcJl ni a perfonne qui ne juge 
que fous les prédécelfcurs de Charles 
,1e Chauve , on auroit dit qu’il fut 
mandé par les Icttres,& par l’autorî- 
té du Roi &: des Evêques. 

Le 3 . ,, échec donné à l’autorité 
Royale fous ce même régne > eft c& 


mur. , 
tJlini. 


i- 







EccleJîafllçjHes', 51 
^r<|iûTe pafla dans l'affaire de Lotaire^*^'^^ 

J/Roi d'Auftnfîe, depuis appelée 'Lo-d^Tubtr^ 

\ raine,dii nom de ce Prince l'orfqu'il 
/voulut répudier Tubergue fa fem- 
j me 3 pour époufèr Valerade fa con- 
cubine. 

Cette Hiftoire mériteroit d'etre 
pbfervéeavec toutes fes circonftan- 
ces, mais comme dans le dcllèin que 
j'ai d'abrêger,mon intention eft plu- 
tôt de marquer les chofes que de les 
écrire. Je me contenterai d'obfcrver 
que dans cette occafion,le Pape con- xf 

mit encore par appel, de ce qui avoir 
été décidé dans deux Conciles Pro- ^jjavefr 
yinciaux , qu'il calpi même tout ce 
qui y avoir été fait, dégrada les deux dtlktr 
Evêques qui y avoient pré(îdé3& qui RomMo* 

. plusefl qu'il fit tout cela par des 
gemens contradicloirc^ J7V coJ- 

Mais rien à mon a vis ne porta 
Il • r ^ iiVo» V =1 

plus de coup que ce qui le pafla au a» 87<5. 5 

Concile de Pontigon > apres que ^ 

Charles le Chauve eut été déclaré 

Empereur : car s'étant déclaré ôc 

vjié d’interet avec le Pape Jean 8. à 


1 








f -4 



le 





Hlflolre des Matières 
qui il avoit obligation de Ton cou-| 
ronnemcnt fait au ptéjudicç de lês^ 
Jieyeux 5 ilfemble qifil prit à tàché.n^ 
*il ct.^blit 1 autoritc du Pape dans 
Roiaume , peut-être pour établir 
inieux celle qu’il tenoit de lui. 

Pour cét eifet aiant convoquéis 
un Concile général à Pontuïon il yÇL 
fit j:roiiver Anfégile Légat du Papc^Æ 
fit faire à la première féance PoW* 
vcitiire des bulles de fa légation 1 
pour établir fa prélidence , ion poii-| 


voir de convoquer des Conciles , 

Q Ir»c / 


Lt»‘ 

dovic.i. - * 

Ca- le Bcp 

1 _ O 


G^a/jum Gros Cc foieiit ciicore mêlés de'l 


exercer les autres droits portés pai» ”1 
les bulles j de ce Prince porta Paveiii 
glement de fon zele jurques à coin- 
battre lui - même la réliftance des | 
Evêques^ qui ne purent foulïHr cette ,Vj 
nouveauté. 

Depuis ce^ms-Ià quoique Louis 
R/^oiic après lui Charles lerj^ 


*?r<fïc?* fbiclques points de la difcipline _ 
ter/t,z. comme nous le voïons dans les let-u 
très, de PArchévêqiie Hincmar 
^ certain, que les 1 
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' EccUfiajilques, 
pes Te mirent bien avant en pofTT- 
iîpn d'établir le droit & la dilcipli- 
,ne Eccldîaftiqne en France , non- 
fcàléitién^ les Conciles qu’Üs y 
lîjnrent ^ 6c firent tenir par leur Lé- 
gats mêmes^ , mais encore par leurs 
iett^ès > 6c par les réponfes qu'ils 
fairoient à ceux qui les confultoicnc 
•de toutes parts : On ne voit preT 
que plus autre chofe dans tout ce 
xems-là. K 

Car comme les Evcqiies le -g 
voy oient abandonnés de l'autorité '? 
des Rois qui déféroient tant aux . 
papes , ils furent ^nfin obligés d'y ,f 
avoir recours eux -mêmes j tellement 
que Pâqiiier remarque fort a propos, 
que l'Evêque Hincmar qui fut dans 
cette rencontre le plus zélé prote-T;,.| 
âeur de nos libertés Gallicanes , lie":' 

donner àt- .' 




lailTa pas lui-même d'y 
teinte 5 . quand il y fut obligé par les 

Apres , la mort de Charles le 
■Chauve régna donc Louis le Bégue, 


qui le Pape Jean S. écriv^t une Ict- 



bretoit im Concile. De f.iit ileni 
tint un à Troie^ où le Roi étant pre- ; 


de Ton Evêché. ^ 4 

Louis le Bègue {uccedérent;| 
» Louis , Sc Cauloman les en£ins,-& à j 
eux Chaules le GroSjEudesaRoberr,^ 
&■ Raoul. Je trouve des lettres pa- J 
tentes de Charles le Gros 3 par lel^^ 
quelles i! donna à l’Eglife de Châ- J 
Ion le droit d'élire Ton Evêque, Ce i 
qui marque éneore les relies du 
grand pouvoir de nos Roi^. dans les I 
<^lélions. I 

Simple devenu ma -1 
«««. «9 î. 3 écrit lune lettre aux Evéques J 
Mfi-gzi, Roiaiinic la ip, année de Ibii a 

régné , par laquelle il leur ordonnai 
de depofer un certain Hildoiiin^qui | 
s'étoit intrus dans TEvêché de Lie-I 

^ ge V & d^ confacrer en fa place ujol 
nommé Ricaire, * . . . ^ 



Eccîejiajlt^ues] . 'V.. pj 
y'.^C l N Q,ü I E'M E a 
|d I s' s E R T A T I O N 

V DE LA 

--mT 

'^0f- ■- Première Partie, 

i)e l* autorité des Rois delà i,racc 
r, ; J, daas l^admlnifiratloit 
i V de i*Eglife, 

G O M M E la 5. race de nosi 
Rois à déjà plus duré que 
les deux premières , & que 
le rems de leur regne étant 
pliis récent > il nous a confer- 
\’(i^des monumens infiniment plus 
amples que nous n'en avons de tous 
ceux qui le precedent. Je n’aiirois jà- 
mais fait ii je pretendois marquer 
ici toutes les rencontres , par les- 
quelles nous voïons quMls ont fi- 


tîngue 

C«pee 

?n»587. 


56 TUfloïre àei 2 i^MtîeTffs 
de la poflclRon dans laquelle ils onty| 
crcjnechoifiirant tres-fouvent quun 
ou deux exemples d’une chofé donc 
}'en poiu'rois rapporter plufieurs^afin *|! 
d'éviter la longueur 3 & l'ennui 3 qui f. 
font inféparables de la répétition des ^ 
memes chofes. ' 'I 

Neanmoins il faut avouer , que ^ 
Hugue Capet ne fe mêla guère de • 
la difcipline Ecclcfiaftique : non:- 
plus que Tes fucceUêurs iufques 
S. Louis. 

Je trouve fenlemcnt que quel-^ 
ques hérétiques voulant femer une • 
doélrine centraire à la foi du teins 
de Robert fils de Hugue' j ce Prince 
fit airembler un Concile à Orléans, 
où nous voyons que pour d'écou- 
vrir les auteurs de l’héréfie , il înter- 
rogeoit lui - meme ceux qui lui 
croient fufpeéls j les ayant enfin '} 
convaincus 3 il les condamna à être 
brûlés. 

J'ai vu aufïi parmi les épîtres de 
mfl?' Fulbert Evêque de Chartre$3 un par- -i 
FrMc. paroît fingulier > pour | 

don^î 


4. 
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EcchJialHcjucs. 

5- àînncr en peu de mots , Tldée de 
- ^autorité qu'avaient en ce tems le 
Peuple, le Mctropolitaîn, & le Pape 
: meiîie dans la promotion des Evê- 
L ques j .c'eft celle qu'il adrelle à un 
I Evêque de paris qui avoit qui té Ton 
I Evêché par maladie, & qui eût bien 
f voulu y rentrer. Il lui mande ceci 
1 .apeupres. Soit* que vous ayés de- 
' mandé au Roi de vive voix ou, par 
C;; écrit, que Francon alors Doïen 4^ 

|| ; PEglile de Paris,ou qu'un autre vous 
fût fubrogé; tant y a qu'il l'a été par ' 
Péleélion du Clero;é,par les fiifFras;es 
ilu Peuple,&: par la donation du Roi, 
par l'approbation du Pape, & par les 
mains du Métropolitain. Remarqués 
qu'il dit que c'eft par la donation du 

Roi, Ph;iî!*?e 

Le Pape Urbain 1 1. aïant célébré ^ ^ / ÿ 

deux Conciles en France du tems : 







t': 


i' 


•.îgpi 

^ i 
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' : de Philippe I. Pun àNîmes,ôc Pau- 
I tre à Clermont , le Légat en voulut;; 

I; célébrer un troifîéme •: Philippe àiTvàcdri.^^ ï.'ji 
décrivit à Ives Evêque de Chartre, 

pour favoir s'il le devoir fouffrir.f^^»* ^ ^ - 





o,S flljîoîrâ des Jiiatleres 
Ives répondit qu'il ne le devoir pas, 
en ces termes. Si quelqu^iin veut 
obliger les Evêques à des charges 
qui pailènt les bornes Canoniques; 
rélîllés à ropprcfïion injufte, apres 
en avoir communiqué avec eux, 
♦ afin qu'en . rendant à Dieu , ce qui 
eft à Dieu, ils ne manquent pas auffi. 
de rendre à Céfar ce qui eft à Céfar. 
louîs h L'Abbé Siiger écrit dans la vie de 
^o%Su- Louis le’j Gros fils de Philippe, 
Jirt/e-yr-qu'aiant été élu Abbé Tans la partici- 
Graf. pation du Roi , ce Prince traita fort 
c4p,g, vinrent enfuite 

préfenter l'éleéHon pour y don- 
ner Ton confentcment , & il les fit 


Oèlàft Ïp 

^ InHoC» 

UJhii, 

Uih 


emprifonner , & ce même Abbé 
ajoûtc,qii'il douta lui-même s*il de- 
voit fe maintenir par l'autorité de 
l'Eglife Romaine ; s’il l'eût pû faire 
juffemcntjil y a apparence qu'il n'en 
auroit pas douté. 

Je remarque aufïi que deux 
papes eurent recours à la prote- 
ction du meme Roi contre deux 
Antipapes-,& ^ue le dernier étant ca 
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■ , ^ccleftaflîcjues. 

f;;france,leRoi fit aflèmbler un Con- 

rii'p O — _ X •! I. 


-cileaErampeSjOÙilapprouval'elec- 

.11011 de ce Pape, & promit de le 
- inaijitenîr. 

Nous voyons qu*en ce tems-Ià touis le 
ies meubles des Evêques apparie- ?r/‘ 
lioient aux Rois , car on trouve au 
treior de Cliartre un privilê<^e , par 
^qiiel Louis le jeune fils de Louis le lihtr.G^ 
Gros, accorde à PEvêqiie de Cha- 

& à Tes ruccdreurs,que doren- ^ 
^vant les Officiers du Roi ne puif- 
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lent plus s’emparer de leur meubles, 
a l’exception de l’or , & de l’artrent. 
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que le Roi fè réferve fuivant Pandeii 
tilage. 

Nous trouvons auflî dans les an- 
tiquites de Par.s, un don qu’il fait à i**^'^* 
/dcsReligieufes,de fa Régale fur PE- tosT^ 
veché de Paris. 

Lan II 88. les nouvelles étant 
.venues que Saladin s’étoit emparé 
4e la Terre Sainte , Philipe Augu- 
ite allembla un Concile au Parle- 
: ment de Paris 5 où fut rcloluc une<*^'i‘3’« 
Çroifade , ôc qiie je Roi a caufede 
" E ij ' :: 
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fe: Hnftante nécclîlté, preiidi:oitIadi;^g 

xicme partie des revenus de cette 
néc-la-Ceft ce que l’on appelle le^ 
dîmes Saladines. 

Éfc ■ Quelques années apres , c& Prince .j 
Pfëde^nda de l’argent au Cierge ck : 
■ y Reims pour fubYenu- aux fiais d une . 
autre gaerrc;k Clergé répondit qu il • 

■ - étoit tenu d'aflifter le Roi defes prx^, ; 
«es , mais non pas f «.^d^ 

Æt P'^'i >« ,fie Clf fé fît 

iifliJil. Reims ayant etepulcsde Cleigeri t , 

’■ oblii'é d’iraplütcr le fecours du Koi, ' 

.t '7 ' roais° le Roi ne les fecourut auffi que. 

de prières envers les Princes dont 

à; ils le plaicnoicmyde forte que n aiant 

■ ïi-; -pu êtredëlivrés par là de la vexation ; 

' ” dont ils s’etoient plains, ils ■ 

dit l'Hiftorien , l’intérêt que 1 Eglt- 

: fe a de rccherclici l’amour & les 

à ' 1,0111108 srraecs defon PrincCjdeman- 

dérent piirdon au Roi, & k tos-, 
’ firent. , , . , 

Les Evêques D’Orléans & d Au- 

7»p/}i- x\m ^ s’etant voulu retirer de ai 
«?«J«^mdediiRoiavcc Ictus gens , parc® 
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Eccleftajllques, icr 
|t'tju*iîs difoîcnt n'ctre tenus d*y aller 
P qiie quand le Roi y alLoic en perfon- 
%. lie 3 il les condamna à l'amende : & 
ifoüte d confifqiia tout le 

|; 'temporel qui relevoit de lui. 

Ils -s'en voulurent plaindre à In- 
/noccnt III. mais l'Hiftorien dit que 
le Pape ne voulant pas contreve- 
nir aitx loix du Roiaume ( ce font 
lès termes ) il fallut qu'il paialPent 
l'amende à laquelle il les uvoit con- 
damnes. 

Le Pape Jule 1 1 1. voulut ériger 
l'EvêcKé de Dol en Métropole > ce 
Prince l'en empêcha ^ & lui manda 
que c'etoit entreprendre ilu: les 
droits de fa Couronne, 

La coutume ordinaire des Papes 
de ce tems-là, de des Evêques, à leur 
exemple , étoit de fc faire obéir par 
la terreur des cenfures, qu ils fiilmiw 
noient contre les Rois mêmes , ôi 
, les emplo’ioient à beaucoup d'ufa- 
ges aufqiiels elles ne dévoient iamais 
rervir. 
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H'ifleîre des Matières 

Gut'Uelm. par laquelle il enjoignit aux Jugcs; ;| 
î:' de contraindre par laiiie de leurs; ;j 


iinaco 


^e*^geji' tous ceux q’ii etoient excom-''Ji 


zom. 
Hiflor 
franc 
«d a»», 

IZii^ 


munies de fc faire abfoudrc ^ s^i Is jie 
le faifoient d^eux-mcracs dajis ban. 
de rexeommunication : mais Join- 
ville fait une remarque importante- 
pour l'explication de cette ordon- 
nance. Il dit qu’un jour les Trclats. 
de France dirent au Roi^qu'il lailfoit 
perdre la Chrétienté y que le Roi à. 
ces mots faifant un grand ligne de 
croix 3 demanda comment cela étoit. 
pofïible ; parce Sire , lui dirent-ilsa, 
que perfonne ne fe foucie plus des. 
excommunications , c'eft pourquoi^ 
commandésjs'il vous plait^à vos Ju- 
ges, que quand un homme fera par 
ûii & jour excommunié,, il foit con- 
- traint defe fiire abfoudre : Le Roi 
1 hordonneroit tres-*^ 

I % volontiers , pourvu que les Juges 
I - trouvalTent l'excommunication juf- 

: — te. Les Eveques répondirent qiie.F 

ce n'étoit pas aux laïques à connoî— 
tre de la juftiee oude l'iujufticcde. , 
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Ecclefiaf^j^iies 105 : 

Kl" l'excommunication, S. Louis re- 
rî' pliqua qu'il ne l'ordonneroit jamais 
te' autrement , parce qu'il croiroit lui- 
même en cela faire une grande in- 
juftice 5 car par exemplejeiir dit-il. 

Le Comte de Bretagne a piaidé (ept 
ans. contre les Evêques de Bretagne 
qui l'avoicnc excommunie ; ôi en- 
fin il fraana fa caufe contre eux en 

• 00 ^ 

Cour de Rome,où il a etc abibns,/i 

je l’culVe contraint de fc faire abfou- 
. dre dés la première année , n'cûc-il 
pas fallu qu'il leur eût abandonné 
ce qu on a jugé qu’ils lui deman- 
doient injuftement. 

Et de fait l'Archevêque de Reims 
aïant un grand procès contre 

* habitans de fa ville, qu'il avoit auffi 
excommuniés , le Roi ordonna en- 
tre autres chofes,qu'il feroit tenu dej^^'*" 
les abfôudre en paiant l'amende, en 
cas que cela fût trouvé jufte par deuxfô^^" 
Hommes de probité,qui furent com- 
mis par le Roi pour ailifter l'Arche-- 
vêqiie , tant h l'information qu'ait 
jugement 
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164 Hiflolre des Jldatieres ■ 

Mais ce qui nous refte de ce gràrr^J 
Prince de plus eonfidiiable fiu : 
tre matière ^ eft la Pragmatique® 
San6i;ion ,• par laquelle on peut direÆ 
qu il fit revivre la plupart des libci;T ,3 
tés de TEglife Gallicane , ptcfque^ 
éreintes fous Tes prédccelfeurs ; carS 
les Papes s'étoient mis en poirefiTion J 
de pourvoir d^autorité abrolu'é à tous; 1 
les bénéfices duRoiaume j il rcta- 
blit le droit des ordinaires 5 & ! 

ékclions aux bénéfices , arrêta 
cours des exactions de la Cour de 
Rome 5 rendit eiifin a l'Eglife dc^i 
Ton Roiaume , le premier luftre <k,-Â 
fon ancienne liberté. t 

La réponfe qu’il fit aux Envoyés;-!^ 
de Grégoire IX. fur ce que ce Papes 
lui mandoit avoir excommuniéj 
TEmpereur Féderic Second > l’avoii^ 
privé de fon Empire , de avoir éliM 
en fa place le Prince Robert frer^ 
du Roi 5 eft encore tres-digne de 1 ^ 
magnanimité de de la juftice de c^ 
grand Monarque : Par quel 
mpar quelle emreprlfè téméraire 


T>ans* 

fontano^i 



Ecclejtaflîdjues, 
le Pape a-t*d prétendu dépou 
1er de la dignité Impériale un ft gfayi^. 

Prince , qui en tout cm ne le pouvelc' 
être que par un Concile general ^quanéL": 
il auriit mérité de l'être.Vour rnoi^ 

Tie le re cannois que pour innocent, je fai'C^^ 
quitta parfaitement bien comhatupour:, 

VÈglîfe y çjr qu*il n' a point craint dêl^L 
expo fer pour cela a tous les périls- de 
la guérir e,é‘ de la mer, enfin la religiofi 
de Grégoire /X ne m'efi pas fi connue 
que la fienne-, neanmoins afin que le' 
commandement du Pape ne paroijfepâs- • 

nom avoir été porté en vainy qttoiquep-'i^î^^^X 
nom connoîjfions déjà ajfés que ce qu'il i 
en a fait y.n'efl pas tant pour l* amitié j 

quil nous porte$qua canfe de la haine . I 
qitil a pour l*Empcreur y j^envoieraii^^ f^^ 
des personnes /âges ^ ^ 

Eédericypour s'enquenr des fentîmenP^^^^f. 
qMatmchant lafoiftè^c^ ■ ■ 

P H I. L I P P E IIL fon fils-, dît le ; 

Hardi, ne fat pas Ci ^ci:ttpuleux,toii- 
cjhant' le Roiaume d^ArraCTon' - que* 
le Pape liu offrit pour ion nls, apresg'^/?» 
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jo6 Hijlolre âes Mâtlerei 
Jftfljfef <l"Arra^on qu'’il avoir) excommunî^’j 
d^antisu nie,mais la conlequencc de 1 excm— 
pic penfa rctombeu fiu' Tes fucccf^â 
leurs: car on fliit rinterdit de Boni- ^ 
face VI II. courre Philippe le Beî^| 
5 c courre tout le Roïaiiine ; aufùjet 'l 
de la trcve que ce Pape avoir pre* . | 
tendu lui prefcrîre, 

A la vérité P h lippe s^cii retira-" 
plus glorieufeinent que ji'av.oit. fait ^ 
PiaieD'Arragon , de il apprit ’anx ^ 
Papes par un exemple fameux ces.;_f 
maximes, importantes qui font com- :;^ 
me la pierre fondamentale de toiï- J 
^ tes nos libertés j cRft à favoir qu'en 
-Æ£ qui concerne le droit de prendre^- 
, , Z^fcde poler les armes dans leur Etat,. ^ 

M ;îios n'ont pOiUt de Supérieur- 
L g ÿ jr?" Dieu fcul j que le temporel dm 

ne relevoit que de lui 
J que quand les Papegf -; 
I abufer du glaive ipirituep^J^ 

I ^ ^ 5 cdeda puidimce.Ecckli'iilique, fls^^ 

-^ficlcvcnt •■'eux; - memes dè..rEgIüe;^ 
’’^mver{èll-e _fc üi: des Conciles 

' - ' ' %» ■- i- ..' T' r ^ 
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Ecclefiafli^jHes, 107 
ces Kumaiiics y peuvent pourvoir. 

" En efïêt le Roi protefta de nulli> 

; té contre toutes les monitions Sc les 
c^éhfures du Pape , il en appela niipret^ves 
futur Concile général, & tous les 
Ordres., &C toutes les EgUfes de 
Roïaume en firent autant. 

Nous voïons divers aétes fous ce /anî. 

§^ régné > dont il paroit que les Corn- 
munaiités Ecclefiaftiques prenoient 
des periniflions du Roi , quand elles 
, vouloiei^ acquérir des imvncublcs,de/»cr»j/^o«i 
'^ quelque peu de valeur qu’ils fuflént, 4^,^. 

" l &c que dans les iiecelTités de ^'Etat,le 
Roi faifoit des levées fur Ton Cler- 
àé> fans la pennifllon de la Cour de es.ihre^- 

^ ’ * d'beriia-- 

Rome,, ges 'XU Chi^ 

Le Continuateur Nangî' éerît^î;;^^". 

qiï’en. 1551. le Pape, ^i^ut avance 

dans une prédication que' les aines ,9.^^ 

.de ceux qui dèC'édbiént en grâces ne 

■\^erroienc point t)ieu par cllence,; 

Çv^comme. difènr les.Theologiens , dc : 
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fi 
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pourîj 

prêcher cette Doâ:rine qui avoit'? 
fcandalifé bt^ucoiip de perionnes'jj 


Philippe de Valois , qui regnoit! 


de ValoU 


5 litzt alors , fit allcmblcr au Bois de Vin- ' 






cenne, toute la Faculté de Théologie,' ^, 
avec ce qui fe trouva d’Evêques 
de Prélats de fonRoiauine à Parisj6C 
leur aianc demandé leurs fentimens,/ 


fiir ce point de foi 5 en prefencedu rj 
Cordelier,^: tous aiant génâralemeiit. 
condamné cette propoTitiona lc Roi;;^ 
leur en- fit drefïcr un aéte par écrit ji.- 
donc il en fit Elire trois originaux Vi vy|! 
&en'envoiant un au Pape , il le pria , y ^ 


d'àpprouvcr Topinion des Doéteurs ; ; : 
dé Parisj qui favoient mieux que luii, 




dit-ihec qu"il faloit croire touchan^,ÿ 
là' foi V’^qrie des Canonifles , dc qncu^ 
d^ùurres Clercs , qui n\ivoicnt quô‘S 
peu 3, ou peut-être point du tout dû/p 
"Tlicologic :: lé Eippliant de vouloir^ 

’ -Corriger ceux qui fbûtiendroient une|^ 
«pinion-conüakCoî feignit 




Jàili^Gnyûioic^, 
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^ccleJfajV^uef, 


1- 


Nous voionsaiifli qu il iiiiit de fou Prctutéi.. 

> des Ltb- 


V’ 


autorité une Prébende de Nôtre-Da- tom t.c!n 
me de Poilïi à l’Abbaie de Joienval; **’“'*^*^ 
tune & Pautre étant de fondatioa 
Roiale^ 

En 1535 ’. un Archevêque de 7 */^^ 

Bourges aiant osé publier dans 
Status fînedaux , que les Juges fc" 
culiers ne pouvoient,. (ans cncou- , , 

rîr l'excommunication , juger pivi- r ' i ( 

lement ni criminellement les Clercfi. ^ ^ 



lement ni criminellement les ClercSy 
prévenus de crime, il fut oblige» 
d'en prendre une abolition de Char- ''^'^^^ 
ItsV, 

- Mais c*cft particulièrement fous ^ 
Charles VI. qu'éclate l'autorité ****^-v 
de nos Rois dans la difcipline Ec*- 
clehaftîque ; parce que le vaiflèau dt ÿ 



l’Eglife étant alors deftitué de pilote^;^^ 
par la divihon de ceux qui prêtent- "" 


âôient à cette charge , ce Prince 
ob-ligé de- prendre en main le Goi£-j . s 
vernaib de celle de Ton Roiaume/>i^^^P,' •! ^ - 
Sc dans cette occalion. ilMi eut pa|| . ^ 1 1 



‘moins' beibin de courage que d’a^= j| 

/iteiïe £oiu jxlîttcL: aux " 
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r ç- , ' 110 Flijlolre des matîerêS 
v: rempêcher de faire naufrage; ^'r * 

Le Schifme des Papes Urbaïu V 
Clemenc VIL entro plufieurs aur^ 
très maux , avoir produit celui-ci 
dans le Roiaume , que Clemenc 
avoir environ 36. Cardinaux qui fe 

• rendoient maîtres de tous les bene-, 
j ’H w- ‘ fices de France. Clement qui avoit 

- befoin d’eux , étoit obligé pour les 
fatisfaire d'ufer de referve , d’acca- 
bler les ordinaires de mandats , ÔC 
^ ^ de donner des grâces expcétativesj, 

V par le moïen desquelles tous lesbe-i 
nefîces étoient , pour ainlî dire , en-J 
> gloutis, ou par eux^ou par les leurs, 
avant que d’être vacans,. De pluSv 
lors qu’il mouroit un Prélat cnFran-: 
. , ce , il y avoir des collcdeurs de la^ 
./ de Rome qui s’émparoienc: 
^ toutaufïl-tôtde les biens au mnt 
> ;du Pape 3 fans fatisfaire mêmeauxj 

! ' ^ ; "créanciers 5 iSc moins encore aux ré-** 

* paradons des'Eglifes. Charles VF' 

' remédier à ces defbrdresiê 

• • fi une Ordonnance , par laquelle iU 

aux Baillis ^SenecBau?" 
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Ecclejtajti(]uef, ua 
'"^ faire fàüîr tous les fruits Sc reve- 
mts temporels des bénéfices occupés 
par, les Cardinaux , ou autres Ecclé- 
Æftlj;p.ies abfens du Roïaume, de les. 
aux réparations des EglU 
' "iês 3 & de faire pareillement faifir les-â 
, -fu^ccçfiio^ des Ecclefiaftiques de- 
jjf' cpdés > pour les faire délivrer à leurs- 
bérîtiers,^ aux exécuteurs teftamen- 
taires de ceux qui en a voient légiti- 
mement difporé^ 

Le Schifme continuant entre Pîer- - 

^ re de Lune élu PapCyfous le nom d e ment, »«-- 
1 Lenediét ou Benoit, & Bonifacc An- 
e y le Roi £t alfembler iL^lifc 






Gai 


icane,pour avifer aux expédiens +»• 

Tunion 


foi. 

xpeaienf 

P aiecelfaires pour remeare 
" :dans PÈelife univerfelle. 

Benoit n" avoir été élu ,‘qu*à con- 
fe.dItion de ceder , même de fe démet- * 
^{xre de fa dignité , pour procéder 
|v.une Jiouveile élection , en cas qujl 
ftÈuit jugé neceflaire pour la palx.L’E-' 
P^slifc Gallicaneaiant trouvé que c'é— 

tV-P .. tv I r 1 • 1 I 

-la. la feule voie, d appi^lcr . le- 

reEi&ut cjon«ç; 
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. , . fÉfiolre àes 

; €>«# 69 ^ la parole, le Roi fit une fécondé . O 
Ç ^iSîmmê donnance, par laquelle il déclaré, 
fft erff.e?*^^ l’avis de fon Eglife, des PriricesM|‘ 
|lf ^ autres qu’il avôic 

[ÿ femblés j qu’il n’entend plus obéir J,, 

il: I I '" au Pape ni à PAntipape , & fait dé- i’ 
fenfe à tous Tes fujets de les plus re- •;.; 
connoître en quelque maniéré que 
ce foir.* 

; Cependant il ordonne que les be-» . ; 
fieficcs de France feront confères,,^ - 
favoir les prclatures,. dignités & au- 
^3 f i- très bénéfices électifs, par la voie de , 

V réledion ; & les autres, par. ceux à ^ i 
, qui la collation en appartient, & 
qu’il fera pourveu femblablement 
par les ordinaircsjaux bénéfices pofi^- 
ledés par les fauteurs &: complices, 
de Benoit. 

ùtpifnie ■ Cette ordonnance fût fuivié 
. autres à peu prés fembla-^- 1 

' ' i ^ tontes en execution de cellc^-^i 

là.Il y en eut une entre les autres,pa£;if^ 
faquelle.lc Roi défendit même les p&-:f j 

dans 1- • _ 1. . 
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5 U taàu lerinages à Rome pendant ce Siéga'p' 
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J^ccîeJï^J^i^nes, J.r^ 

: Benoit, avant fa Iccondc fbuftrac- « a» V îï##^ 
tion , ce fut fous la piomelle qif on 
lui faifoit de faire accepter au Pape 
la 'voie de celïionjen cas q;ic Ton ad- 
verÊire,ou l'acceptât ou niourûtj ou 
fut rejetté , il fit cette ordonnance 
celçbre , par laquelle il reduifit 
' glife de France a Ton ancienne ôc ca- 
noniqiic liberté , & à la difpofition 
du droit commui-u 

Enhn Bonifacc IX. étant décédé, 
inais le Schifinc n’etant ^>as éteint 
avec lui j & la voie de i;- ccfïion 









l'Eglu 

verfellc, le Roi allèinbla de ne ayeaii . ^ 

celle de fon Roiaiime , par l'avis de : . 
laquelle , après avoir fait par diver-:ÿ^^;^?^j 
ies fois fbmmer les deux contendans ; 
de s'accorder , & de ceder , c*eft à t 
,dire 5 dé fe démettre , il ordonna que 
faute de ceder dans le tems limirc, 
il ne prêteroit obeiffance ànul des 
'deux, . ^ 

' V ; Çe fut alors que Benoît 


•i' } 


"'^■Â 








■ Ï14 HWoîre des Maneref 

. - cil France ce:te étrange Bulle 

■ ■■ portoit excomm inicacion contre lej 
Roi , & contre tous ceux . . , . . la| 
voie de la cefiion : chacun fait cona-^ 
me la B.ille & les porteurs fufehtii; 

trntés. ' 

f^iojàiet Gallicane fut donc ad--! 

freuvts ^ iv *1 ' 

dis Lih. miniftiée pendant ce tcms-la par les 4 
tjomh Prélat Sade f autorité de Charles VR" 
T'oiUe 3. qui fit déienfe de fe fervir d'aucune , 
Balle de Pierre de Lune. Et cette, 
conduite fut approuvée non feule- .j 
l’an liio ment de fUniveilité de Paris , & de . 
honù^s- tonte l'Eglilè de France , mais de ., 
PEglife uni vcrfelle, comme il paroit . 
par un Decret du Concile de Pife^ 
1341. Charles VIE fit un Edit,,,! 
>4î*- par lequel il défendit de conférer des.] 
^!über. bénéfices aux étrangers ; dans la pré- 
îiSmt.V. il dit , qu'il le fait conformé^ d 
mtuw‘ Ordonnances de 1431. Ce:| 

Tragmat- Prince étant dans l'aflèmblée gene-a 
iVfor^ raie de l'Eglife de France qu'il avditjj 
?«/cfer convoquée àBourge, le Concile dej 
j3âlç envoïa vers lui , pour le prîerj 
que raffemblée reçût fes l^^cretj^ 


looglt 



ttiî fiit avile qu'ils feroicnt reçus Sc 
Kïnodifîés > s'il s'y trouvoit quelque, 
r chpfe de contraire aux mœurs du 

I En eâêt les Canons de ce Conci- 
S> le^non plus que ceux du Concile de 
bCpnftance » n'y furent approuvés. 
^<11 ce qui concerne la difciplineique 
* fous, les modifications qui fc voient 
I dans la Pragmatique Sanction , qui 


fut faite dans cette célébré allèm;- 


Le Pape Eugène IV. fulminant 
diverfes cenfures contre le Concile 
de Bâle,& ce Concile contre le Pape, 
le Roi défendit de fouffrir,ni de Ÿ^~ lVnôfn!^ 
bEer aucune de ces monitions dana»** 
l'Eglife de France. 

Il y eut l'année fuivante contcf- 
tation , pour favoir de quand les de- «owvç. 
ciets qui avoient été acceptés par 
■la pragmatique , auroient leur effet J ' fc 
en France; u ce feroit du jour du ; ^ 
Concile, ou du jour de l'accepta- 
itîon. Il fut arrêté parune'dcclara- 
^ioa du Roi qu’ils if auroient ç^t 


inifiî 



les VI. jufqiies à Loiiis XII. fons le-* 
quel commencèrent les appellation^ 
comme d’abus. Nous trouvons fous| 
le régné de Loiiis XI. plufieurs or-] 
donnances contre les grâces expec-^ 
tatives , de les exadtions de la CouïJ 
de Rome. 4 

Nous y voions des requiiîtionlR 
du Roi pour y demander un Cort^ 
file general^afin d’avifer aux moienâ 
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Ecclejîalltques. 

Sdctfecourir rÉglife contre le Turc ,• i 1 

’^des appellation# interjettées <Ju Pape *<>; * î ^ ' j 

au futur Concile , des défcnces d'aU U ; ^ 

I Ier à Rome , Ôc d'y envoier pour 
I des bénéfices 5 &: quantité d'ades 
de pareille autorité que lesprcce- 


■\y/ 

-, ----- •-■* 3 ^^ 



;Louis XII. fit afièmbler 
i verfité-.auxMaturins, fur troît? 

I tiens que je rapporterai en 
^ermesj comme une choie ailes J':" 

pgulîere : Savoîr~mon fi le Pape de 
Ufn dix ans afi'emhlern le Saint Concile^ 

| Î^EgllJê mlverfclle j (îr 

i fnernnnent de prejfint confiderant le . . \ 

%defiordre (]uî efi fort notoire y tam in ^ 

^capite quàm in inembris.Sur laqueU ^ . : - - 
le il fut répondu 3 qu'ouï. 

1 ^ . La fécondé» fi en cas d'nne urgent 
^ecejjlseycornme de prefention/tpre's ^ue / : ^ f - 

Mîx ans feront paffes apres le dernier " 

ifionclle , le Tape efi prie & fommé de ' 

"%efalrey^ s*ll efl négligent» on le dlf^ff^Ê 
rCyfavolr-rnon fi les Prlnc^Sytant Éc^ -V 
clefiafllejHOS que fecuUers , autres 
^(trtîes de l’Egllfefe penvet aJfenMer^ Z^^^S. V 
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î iS Hîfiotre des Jidaneres 
de fol-même-, & ^'‘lls feront le S. Coif2^ 
elle repre/èrrtant l'Egllfe nnlverfelle,’ 
fans être ajfemhlés par ie Tape : fur 
laquelle il fut encore répondu ajfîrma-m 
tlvement. ^ ^ 

La trolfiime emcas de nécefjité 
t’irgOiu-Oj^ apyés dix ans pajfes comme 
dcjfus^une grande totale partie de 
la Chrétienté i comme le Royaume de 
France , ou le Roi reprêfentant îcelut, 
prlefomme,& admanête le Tape , ^ 
les autres parties^ aucunes d*elles font 
negliagrites^ref'fant^ oudïlayant dé y 
"t/enlr^ Cy de s*ajfemhler>pour pourvoir 
a la nécejfté de 'éEglîfef avoir -mon fi 
Ceux qui s'y trouveront, pourront celé- 
hrer ledit Concile fans les autres ,& 
pourvoir d la nécefjiré de éEgl fe, Sur 
laquelle i'Zénlverfitê donna encore pa- 
reille répopj'e, 

TïHivts Ce prince l'un des meilleurs P.ois 
chJo‘^' <^ne nous ayons eu, fit encor faire 
allemblée àprléans, qui fut de- 
puis transférée à Tours , où il y a 
pU'iieurs réfolutions tres-importan- 
tes touchant les droits du Roi, coa-»^ 
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’EccUJtaJîiqHes, 

î les eiitrepi'ilès des Papes, & nom- 
Bnément de Jiile 2 . en conféquencc 
plefc^uelles il fît deffenfe à Tes fnjets 
. en Cour de Rome 

^diiir -quelque affaire que ce pût 

Sf ‘ 


erre. 


ibiJtv» 










Et c^Pape ayant été furpendu par 
|îé Concile de Pife qui avoir été 
[• Transféré à Milan , nous voyons un 
Edit du Roi , par lequel il approu- 
yoit le decret de la lûfpenlîon , &C . ^ 

I enjoint de garder ceux du Concile, 

I avec ûéfenfe de s^aider des bulles de 
iÇC Pape, 

Perfonne n’icrnore le concordat ‘ 

P- c «I & * î ^ 

|tde François premier avec Leon X.par 
lequel la plupart des points de la dif- 
J cipline Ecclélioftique , furent ré- 
I gies. Quelque grand échec que cet 
g‘ 4éleait donné aux libertés de PE- 
l'glife Gallicane,c^eft pourtant encore 
Lun monument de Pautorité de nos^ 

|B.ois dans Padminiftratîon de PE- Prerj^e* 

I glile,puirque les Papes ont en quel- 
foue forte reconmi par là, que nosJ'/'i" 

I vL . - \ pluftx, 

^Ivionarques avoient droit de cou- cmpi(f% 
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ïio fii^oîre des Matières ' 

trader fur cette matière avec eux> 
<iejs'en réferver la coniioilTaiicc , ôC 
Inexécution, que le Roi a déléguée à 
fès fujets. 

Il y a un Edit de ce Prince portant 
défence aux quêteurs de pardons 
étrangers , de publier leurs pardons 
fans une permilîion Ipéciale du , 
Roi. ^ i 

J[I y en a un autre où font ces ter- 
mes , Savoir falfons après avoir \ 
fi-it voir dans noire Confeii privé | 
tal<'s articles de la détermination , & \ 
cenfhre doSlr inale de la Faculté de 
rhéolo çtle , ^ c^ièils ont été trouvés 
conformes a la VoElrine . , ohferva^ 
tion C at h olicjueid'é finition détermi-» 
nation de l'Fglifie', defquelles nous fom- 
mes pretefians , gardes , ^ conferva^ . 
teuYS : Ainfi comme confervateur y dr 
exécuteur ^avons autant qvéen nous 
autorifé & autorifons les-dits articles, 

& défendons a tous nos fujets de pré~ 
cher chofes contraires, ’ j 

VoVtsU Et un autre contre les Luthé- : 
oï- riés,qui porte que les Prélats & leurs 

Officiaux 
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■'Officiaux feront le procès aux Ec~ 
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clélîaftiques conftitués dans les or- 

, r • r heyeti' 

ares lacres , qui le trouveront cou- qrm, 
pabies de cette herefie j & que les 
Jugt's ■Royaux le feront à tous les 
autres, foit Laïques, foie Ecclefiafti- - 

ques ipour la punition defquels il ne 
fera point neceifaite de les dégrader; 
même qu"à Pégard de ceux qui au- , 
ront befoin de dégradation , s'ils fe 
trouyoient chargés d'hérelie, où il y 
eût un grand blafphéme mêlé ; que 
lés Officiaux feront tenus de les ren- 
voier aux Officiers Roiaux , pour 
être punis comme perturbateurs du 
If repos public. 

|.; Henry IL modifiant cét Edit, 
permit aux Ecclefiaftiques d'cxécu- 
ter fans permiffion du Juge feculier 
les decrets de prifè de corps qu'il «jr/il.'if» 
avoit décernés ; mais il dit qu'il le 
leur permit par privilegc,tât qu'il lui { 
plairoit,& pour ce crime feulement. 

L'arrêt de vérification ajoûte,à la ^ 
charge qu'ils ne pourront condam? 
ner^à l'amende pécuniaire, ; ' 

. "tomç Ih F ÿ . 
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ïii Hifioire des Afatîeres 

Les herefies du fiecle aiant obligé 
ce Prince de demander à Rome des 
Inquilîteurs de la foi , Sc le Pape 
aiant envoyé le Bref de cette com- 
iniffion aux Cardinaux de Lorraine, 
de Bourbon , & de Giaâtillon , le 
Roi leur permit de l’accepter, mais 
à condition que ceux qu’ils fubde- 
Icgueroient , prêteroient le ferment 
au Roi , ôc que pour le jugement 
des appellationsjdans les villes ou il 
y aiiroit Parlement, il lèroit tenu de 

choîlir jufques au nombre de dix 
perfonnes j dont il y en auroLt fix, 
pour le moins,Confeillers des Cours 
Souveraines , & que les condamnes 
feroient mis entre les mains des Of- 
ficiers du Roi pour l’execution de 
leurs fentcnces. 

chaïte» ChA-rxes IX. fit 1 Ordoiinancc 
1^60^"’ que nous appelions d’Orléans,où il 
rS'rf// y ^ chapitre tout entier compo- 
Ordon- fg de 19. articles , par lefquels il re- 
d’Otieiis, gle tous les points les plus^ impor- 
tans de la difcipline Ecclefiaftique, 
tels que font réieéliohdes Evê<^ues, 


Ecc lefiaflîijues. r 1 1 

(les AbbJs, des Pn'eius , & l'âge des 
PtCtres,qii'il rcgleà 3o.ans ; les pïo- 
feflioiis des Religieux qu'il deteirmi- 
ne à 20.& ly. ans , & quantité d'au- 
tres femblablcs. 


' La même année il convoqua une 
afl’emblée de l'Ecrlift; Gallicane dans 

n • -r . 1 • A fontdui» 

- rans,poiiraviier ace qui devoit être SeptAis* 
propofé au Concile general, qui fut 
ensuite tenu à Trente. 


Les Peres de ce Concile voulu- 
rent entreprendre fur les droits àwco'ndUe 
■Roi 5 & n'aiant pas fait juftice à Tes im^rüs 
Ambalï*adcurs,on fait comme ils for- 


mérent leur oppofitlon au Concile j 
^ &: comme jufqucs à prefent il n'a été 
reçu en France , en ce qui concerne 
ladifeipline, que fous les modifica- 
tions de nos Ordonnances. 

' En I y 69. le Cardinal de Châtil- 
loiiEvcque deBauvaisj étant aceufé 
' de crime de léze-Maiefté , le Parle-À<«i 
ment lui fit fon procès par contu-./#^<fctf «- 

J T,, ami 

mace j 1 Arrêt le prive de tous \cs‘cgrdi 
honneurs & dignités qu'il tient du”, 

Roi j des fruits,^ de la potTelfion ' 

F t 
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JÇI4 Hlflolre des JÜatleres 
Celui du fes bcnefices & poni: lé dcliâ: cou 
châ:iiio>t nu, le renvoie a fon Supérieur. 

En 1571. Charles IX. fit une dé- 
claration touchant la nomination 
aux Prélaturesdcs appellations coiur 
me d’abus, la jurifcliâion Ecclefiafti- 
quejlesReligieuXjles prébendes pre- 
ceptoriales , les portions congrues, 
rimprelîion des livres, le s collations 
des bénéfices, la refidencc, les liber- 
tés de l’Eglife , la dégradation des 
Clercs condamnés, les dîmes Pufur- 
patîon des bénéfices , les cenfurcs; 
Ecclefiaftiques. 

Henry III. fit l’Edit de Blois, 
dont le premier chapitre contenant 
foixante-fept articles , né concerne 
^ encore que la police de l’EgHre,non 
plus que l’Edit qu’il avoit fait trois 
ans auparavant ,fur les remontrances 
du Clergé, que nous appelions Edit 
• de Melun. 

1591. Henry IV. aianc 
Voyis les ordonne à les Parlemens de proce- 

Pre.'tvts J t / 

de:iiher dct contte Ic Nonce,qiti etoit entre 
cn-France fans la permiffion du Roi, 

fuiv, * 


Henry lU. 
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EcclcJîaflî^jies, 

Kpour fulminer des ccnfiires contre 
i'ceux qui lui obéilfoient ; les Parle- 
Pî'mens déclarèrent les bulles abufivcs, 
défence de les publier lùr pei- 
|Khe de crime de léze-Majefté j déda- 
rerent Grégoire foi difant Pape XIV, 
npmaCnnemi de la paix,& de Pur 
l^nipn de PEglife , du Roi j & de foil 
J-ÈtaCjadhérant à la conjuration d'Ef- 
•/pagne en faveur des rebelles.Défen- 
i; dirent aux banquiers de fiire tenir , 
aucune lettre de banque, ni argent en' 
I^Cour de Rome j ordonnèrent que le- 
^ Nonce feroit pris au corps , & fou 
^ procès fait 6c parfait , 6cc. les défen- 
l^ces d^aller à Rome ne furent lancées 
Cqa’en I3-5?6. . . 

y *. J^en demeure à ce qui s^eft paltp 
^^dans nôtre Eecle , parce que je pré- . 
^;Eime qu’il eft plus connu, & qu’en-; 
> core que j\aie paiï'é fous filence une 
^ infinité de chofes mémorables , en 
; voilà pourtant alfés pour donner, 
comme je m’étois propofé,une par- 
faite idée de la part qu’a eu jurqiies 
à prefent la troilîéme lignée de nos; 


ji6 H{j}ûlre des Matières 

Rois, dans radminiftration des cho- ^ 

fes Ecckfîaftiques. 

Si on trouve que j'aye été plus 
exaâ: à marquer les exemples de la , 
poflèflîon avantageufe de nos Rois, 
que ceux de l'autorité dont ont joui 
les Papes dans les mêmes points de 
la difcipline Eccltfîaftiqucj qu'on ne j 
m'aceufe pas pour cela , de l'avoir ' 
flrit à delTein de diffiimiler la vérité, î 
ni d'en tirer aucun avantage contre j 
la Cour de Rome. J'avoue que qui i 
vor.droit marquer tous les exemples ! 
dont elle fe ièrt pour les oppoferanx 
nôtres , feroit un plus gros volume 
de beaucoup que celui-ci. 

Mais c'eft par cette raifon même 
que je les ai pall’és j mon deflein 
n'ayant pas été d'écrire l'hiftoire & 
Tautorité dont les Papes & les Rois 
ont joui dans l'adminiftration de 
i’Eglile , mais feulement de faire un 
abrégé de la part qu'y ont eu nos 
Rois. 

Et 11 quelqu'un m'objeâe qu'il eft 
donc irapofiible de juger là- defTus 
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, w ' Ecclejtafiîejues, 127 
da droit qu'ils y peuvent Icgitiinc- 
ment avoir , puifque ce n'ül , pour 
aînlî dire , avoir entendu qu'une des 
parties j qu'il attende à lire la fuite, 
& il verra que ce neft pas aiifTi fur 
ce fait que j'ctabli^ le droit , & que 
je n'àî compofé cette première Par- 
tié,que pour fervir,non pas de preu- 
ve, inais feulement de préparation & 
d'introdutdion à la deuxieme , qui 
ïèrvira aufïi réciproquement d'ex- 
plication, & pour ainfi dire de de- 
no ûment aux difficultés de cette 
première Partie. 
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dissertation 

de la féconde Partie.. 

DE LA 

Conàuîte de l'Egltfi en général ^ ^ de' 

\ fon partage entre la pHfJpi'ncejpi'-^ 
rituelle temporelle,. 

Prés avoir veu dans le fait, 
raiitorité dont nos Roi$'- 
ont -joui dans f admijiiftrai- 
don des chofes EGeleilafti-. 
ques 3 il faut examiner dans le droit: 
quelle eft la part qu'ils y peuvent lér- 
gitimement prétendre y car, comme 
difent les JurifconfuItcs,c’cft par les. 
loix qu'il faut décider 3 & non par 
les exemples. 

Neanmoins comme il s'agit d'im 
partage entre deux Puiilances Sou- 
veraines 3 dont elles ne font jamais 
bien convenues 3 il ne faut pas que 
nous efperions aufli trouver tous 
leurs dilférens décidés precifément 
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(par des loix j éc d’autant moins que 
[“ t plüpart de celles que nous avons 
t fur ce Tu jet , (e trouvent alTés con- 
[^itrakesl’vmeàl’autrCjcarlaPuiiran- 
./ce fpirituelle a fait Tes djcilîons à ; 
te; fou avancage,6i de meme la tem- _ 
^Iporelle lèsiiénnes. . " 

Ne nous arrêtons donc pas entie-. - ‘ •sSiM 
|/rernent aux loix non plus qu’a l’ufa-'- : 

' gCj ipais tâchons de tirer une Juris- l 
I prudence certaine dé tous les deuxj*\n/l^^ } 

I en tempérant l’un par l’autre j 
f; portant toujours le tout à de eer-^î;^^^; 

' raijQjjÇrincipes généraux qui foient;:;,4^^^^- 
t reçus par lés deXix parties- - 
;Ç^ 1 Tout lé. monde doit convenir pnrr:; 
éxcmple > que l’Eglife étant com- : 

. me nous l’avons d’abord remarque, 
i/ /un Corps politique, & miftiqiie toiuf v 
/ enfemble 3 en tant que Corps pp- - - 
î litiqüe , elle n’à pôînt d’.iutre Chef 
■ que le Màg^ftràt Politique ^ en tant/--' - - . 

rk - que Corps miftique , elle liV point' : , 

/ d’autre Chef que la P.ui{lance Spi-~ ■ ^ 

^ rituelle/ • \ i- t 
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150 ffifiolre des /Aatleres 
Paris, où il cft dit en propres termes^ 
que fuivam la do^lirine desPercs', le 
Corps de la Sainte Eglifc a été priii-' 
cipaieirciit diviié en deux perfonnes 
choilîcs, la Sacerdotale ôe îaRoiale,- 

Mais outre les droits que le Roi 
a dans la conduite de l'EgUfe confl- ' 
derée comme un Corps politique, il 
y en a encore d'autres dans la con-; 
duitc de l'Eglife conUderée comme -1 
Corps miftique, non plus en qualité 
de Chef , mais en qualité de Gar- 
dien & de Protecteur de l’E^Iire, 
qualit.é qu'il me femble que l'cmn'a 
pas jurques à prefent bien diftinguée 
de la première , quoique l'écablilîe-y . 
ment &: la diftinCtion en foit pour- 
lant bien précife dans ce même Goix-' 
<jeile de Paris. 

Car outre le premier Decret dont 
Jay parlé 3 il y en a un fécond, que ^ 
feftime d'autant plus oonfidcrablc^ " 
;qii'il a/jté, poiu* ainli dire ÿranonile’ ‘ 
par \g's Papes,dans ’le .Dccret de\Gra- 
iiepÿ où.'ce.eompiIateurIe rapporter ? 

dtsol^uitautrarndroii:,. 
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■en voici les termes. Les Prîncés dn 
[ Slecle^ tiennent qHelquefois au dedans 
rang de la puijfance qiCîls 
ac^utfe, afin de munir la di/ciplîn^ • ' t; , 
Ècclefiafiîi^ue de cette puijfance. E?t 
tffet les Vuilfanccs ne fer oient point 
' necejfaires au dedans de l*Egli/èffi cff 
-■ ■ \n*nolt pour y fuppléer par la 

. de la aifiplinei ce ejue le Prêtre ns ■ 

' peut faire par ladoBrine de la parole.. ' 

: Souvent le Rdiaume terre (ire tire 

■ cet avantage du Ro'iaume celefie.cjue fi 
ceux ejuî font dans VEglife agijfent 
f Contre la foi d^la difctpline de lEçlt*-.-.'W\ 
je^tls en Jontfums par lajeveritedes 
' lotx y & <Jtte la puijfance des Princes . f 
: 'împofe fur la tête des fitperbesje joug 
de cette difcipline * que l* humilité de . . 
l’Eg^fe né lui permet pas ^exercer j 
é‘ lui communique fa force & fa ver» -f- 
tu pour lui attirer la vénération^ 

Qiie les Princes du fie de fâchent 
donc' qu'ils doivent rendre conte a 
X}ieu de l'Eglifi qu*ils reçoivent ett 




É leujrgardè & proteBîon. Car fait que ■ 
W. /ikpi^ix çii" la difcipline de l^Eglife/dj^ ; 
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^ii^'jnentee par Les rince s pae Lies, 
ejitellc fi relâche,celul cjul i\î confiée^ 
a leur pHÎjfance leur, en dcnyinder^ 

conte. .* *'..J 

Ce decret fe trouve dans le méd^l 
me Concile, ouïe rencontre le pré<;-;ï 
cèdent : . U cft bien clair qu'il n’y a| 
pas été nais inutilement *, 6c ce.^roit j;;! 
Une répétition inutile , s il ne 
fioit quelque chofe de diftcreiit.,da-^ 

premier.. ^ 

En-effet le droit qu ^ le Roi tou-^ 
chant la conduite de TEglife conf£-a> 
derée comme un Corps politique^l 
6c dont nous avons premièrement, 
parlé eft un dtoit qu'il a plutôt fur ï 
TEglife ', 6c au - dehors de l'Eglifei ;: 
que dans l'Egiie. . 

Mais le droit dont parle le fécond 1 
Canon, eff un droit que les Princes - 
ont comme dit le texe , dans l'E- ^ 
glife : meme, le premier eft un droit e 
perpétuel , dont les Rois peuvent ^ 
ufer en tous tems \ parce que- le’ 
droit de la Monarchie.' ne louffrè' 
pc)incd'ihte.rruppti.on dans le Corps:;. 
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. politique J aiicontrairc l'éxctcicc du 
fécond, ne luicft accotdc’quc quel-- 
*‘quefois.^; 

X^nei'ficnt qu'il, efl: (ans doute 
que ce . droit de protedion dont il 
eft îci'parle, eft un droit plus difFc.-* 
i3ent de celui qu'a le Roi fur l'Egli- 
fe , confideréc comme un membre 
4u Corps politîqncxe qa'il eft tres^-'î 
; iiUpor-tantîde remarquer , . parccquc 
r' cette diftindîon' étant bien connuc|' 

( fôii trouvera que la plupart des 
difficultés de cette matière , ne pro 
I' viennent que de la confufîon qiie'^ 

■ f on fait d'ordit^aire de ces deus.'^ 
droits differens \\ dont la nmple ex-|sv^ 
plîcatioii eft capable ce me lemble, ; % 
|;\4£ faire la décifîon de toutes les ^^ 
I; qiveftions qui peuvent- naître dans 'A 
#notreffijeu. ^ 

Mais quels .font les droits qui 
apartiennent au Roi dans rEgli(e en ; If 
f ■ qualité de Pxotedeur , il fcmble que 
le mot l'enfeigne ailes 5 car commet .j 
on donne des .tutairs , .& des cura-- Ç 
tçiirs aux;çn%ns. p.our. leur^: .aider 




Matth' 








î 3 4 Mlflolre des A^atleres 
faire des chofès , qu ils ne font pas 
capables de faire d’eux-mcmes , auflî % 
H le Fils de Dieu qui a voulu que fou 
EgLTe eût la flmplicité , Ôc félon le 
inonde la foiblellè des enfans > lui a 
donne les Rois comme des tuteurs i- 
pour la protéger, Sc la fecourir dans ^ 
toutes les chofes où elle n ell pas ca- 
pable de fe de'fendre. 

De ecs remarques generales redil- 
te cette concludon importante, que J- 
dans toutes les occadons ou ïl s'agic % 
«le fEglife , comme d\m Corps po- 
litique feulement , c^eft à dire , pai 
rapport feulement à finterét de FE- 
tat , le Roi a tous les droits de la 
fouvcraine adminillration j & qu'au 
Contraire dans toutes les occadons» 
où il s'agit de l'Eglife comme d'un 
corps miftiqtre feulement ,c'cft a dire, 

. par rapport feulement à la gloire de 
Dieii,^ au falut des âmes, le Prince. > 
-n'a que le dmple droit de garde de t 
^e protedion. f 

Cela étant clair, d’où peuvent 
jjdonc xcuir les diffioiUés étxangerc5 ‘4 
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'$ qiû Te rencontrent dans k matière 
ij. que nous traitons ? n"c(t 4 l pas bien 
aife de voir en quel cas elle a befoin 
- de protedion , & ceux où elle n*cn a 


pas befoin 2 

Non certes j premieremcnt/parce 
que 5 comme j'ai déjà dit ailleurs,® 
dans la plupart desoccurrencesjl'in-^ 
terêt de l’Eglife fe trouve tellement ^ 
mêlé du fpirituel & du temporef|^^ 
tout à la fois, qu il eft impoiïible de"S 
les feparer 5 Ôc ce qui eft encore pis, 
tr*cft que ^toutes les deux femblcnc ^ 
oppofées quelquefois 


Car ft dans les occalîons où I'E~ 
’glife a interet comme Corps poli- 
ttiquejle Corps miftique pouvoir ne- 
:tre point intereffé ; ôc que le Corps 
-politique réciproquement n’cûc;p|^ 
point de part aux occafions où il 
^'agit de 'pourvoir au Corps mifti- 
que , chaque Puilfance aurait Ibn, 
partage-mieux réglé, & il en arrive-** 
^.loit moins de comulion. 

Mais le Corps m'iftique ,-j& le 
£orps politique quoique ;jüftijjft 5 ' 


•’S' - 
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& feparés dans la pcnfée, n’étant en- 3 
effet qu'un feul & même Corps ; 
leur intérêt cftfimélésqu il eft pref- 
que ^ iinpofTible de pourvoir à l"tm 3 
fans toncHèr à l'autre: de- forte qu'il 
faudroit pour bien faire , que dans 
toutes les occaflons , les deux Puif--* 
fancés travaillaifent toujoürè . de '.j 
concert. 

Cependant le moïcii d'établir ce J 
concert entre deux Souverains qur T 
font jaloux chacun de leurs droits; 

& qui naturellement ne peuvent, 
fouffir de compagnon.. 

Lequel eft - ce qui gouvernera ? j| 
dans les interets communs , qiii ' 
commandera , qui obéira j iur 
tour qui cédera quand les interets fc-: 
trouveront oppolés î Cela eft fans 
doute tres-dimcile à déterminer, 
mais outre ces difficultés qui fe ren- 
contrent à difeerner quels font lcs'\^j 
droits que le Roi a fur- Peglife , .• 
comme. Chef du corps politique^, 
en -voici d'autres qui fe ^trouvent;> 
dans les droits qffi lui appartieiiieni^'^1 
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îcbnimc Protedcur du Corps mifti- 

[ Dans les premiers fîécles du Chrî-^ 
jftianîfine 5 où PEglife croit encore 
' danS; je berceaujclle avoir la foiblef- 
§ éc la implicite des enfans pour 
[les cnolès extérieures Atemporelles, 


quoique d'ans les choies intérieures 
A Ipirituellcs elle eût une force A 
une fagcjd'e achevée , iléroit facile 
de cbnnoître les occalîons où elle 
avoir befoin de la prote»51:’on des 
Rois ;• car dans ces occLlîons elle 
croît obligée d'avoir rt cours à leur 
puilîànce , ^ par. là elle découvroit 
elle-même Tes befoins. 

. Mais aujourd'hui qu’elle eft par- 
yenüc,non pas fans doute à une plus 
grande Iageire,ni à une plus grande 
përfeéHon intérieure A fpiri ruelle 
que celle qu’elle avoir alors > mais 
qu’elle a acquis plus de force A de 
puilîànce extérieure A temporelle, 
il arrive fouv.ent que ceux qui la 
gouvernent , croient non feulement 
qu’elle n’a plus befoin de la protec- 
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■V ;'^ rion de iios Rois , mais que les Roï 3 
J; V font fous la leur, & que la puillance 
, fpirituclle eft la fouveraine difpe^ 
;; fatrice des Roiaumes mêmes, 

D’aune part il fe trouve des Pnn 4 
CCS a injuftes , qu'au jourd’fiui que] 
l'Eglife n'étant plus fous la fervitu-J 
; î de du paganifme , elle peut parfèsj 
" propres forces , & par fon autoritq 
légitimé , venir à bout de quantité' 
de chofes, pour lefquelles elle étoit] 
b';, obligée de réclamer la puillance &; 
J:-' la proteélion des Rois j ils vou-j 
droient neanmoins tout faire Sc é-' 
toiiffer fon autorité par laleurjôc lui î 
^:ÿ>: faire de leur droit de proteéHon une ; 

^^rvitude nouvelle. ' 

^ Ces deux extremités,quifont fans 
doute également injuftes , font donc", 
la caufe de tout le defordre. ^ 

Or il me femble qu'il y a un tem-fj 
gr" peramment naturel à tout cela , 

-*Va; des principes capables , lors qti'ilsj 
feront bien conçus , de fervir de de-*! 
cifîon à toutes ces difficultés j car 'd 
^v^.noLis ne voions que de deux for-j 
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tes de difïèrens à accofninocîer. 

. ^ La picmirre , à caiifc des droits 
que la puiirance temporelle a tou- 
chant la conduite de l^Egli(e,en qua- 
lité de Magiftrat Politique. 

La féconde, à caufe des droits 
qu^ellé y a en vertu de fon droit de 
; protection. 

Pqiir régler la première forte de 
ces differens , qui nait de ce que les 
interets du Corps miftiquc & du 
Corps politique Ce trouvent fouvent 
mêlés , il faut feulement corJidcrcr, 
que ces interets ou tendent à meme 
tendent- à des fins diverfes 


tercts tendent à même 
doivent s^accorder par 
>it qu^ls les fafient 
concert & conjointement, comme il 
;^cft àfouhaiterj fuit qu'ils les fallènt 
. feparement , & que chacun établifl’e > 
les fiennes dans fon reirort , comme ^ 
ils le peuvent. ‘ " 

La rai fon cft ’ 
obli 
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de maintenir les loix de l’Eglife , il; 
n.en fera fans doute jamais qui nc^ 
tendent à l'execution de celles -la^? 
tant qu'il n'y fêta pas obligé par uii;* 
interet contraire, 

; Si leurs interets font oppofésjl'ac-l^v 
commodément en eft plus facile^."', 
neânmoms voici à peu prés ce qu'il 
. me foLivient d'en avoir écrit ailleurs, ij 
ÔC que j'ai tiré de S.Aaguftin en^ 
quelque cndro't de Tes ouvrages. 

Ou il s’agit d'une chofe de necef--i 
(lté à faliit , ou il s'agit d'une cho^e^ 
qui n'eft point de necefïité à falut, 3 

J'appelle de neceflité au falut tout 
ce qui éft de commandement divin -j 
& de foi. f 

Tout ce qui n'eft point de conW 1 
mandement divin ni de foi,mais qui , 
tend feulement à une perfection plus^ik 
grande , je le confidere comrne n'é-/3 
tant point de necefîité au falut. 

S'il s'agit donc d’une chofe de 
nécefïité au falut , il n’y a point à ■; 
balancer , point d'interet , point de 
loi d’Etat qui puilfe entrer en coin- • ■' 
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fjpâraifon avec la necefïite diifalur^ 
>qiii comparée à tout le refte, eft l’u- 
-Hicjue neceflité. 

1 ; ; M«üs s*il s’agît d*une ch^ qui ne 
dé nccelïlté au falut & qui 
f:teadei Teülément à unè plus grande 
. perfeiSlion , il faut qu’elle cede aux 
Î61X & aux iiecelîités de l’Etat. 

, Ppi^qiiqi cela ? parce que tout ce 
ÿii n’eft point de necenité au Iklur, 
mais eft feulement d’une plus grande 
perfection n’eft point de l’exprès 
coitiitundement de Dieu , ni d’obli- 
pour le falut mêmejdonc les 


gatioii pour le lalut memejdonc les 
loix de l’Etat, c’eft à dire, toutes les 
loix que le Prince eft oblige de faire 
pour les neceflités de fon Etat,& qui 
ne font point contraires aux Coin- 
inandemens de Dieu , font préféra- 
bles à telles qui ne tendent qu’à une 
lîmple perfection. 

Et de là je tire ce principe, que G 
l’Eglifè ordonne une chofe quï foie 
de necefïlté au falut , encore qu’elle 
blelfe l’intérêt temporel de l’Etat, le 
Roi ne peut faire une loi contiaire à 
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I -celle de l'Égli(e,& il cfl: obligé dell 


recevoir avec refpe<a , & de l'cxecui; 
ter avec foumiflion : mais fi c’elb 
une loi qui ne tende qu'à une plus; 
grande pcrfe£t;on , & qui bleflè ioJ 
talement l'interet de l'Etat , il eft 
— 'y & du devoir même 
ftrat politique de la rejetter, 
ppqianc , comme j\ii dit ^ qu'elle 
.‘lit 5 c"eft adiré. 


•- 


dans la liberté 
^&ÿ’du Mag 
Tuppofa 

«■ >le& l'Eta; 

l'-d Fade beaucoup plus de 

KS f n apporte d'utilité I 

lEghle, 

^ Car en des choies qui feroiciit ^ 
meme qui ne feroient pas 
propottionnés , il n'y a 
^ piiide douter que les J 

v de 1 homme, ne doivent in- ^ 

. fi’^hnent ceder aux interets , pour 1 
j: ; ainfi dire,de Dieu. EclaircilFons ceci I 
- ^ ; par des exemples. ' $ 

^ ^ : Il eft de necelïité au falut,genera- J 

Iv-Uient parlant , que ladoébrine de 

avancée; donc quand l: 
il fe pourroit faire qu’il y allât du fa- -<’! 

l’Etat d’empêcher que : ^ 
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l’Evangile ne fût prêché , le Prince 
feculier ne le pourroit pas faire légi- 
timement. 

. " n’cft pas de neccfïîté ab- 

folnë que l’Evangile foit prêché par 
iih tel Prédicateur, dans un tel lieu, 
à une telle heure j cependant il fe 
peut faire que l’Etat ait un notable 
: intérêt que ce Prédicateur ne prêche 
pas dans un tel quartier , parce que 
c’cft le quartier des heretiques , où 
cela pourroit exciter une rumeur, 
enfin qu’il ne prêche pas à une telle 
heure , parce qu’il eft important au 
public qu’à cette heure-là, le peu- 
ple ne foit pas diftrait de fün tra- 
vail. 

Qui doute donc que dans ces 
rencontres ’ s’agi {Tant d’une chofe;(|^^^ 
très - importante à l’Etat , & peu à " ' 
i’Eglife , le Roi n’ait le pouvoir de ;1 
régler le choix de telle perfonne,^ 
ainfi que le lieu , & le temps de cetteÿ 
prédication. 

Autre exemple , il eft de necefti 
lé au falut qu’il y ait des Prêtres pour -J 
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l'exercice de nôtre Religion , donc 
-quand il y iroit de l'intérêt de l'Etat 
d'abolir le Sacerdoce dans le Roiau- 
me 5 iô Roi ne le pourrolc pas faire 
légitimeuient. 

Mais il n'eft pas dé necejGfiité au 
falut qu'un tel ou tel foit Prêtre ; 
^. cependant il peut être d'une cres- 
pÿ grande importance à l'Etat de ne pas 
^ Souffrir que ce tel , ou ce tel fe falfe 
Prêtre s d'autant , par exemple , que 
fc^^c'eft un efclave , qui veut par là 
B .(k fouftraire à Ton maître, ou un vaf- 
g fai à .on Seigneur de fîef, ou un de- 
biteur à Ton créanc'er , ou même un 
|l ^ fujet au fcrvice qu'il doit à fonRoi. 
Qiii doute donc qu'en de pareilles 
bccafîons , le Magiftrat Politique 
;^: ii'ait droit d'empéchcr ce particulier 
de fe faire Prêtre, ruppofantjcomine 
. j'ai d't , qu'il foit beaucoup plus 
préjudiciable au bien public , qu'il 
îi'eft utile à l'Eglife de le lui per- 
mettre. 

Ce qi;i efl: de cét affaire c*cft que 
la loi civile & canonique l'a ain/î 


T.fS.f, 
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décidé , &que les Canons des Apd- 
très parlant de la neceflité d'empê- ^ 
cher les efclaves , entre autre de le di orit 
faire promouvoir aux ordres fans le 
confentement de leurs maituesa n^en 
rendent point d’autre raifon que le 
préjudice qu’en fouffre l’Etat par la 
ruine des maîfons particulières , & 
par lehouleverfement des familles ; 
taçic il eft vrai qu’en chofes qui ne 
font point de neceflité au falut, l’in- 
teret public l’emporte fur tout le 
refte. 

Mais au0i n’eft-ce pas en cela que 
gic la difficulté, & je ne doute point 
que tout le monde ne demeure d’ac- 
cord de ce que je viens de dire,qu’en 
ce qui n’eft point d'exprés comman- 
dement de Dieu , ni de neccefïité 
abfolué au falur,(i l’intérêt de l’Etat 
fe trouve oppofé à celui de l’Eglife; 
en forte neanmoins qu’il y aille peu 
tle celui de l’Eglife , & beaucoup de 
celui .de l’Etat j celui-ci ne doive 
prévaloir , quand il n’y auroit autre 
chofe , fînbn que l’Eglife tenant cl- 
Tom IL G 
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le mêitie -le premier rang de PEtar, 
elle a le premiei: interet à la cçnfer- 
vation de la République. 

La difficulté ne confîfte donc 
qu^’à favoir qui fera juge de céc in- 
teret , üC à iaquelle des deux Puil- 
fances il appartiendra de décider 
dans ces occadons de Pimportance, 
& de la proportion des befoins de 
PEtat, &de PEglife. ^ 

Car ii c'eft au Prince , il Temble 
• que vous le rendés maître indireâe- 
ment de tous les interets de PEglife, 
E c^éft aitffi à la P ui (Tance fpirituelle, 
vous la faite maîtrelTe de tout le 
temporel des Monarchies , parce 
qu'elle n aura qu'à dire,qu'il y va de 
Pmterêt de PEglife & du falut des 
âmes, pour faire palïèr tout ce qu'el- 
le voudra établir. 

N'eft'cepas'fous ce pretexte que 
fous la troiEéme race de nos Rois, 
lesTapes Ternirent, peu s'en faut, en 
polTtffion de difpoler de tous les 
Roiaumes de la Chrétienté , & de 
’ les ôter aux Princes qui n'avoient 
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pas pour eux la complaifance qu'ils 
ieiîroient. 

Ces P^es faifoient entendre aux 
peuples / qu'il étoit de leur falut de 
ne pas obéir aux l^ois : & fLilininant 
leurs cenfures & leurs excommimi- 
cations fur ce fondcment,ils ne fei- 
gnoient point d’entreprendre de les 
délier du ferment de fidelité que les 
'dujets doivent à leur Pr'nce.* 

Ce fut ainfi que raifonna Boni- 
face IX. lors qu’il voulut enjoindre 
à Philippe le Bel de pofer les armes 
€11 faveur du Roi d’Angleterre j II 
s’agit de la paix , & de la concorde 
entre les Princes Chrétiens, difoient 
fesfagens , il s’agit du precepte de la 
charitéjle plus important de tout le 
Chriftianiime,qu’y a-t’il qui regar- 
de plus le falut d^*s âmes qu’une 
guerre jufte,ou injufte ? il y va donc 
de l’intérêt de l’Eglife , & c’eft au 
^pe qui en eft le Chef à juger cét 
interet , & au Roi de lui ob<nr avec 
fbumifïion. 

Voilà comme ils raifonnoient. 

G ij 
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oc l'on peut juger quelle cft la coti- 
fequence de ce raifonnement , 5c 
quelles en lcroient les luitç'Sjs’il etoit 
vrai que par tout où l'iiîterct Tpiri- j 
tuel le trouve mêlé ,ies Papes eulîçnt 
le doit de décider de T intérêt de TE- I 
tat J ce feroit fans doute détrôner les 
Rois 3 & donner toutes leurs fouye- 
rainetés temporelles aux Papes, par- 
ce que je pôle en fait , qu'il ne Te 
peut imaginer interet d'Etat fi tem- 
porel jqu'il ne s'y trouve du fpirituel 
indireéîement mêlé. I 

Qael tempérament fuivrons-nous 
donc dans ces occafions î car il faut 
■ que quelqu'un en décidé , 5 c comme 
il n'y a point de Pui fiance humaine 
iu deflus de ces de?ax Puiflances , il 
faut de neceffité que ce foit l'une ou 
l'autre, ou toutes deux enfemble qui 
en jugent. 

Qtie ce foit toutes les deux en- 
femble , cela feroit certes à fouhai- 
ter J mais le moien qu'elles s'accor- 
qüand leurs interets font op- 
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Or pour dire en un mot ce que 
fen crois , non pas fur mon propre 
raifonnement, mais fur les decifions- 
de TE^llfe même,fofe dire que dans 
toutes les chofes mixtes, c’eft à dire, 
où l'Eglife & l'Etat prennent inte- 
ret, mais dans lel quelles il ne s'agit 
.point de la foi ,, le Magiftrat polit]-- 
que eft l'arbitre fouyerain de l'inte- 
' rêt de l'Etat , &c que c'eft à lui de ju- 
ger fi la necefïité de fon Etat eft tel- 
le , qu elle doive prévaloir ou ceder 
aux befoins &w,i\x interets de l’E- 
glifè J ma raifon eft , que de méu^’ 

' qu'en tout ce qui eft de la foi, l'Etat 
eft fubordonné à l'Eglife , de même' 
en tout ce quin'eft pas de foi , l'E- 
glife eft ftibordonnée à TEtat. 

Car Dieu n'a établi que deux for- 
^ tes d'ordres dans le monde , l'ordre 
' naturel,& l'ordre furnatnrel ; l'ordre 
naturel eft pour toutes les chofes 
naturelles & humaines , l'ordre fur- 
naturel eft pour toutes les chofes 
■furnaturellcs ôc divines. 

Dans l'ordre furnaturel , il eft 

G iij 
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indubitable que Dieu a établi Ton 
Eglife au dcifus de tous les Etats, j 
mais , comme nous venons de dire,, 
que l'ordre furnaturel n'eft que. j 
pour les chofes furnaturcllcs & di- 
vines , cét ordre ne concerne aulîi' 
que les chofes de foi ; car il n'y a: 
que cela de furnaturel j hors U. foi,. i 

tout k refte eft naturel & humain 5; | 

il faut donc fuivre l'ordre naturel 
dans le rf fte. Qiiel eft cet ordre ? c'eft: 
qiie le membre obcilfe au chef , je- 
veux dire que qui efl: «n membre de • 
l'Egl i fe,s'alEi j etti iîe au x loix du Ma-- j 

piftrat politique , qui eft le Chef de-' 
l'Etat. 

- Et d^fait,ne feroit-il pas contrai^- 
re à la juftice de Dieu , d'avoir rendu* 
les Princes refponfables de la con- j 
düite de leurs Etats , & qu'il ne leur' 
eût pas laifTé la liberté d'ordonner 
toutes les chofes neceftaircs à leur 
confervation , lors qu'elles ne font- 
pas contraires à fes comniandemens? 

Quel, defordre ne fcroit-ce poihr>. 
par exemplejfi. un Prince étant oblir 
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gé de prendre les armes pour fonte- 
nir les intérêt de Ton Etat 5 la Puif^ . 
fance fpiritLîelle , fous prétexté de 
Pinterct que l'Eglifc peut trouver à 
la paix & à la tranquillité des peu- 
ples J avoit droit d'enjoindre aux 
Monarques de mettre les armes bas, 
de fulminer contre eux faute de lui 
obéir , de meme leurs Roiaumes en ^ 


interdit , ^ de défendre à leurs peu-r 

Î )les de leur prêter le fecours que des 
ujets doivent naturellement à leurs 
Souverains? 


Je ifai bien que la Pui (Tance fpiri- 
tuelie étanrauffi . refponfable à Dieti 
du lalut des âmes , il ne fer oit, pas 
jufte_de lui ôter la liberté .d'-agir^pour 
s'oppo^r à ce qui pourroirêtre con- 
traire à leur falut. 


Mais ' il y a deux maniérés d’agir 
& de s’pppofer j l’une de Souverain, 
ôc l’autre de Médiateur., Le Souve- 


rain agit par commandement ,^par 
menaces, ôc par châtiment : Le Mé - 
diateur agit par remontrances , par 
exhortations & par pricies ; TEgiifc 

G inj 
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eft-ellc obligée d’ufer de ces dei» 
voies pour le falut des peuples? nul- 
lement J il y a des cas ou elle eft 
obligée d'agit en Souveraine, il y en 
a d’autres où elle ne peut agir qu’en, 
Mcdintrice. • ■ 

£lle doit agir en Souveraine dans, 
les chofes de la foi , parce que dans, 
ces chofes elle eft Souveraine , & 
qu’elle doit agir en Souveraine en 
toutes les choies où Dieu lui a don- 
né la Souveraineté, 

Hors les, chofes de la foi , elle ne- 
peut agir qu’en. Médiatrice , parce- 
qlie dans ces chofes elle n’eft plus- 
Souveraine, mais féumife, & 'que ce: 
fèroit une ufurpation qu’elle, feroit?. 
ftir le droit des Rois,. " m 
Que les Papes ufent donc de re- 
montrances , d’exhortations & de- 
prières envers les Rois dans les^cho— 
lés mix-tes , où ne s ’agiftant point de- 
là foi où l’interet de l’Eglife fe. 
riouve mêlé avec celui de I’Etat,cela, 
eftdc leur devoir,. 

Mais il eft de celui' des Princes'., 
* 0 
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d*en décider foiiverainemcnt , 

bn me dit que peut être les Princes^ 
‘nbleront pas bien de leur autorité 
dans ces occa/îons j qu un Prince 
•injufte ne manquera jamais de pré- 
férer un léger interet de Ton Etat , à 
celui de PEglife, & que ce fera enfin 
le lailïèr dans la liberté de troubler 
Tordre de la ■ difciplinc Eccléfiafti- 
que.'- Je- répons que lorfqiie Dieu - " 
a donné le pouvoir fouverairi aux 
Roisjil a bien fu qiTils en pouvoieric 
. abufer, qu’il n a pas lailVé neanmoins 
de-le leur donner , ôc qu il Ta ainfi > 

- voulu J afin qu’ils lui en rcndiireht 
raifoii'à lui-mcmCj c’eft' ce que nous ' 
avons vu que Grégoire de Tours ré- 
pondit a Chilpéric dans une occa- • 
non qui peut .avoir quelque raporc ' ' ■ 

à celle-ci. Sire p nous mtwauons vous ^ 

• / /' / • ' dtljt. 1 . 

nous piges VOUS rnmisjue S qm vousp^ru - 

jugera, ftnon celui qui efl la- Souverain 
• ne JuPice, . ‘ ' •- 

C’eft Jonc aux Rois de pefér a- 
vcc defintereifement les intérêts dé 
TEglife 3 à fc juger eux-memes 

G V 
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dellùs 5 & fe fouvenir que ne pou-;-, 
vant e'tie jugés, par aucune autre.- 
Puiflance hurnainejCn ce qui con-. 
ceni6-le gouvernement de. leur Etat,» 
ils rendront conte à. Dieu du bon: 
ou du mauvais iifage qu’ils auront: 
fait de celle qu'il leur a donnée,. 

Ivesde, Chartres ledit admirablc-c- 
ifffi ment dans une de fes épîtres. La dif-, 
Ÿenfation des chofes temper elles dit-il - 
e fl donnée aux Rois , s* fis ahufent^ 
eptel^uefois de> leur puljfance il ne.- 
nom appartient pas de les irriter- parr 
des correSHon s tro^ fevéres ^ rnais s*ils s 
ne fe rendent pas a-, nos avis ^ c*efl ki 
Dieu eju’il en faut reférver le juge- 
ptçnt^& moins ils dépendent desaver-. 
tîflejnens <^ue nous leurs donnons^de la^ 
part de Vieu^'i .plw' Us ferctit fevêre~. 
ment punis devant fo'n tribunal , c’efl} 
peur ejuoi ajoute ce grand Evêque , îly u 
a dans les Capitulaires, que fi le Prin- 
ce reçoit dens fs bonnes grâces , ou a 
Jh’ table un excommunié.^ les Pretres 
ni les peuples ne feront point de difft-^ , 
attUé, de le recevoir k la tomirmnîon,,^ 
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, C*tft pourquoi à réfléchir fur cc- 
texte dlves de Chame, & fur cette ‘ 
loi des Capitulaires , il fembleroîr 
d* abord qu'il n'y eut rien de plus 
inj lifte , car qu'y a-t-il de plus fpi- 
ritiiel que l'excommunication , ôc 
comment le peut-on imaginer que' 
le Roi ait la puifl’ahce d'en abfoudre, 
mais c'eft que dans un Etat Chré- 
tien J l'Excommunication ne peut 
p^s retrancher l'homme de la com- 
munion avec, les fidelles , qu'elle ne ' 
le retranche en même teins de la' 
fodeté civile. .. 

, C'eft donc un de ces adles mixtes, . 
où le corps politique & le corps mif7 
tique de l'Eglilè font intcre lies 
tout à la fois, or comme cette répa- 
ration qui fe fait par l'excommuni- 
cation, n'eft pas une chofe de com- • 
mandement abfDlument nccelEiire 
au falut, que ce n'eft qu’un de ces 
;aêlesde difcipline qui tendent a une 
plus grande pcrfe£tiqn & qu'au con- 
,traire il peut être d’une très - gran- 
. de coûCéquençe à l’Etat , qu'un teEi 


* 
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homme excommunié Toit admis à' Iâ:> 
participation de la focietc. civile ^ 
dautant par exemple ; que c’eft un- 
fujct fîdelle &. intelligent , dont le. 
î^oi a nccelTairement befoin dans Tes , 
Confeils , , ou par d autres raifons 
femblables ; c’eft pour cela' que les . 
loix. ont décidé luivant nos princi- 
pes^qu’en ce cas.leRoi pouvoir com- 
muniquer avec un excommunié , & 
par fa communication le faire ren^ 
trer dans la communion de l’Eeliiè i 
‘ non pas qù*ir le puiflè impunément 
à l’épàrd dé Dieius’il n’en a une eau- . 
le tres-Iégitime^ mais il eft Juge de ‘ 
l’importance , & dè la neceffité ' de 
cette caufè devant les hommes 5 à ta. . 
charge d’en répondre à Dieu fcul. 

Voilà; donc ce me fèmble , les . 
principes généraux de l’accommo- 
dement de là .Puillance.. temporelle.* 
avec, la Puiflahee fpirituelle dans la ^ 
conduite de l’Egîife ' , . coniîderée • 
comme Corps politique, & comme 
Corps miftique ièulement , où nous , 
avpni dît que le Magiftrat poiîci?» 



' ‘ E'ccléJtaflî(jU€sy. 

^ qu'éii qualité de 

J ■èn prendrai la décifion de i"E^. 

" gliîè mêiTie, & qui plus eft de ce mê- 
iné Canon du Concile de Paris que^ 
j-ai remarqué tantôt , touchant le- 
droit de-Proteéhon de nos Rois; 

Mais parceque tous les termes en 
font importans raportons-les mot; 
ànioc' 5- peut-être y trouvera-t-on . 
des choies > /ur lefquelles on n^a 
point jufques à préfent- fait .alTés dé 
■jcéflexion; . , 

^iLes Princes du fiécle,c*eft-à dire tes 
■MÂglJirats politiques f cela eft clair) • 
tiennent ' quelquefois le premier rang 
.atf; dedans de l'EgUfe. Ce droit n"a . 
dôuc pas fon exercice en .toutes Ibr- 
ctes^dtoccalîons 5 comme nous Pa- 
-iVons déjà obfervé , c^’eft feulement 
‘^^quelquefois, & comme nous le vcr- 
■ ro|is dans -la fuite , au- dedans de 
%glif Comment accorder ceci avec 
xceque Pon dit d’ordinaire , que les . 
t';Rois n’ont que la police extérieure 
- de-.PEglife , & à ce que difoit P£m-^ 



éie U 7. 

fart. 
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percur Coiiftantin, quil n’ctoîc- 
EvcquÊ qu’au-dehors de l’Eglife , - 

non pas au dedans. 

obfervons qu'une chofe peut 
être appellëe extérieure à l'egard de 
PEglile en trois manières ^ ou exté- 
rieure par rapport à cet extérieur de, 
l'Eglife que l'on appelle le Sanéliui- 
rc, dans lequel eft renfermée la doc- - 
trine des miftéres , & des Sacre— 
mens,& en un mot le tréfor des chor'. 
fcs facrées. Ou extérieure par rap- 
port au forCadt au tribunal intérieur; 
Ou extérieure enfin par rapport à . 
TEglifè en général , foit prilc ma- 
tériellement pour les temples , Toit • . 
prilèmiftiquement pour rafiémbléç 
des fidelles. 

Au premier & fécond fcns,leMagi- 
ftrat politique n'a d'autorité que dons 
l'exférieur de l'EglifcjCela eft certain, . 
ainfi nous avons vu que parmi les 
Juifs, Ozie aïant voulu entrer dans ; 
le Sanâiuaire pour offrir des parfiuis, 
il en fut puni fur le champ , de mc- 
xne qu'Oiéepour aypit voulu tou- 
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cKçr l’A'rche comme il , n'eft pas , 
permis aux Laïques de toucher aux * 
chofes facrées^non plus que d'exer-»'' 
c^r TEmpire des de fs dans l'inte- - 
riéur des coiifciences. > ' • ' 

Mais*, c'eft. au dernie^ fcns que • 
notre decret veut dire qu*ils tien**- 
nent lé premier rang quelquefois au^ 
dedans de l’Èglife 3 ce qui arrive’: 
comme. nous allons voir dans l*exer- 
cice du droit de protecHon. . 

Notre texte palTe plus loim, il dît’: 
le premier rang de lapuijfinee cju'îl's 
ont aqnîfe^\ d'où je conclus que ce : 
droit quoique de devoir , & d'obli-- 
gation aux Rois , eft - pourtant nn 
droit de Souveraineté , car qu'eft-ce 
que la puiflùhce qu'ils ont aquife , ^ 
nhon l'autorité fouveraine, de- forte- 
que tout ce qu'ils font dans l'exer- 
cice de leur droit de garde & de pro- - 
teâ:ion 3 , ils le font indépendam- 
ment de toute puillance humaine j'. 
‘car fl une pui fiance fuperieurc avoir • 
droit de rclîfter , & de contredire à ' 
’ ce .qq'iU fonr^ils ne . tiendroiem pas 
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dans TEglife le premier rang dc.lâ. 
puürance qu*ils ont aquife , puifqüe. 
la puillancc qu'ils ont aquife eft in- 
dépendente ; &: comme dit la loi , . 
nous appcllons pranier^ ce qui n'eft 
précède d'aucun autre. . 

Mais y %-t-il donc deux Chefs 
dans l'Eglifc confiderée comme 
Corps miftique ? nullementjl'Eglirc • 
mîftique n a qu'un corps , . elle ne 
peut donc avoir qu'un fcul Chef: 
mais outre ce C hef elle a un Prote- 
éleur^dc la différence qu’il y a entre 
eux , cft que le Chef a une SouvCr 
raineté perpétuelle dans l'Eglile ; le 
Proteéteur ne l'a comme nous ve-^ 
nons de dire, que quelquefois^'; le 
Chef la gouverne par les loix qu'il 
prent immédiatement Dieu ; le 
Proteéleur fait les fiennes fur le .mo- 
dèle de celles du Chef. Le Chef 
commande pour fe faire obéir le 
Proteéïeur pour faire qu'on obéiflè 
au Chef ; ce n'eft pas fon autorité 
p|X)pre,Ge n'eft que celllc de la Puif- 
lance Spirituelle qu'il a en vnë , 





‘ EcclejtaJBi^ues. i6i 
ce que nôtre decret exprime par la 
fuite de ces tenues afin de munir, 
^ar'cettt puîffdrwe la dtjlîpline Ec^ 
clefidjfitjue. Sur quoi remarquons 
qii*il ne dit pas la dbdrinc ,^ais la. 
difcipline Ecclefiaftique., 

Pour ^intelligence dequoi,!! faut 
obferver qu*il. y a deux chofes par 
lerquelies toute l’Eglife fe conduit^, 
là doctrine , & la difcipline Eccle- 
.fiaftique., 

La dôélrine cft la fcience des cho- 


t lès divines ; c*éft la boulTole du vaif-^ 
fcau facréjC'tft le flambeau qui cclai- 
: re toute l'Eglife ^ il y en a d' écrite,, 
& de non écrire. L'écrite conflfte 
aux: faintes Ecritures ; la non écrite 
.dans la tradition des Peres y Pune dc 
..;Pautre.eft d'inftitution divine , c’tft 
V pourquoi elle ne rekve point dePau- 
, torité des hommes , de ils n'y peu- 
. vent rien ajoûter. 

La difcipline eft l'art de difpen-- 
fer de d’adininiftrer là doélrine , 6t 
' généralement toutes les choies Ecr 
>.cldiaftiques. Celle-ci eft del’infti*- 
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cation humaine, & conhfte aux loix- 
bc aux. Canons, par. lefquels la pru- 
dence des hommes a pourvu aux ne- 
ceflités de TEglile. 

Or ^ôtre Canon ne dit pas que 
les Places peuvent faire cette dX- 
cipline , parce que la faire , c’eft lui 
donner l'etre &. le commencement;, 
c*éft en faire des loix primitives , ef- 
fentielles & fondamentales , comme, 
d* inventer un culte,d^ établir de nou- 
velles ceremonies ,, d^enj oindre une 
nouvelle maniéré de prier, tout cela, 
n^appartient qXà la Puillànce fpiri- 
tuelle. - . 

Mais il dit qu^ils la peuvent mii- 
nir,c^eft à dire,quelcs loix elTcntielr-; 
les & fondamentales de la difcipline 
Eccle/iaftique étant Eûtes , le Roi, 
comme Protecteur > p-ut rupplécr à 
ce quûl V manque , au defaut de la 
PuifTancé rpirituelle, & il parle de 1^' 
difcipline, & non pas delà doCtnne, 
parce que les Rois peuvent bien fnp- 
pléer à la difcipline, & non pas à la 
■doClrinejfur laquelle ils .if ont aucun ' 
droit,. 
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• “Je dis fuppléer, d'autant que c'cft 
par ce même terme que ce Canon 
s'explique, les Puilïlmccs (continuc- 
t'îl)ne feroient pas necefïaires au de- 
dans de l'Eglife , fi cen'ëtoir'*pour y 

• fuppléer , par la terreur de la difcî- 
plîne ; ce que le Prêtre ne peut faire 

' par là parole de la dodrine.. 

Ces paroles font encore mcrveil-' 
leufes pour l'éclaircifiement de nô- 
tre fil jet j car vôilà le partage entre 
le Chef & le Protedeur de TEglife 
miftique admirablement bien expli- 
qué... 

Le Prêtre a la paroleMe la dbdi'iiie^ 
& le Prorédeur la terreur de la dif- 
cipline : mais qu*efi:-cc que la parole 
de la dodrine?qu*eft-ce que la terrent 
de la difcipline ? car il fembîeroit 
d’abord que ce Canon ne donna que 
la dodrine de l’Eglife en partage ausT 
Prêtres , & qu'il donna la difcipline 
Ecclefiaftique toute entière au Prin- 
ce,cependant. il n'en eft pas aiiifi, 
il eft certain qu’ils ne partagent eiî- 

. re eux que ce qui eft: dé là'difciplî- 

tJie.. , 
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' Dj'oiis donc qu’il y a de deux for- 
tes de difcïpline , Pune qui dépend 
de la parole de la doctrine , Pautre- 
qui dépend de la terreur de la dit ci- 
ne. Expliquons cela , c’eft une des 
’cho'esdes plus importantes de nô- 
tre mu? ere. 

C^ o que la do61rine & la difci- 
pHae Erciefiaftiquefoient deux cho- 
ies entièrement differétesjneanmoinsf 
il y a te rapport entre elles , que la. 
doctrine ne peut pas être adminiftrée 
que par le moien de la difoipline ^ 3c 
que la difcipline ne peut pas agit 
uirement qu à la faveur &rà l'aide 
de la doctrine j car comme la bouf- 
foie leroit inutile dans un vailïèau 
fans l’art qui apprend à s’en fei'vir> 
l’art feroit an(E aveu 2 ;le dans la con- 
diiite d’un vaifïeau, s’il, n’ avoir la 
boLilfole pour fe regler. 

Mais de même qu’il y a des ren- 
contres , où ni la boulTole , ni l'art 
même de s’en fervir ne fuffitènt pas j. 
& où la fcience du Pilote periroit 
avec lui , iàns le fecours de quelque 
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♦ force plus puiirante -, ainiî dans la 
conduite du vaiireau facré de l’EgU- 
fe,il y a des rencontres où l’art de fe 

fervir de la doilrine fè trouve im- 

) 

puilfant pour la gouverner, & où ü 
faut necellairement avoir recours, à 
des forces plus redoutables , ou du 
moins à des forces plus fenlibles. 

Si les hommes pratiquoient le 
precepte que Dieu leur a donné , de 
ne pas craindre tous ceux qui peu- 
vent tuer le corps , mais ceux qui 
peuvent tuer hame,l*uiàge de la doc- 
trine fuffiroit dans la conduite de 
TEglife , mais d’autant qu’il en eft • 
fouvent tout au rebours, & que l’on 
craint plus ceux qui peuvent tuer le 
corps que ceux qui peuvent tuer 
l’ame, de là vient que la do6trine des 
Prctres eft trcs-fouvent impuillante 
pour maintenir ladifcipline Eccle- 
iî-iftique , & qu’il y faut joindre la 
‘ puilEince & l’autorité des Rois. 

Or parce que l’inftrument & l’or- 
gane naturel de la doébrine eft la pa- 
joie , & qu’en effet le Fils de Dieu 
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fur le modèle duquel la Puilïance 
Ipiricuelle doit agir , if a gouverne 
Ion Eglife 'que par la parole de la 
dodrine j de là vient que le Concile 
ap|>eUe Tautorité des Prêtres dans la 
diicipliue Eccledaftiqueja parole de ’ 
la dodriiie,6e que les Apôtres difenc 
aux Ades,dans ce même feus, qu'ils 
font paifés aux mifteres de la paro- 
le. Au contraire on appelle terreur 
de la difciplinea celle qui appartient 
â.u Roi J parce qu’elle ne leur appar- 
tient que pour incimider par leur 
puiilance ceux qui n obéiffent pas à 
la parole. 

Cela fuppofé, je croi que voilà le 
partage des deux PuilTances dans la 
conduite du Corps miftique de l'E ’■ 
glife alTés nettement explique. 

Toute cette partie de la difcipline 
qui dépend de la dodrine , & qui le 
peut exécuter & maintenir par la pa- 
role , appartient anx Prêtres ,• mais 
tout ce qui eft indépendant de la 
dodrine, ou qui en étant dépendant 
ne peut être exécuté ni .maintenu 
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par la parole ^ doit être flippleê par 
la terreur de la dîfdpline ,• c'cft^à di- 
re, par l'autorité feculiere, qui étant 
la diipeiifatrice des peines temporel- 
les,a l'avantage de donner la crainte , 
& la terreur aux impies. 

J'ai pourtant une chofe à y ajouter, 
»cteft que quand nôtre texte dit , que 
le Prdre ne peut , c’eft à dire , .qu’il 
ne le peut,foit par un defaut de puil^ 
faiice,foit .par un defaut de volonté* 

Et c’eft ce que nous concevrons 
aifément par les dernîeres paroles 
de nôtre texte, où nous voy ons que 
le Protecteur de l’EgUfe eft luppîeé 
en quatre occalîons , & en quatre 
maniérés , au defaut de la Puillànce 
rpirituelle. 

-La première eft , que iî ceux qui 
font dans l'Eglife ( nôtre texte n'en 
exciiTe aucun} agilTent contre la foi 
.ôc ladifcipline de l'Eglife , ils en fe- 
l'ont punis par la leverité des loix, 
qurimpofent , comme il continue, 
lur la tête des fuperbes , le joug de 
. cette difeipline , que i'humilité de 
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l'EgUfe ne lui penneL pas d’exercer. 

Et de là vient que nous avons vu 
:dans la première partie de ce Xuaice» 
tant d’exemples de la connoitlance 
que les Empereurs ont prife des cho- 
fes de la foi > non pas pour la refor- 
mer, comme vouloir fiire Clotaire, 
car cela ne leur appartient pas, mais 
pour la déferdrede pour en punir lès 
infraéleurs j de là vient que nouÿ en 
avons vu quelques-uns , comme un 
Conftaiitin & un Childebert , de- 
mander conte de leur foi , non leu- 
• lement à des particuliers , mais a des 
Evêques , & à des Papes même, lors 
qu’elle leur a éré juftement fufpëâre; 
de là vient que nous avons vu un 
Charles VI. le fouftraire de l’dbéif- 
fance d’un mauvais Pape j de là vien- 
nent tant de loix que tios Princes 
ont faites pour la punition des Hé- 
rétiques , des mauvais Pretres > des 
mauvais Evêques. - 

La fécondé , que fi Poil n’a pas 
le refpedt que l’on doit avoir pour 

les ordres de l’Eglife 3 le Prince les 

^fortifie 


Di<; 
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fortifie des fieiis, afin dit n^tre tex- 
te , de leur comimmiquet laforce & 
la. vertu de l'aiitoritc Roïale. 

.. Delà vient encor que nous avons 
.vu tant d'ordonnances des Empe- 
reurs , ôi des Rois touchant les dé- 
Cifions les plus importantes de (a 
‘ foi 5 & qu'ils ont fouvent fait palïer 
les décifions des Conciles par Tau- 
torite de leurs Edits: Car cen'eft pas 
qu'ils aient alors prétendu décider 
la foi J ce n'a été que pour don- 
ner fk^reci^ autorité à l'Eglife par la 
difpenfation de fa docfcriiie. 

, * La troifiéme , qu’ils veillent à la 
■confervatioii de la paix dans l'Eglife 
. lorfqu elle eft troublée , &c, 

La cpatriéme, que lî la difeipline 
. cft négligée, ils en empêchent le re^ 
lâchcmcnticar comme dit notre Ca- 
non, foit que la paix & la difeipline 
Ibicnt augmentéesjfoit qu'elles lbuf~ 
frent du relâchement > c"eft au Pria'* 
..ce d’en rendre conte. 

. De ces deux derniers points vîen-« 
jîçnt les fommations & les inftauce? 

Tom JL H 
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que nos Rois ont f.iites ailes foiivcnr . 
comme nous avons vu cintôt aux 
Eveques, & tantôt aux Papes , d'aA 
fembler des Conciles ou Provin- 
ciaux , ou Nationnaux , ou univer-*- 
fels , poiu: avifer à la paix , & à la . 
difeipUne de PEgliie j delà ceux 
qu’ils ont .convoque:^ eux-mêmes a 
leur refus. ; Delà enfin tant de loix > . 
par lefquelles ils ontrupplée à Hm-, 
puillànce & à la négligencej& quel- 
. qnefois à la malice > même des Pré- . 
lars -, & geiiérâlement tout ce qu’ils 
ont fait . &; ordonné pour réveiller, 
les fi>ins, & pourvoir à la contuma- 
ce des Eccléhaftiqlies. ' . 

Voilà les 4. effets de la Prote- 
éHon du Roi- au-dedans de l’Eglife j 
il y punit ceux qui l’attaquent, il la, 
fait rcfpeéter par ceux qui lamépri- 
fent, il. y maintient la paix , & il 
empêche les relâchemens de la di(- 
cipline. 

Enfin pour conclure , & pour re- | 
prendre tout ce que j’ai dit en peu 
de mots, j’ai tantôt comparé l’EgU-, 
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fe à un vaif[eau,& les Peres Pont fait 
il y a long-temps. 

L'Empereur Bafîle difoit même 
quèi'Églife étoit un vaiflèau , dont 
Dieu lui avoit donne le gouyer- 
nail. 

Mais cette comparaifon en-effet 
étant bien prife , me femble la plus 
excellente idée que l'on puifTe don- 
ner du partage de l'autorité qu'ont 
les deux Puiflances dans le gouver-^ 
nement^de i'ETiif-, L'Eali^c l3,ris 
doute eft un navire de voïageürs , 
que Dieu qui en eft le fouverain 
maître , a commis à l** conduice d'uîi 
Pilote , & d'un Cap Itajiic v d'un Pi- 
lote , pour préEder â la navigation: 
& d'un Capitaine pour 'velUer à la 
fureté, & à ladéfcnce du navire. 

Tandis qu'il n'cft qucflioii que' 
de coinbâttre les vents , &c la mer , 

• que les inàtelüts obeïfTeni à la voix, 

• èc à la parole du Pilote j tandis que 
lé pilote fait bien fou devoir lui- 
même , qu'il ne piroît point d'en- 
>nemi au-dehors i & qu'il iPy a point 


■ 171 , FJlJlotre des 
de mmiilre5& de féditioii à craindte 
.au-dedans ; tandis que s’il y a quel- 
que difpute 5 elle ne concerne que . le 
hiit , & la fciencc du Pilote , & que 
fil parole 5 . & fon autorité fuififent 
pour l’appaiferj alors le Capitaine fe 
doit contenter de veiller fur fes fol- 
dats 5 & quant au refte , de s’nban^ 
donner comme les autres à la con- 
duite du Pilote. 

Mais paroîr-il des adverfiiires au- 
dcfiors , y a t-îl quelque rumeur à 
craindre audedans ? les matelots ou 
le Pilote lui-même prévarlqiient- 
îls 5 ou fe relâchent-ils de leur de- 
voir ? alos le Capitaine a la terreur 
de la difciplinc en main pour rémé- 
dieràtont.C’tft à lui de défendre le 
vaifïlau des ennemis du dehors ,‘dc 
faire au-dedans qu*on obeïflc au Pi- 
lote J que la paix , & la difciplinc 
fbient confervées , & d’empêcher 
- enfin que ceux qui doivent agir , 
le Pilote lui-même néfe relâchent. 

Voila ce me fcmble une idée tre^ 
tiaturelle du partage de la conduite 
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^nerale de FEglifc ^ entre les deux 
Piiilfances j vérifions - là mainte- 
nant en détiiil fur ce principe 3 &: 
tout cn fèmblc fur les exemples que 
nous en avons vus dans la première 
Partie. 


i 4 -, 


S E c O ND E 

DISSE RT ATI ONv 

DE LA 

S-ECONDE PARTIE. 




Del ^autorité du Rot touchant l^admi- 
nifiratlon de la fol. 


Î B ne vois que quatre chofes 
à admimftrer cb|iis l'Eglife , auf- 
quelles on peW dire que toUf 
le refte aboutit. La dodbrine , 
culte , les miniftres , & le bien 
de l'Bglife. La doctrine qui 
nous apprent qu*il y a un Dieu , 
ce qui I eft , & ce que nous lui de- 
voir. ; 


vr- 




■ . • 


- 
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Le culte, par lequel nous lui ren- . 
dons ce que la doctrine nous enfei- . 
jgne de notre devoir.. ^ 

^ Les ininiftres, par l'entremife deC* . 
jquel's nous fommes inftrnis de la . 
dpclnne,& exerçons ce qu il y a de-, 
plus l.'cré dansce culte. 

Enfin les biens qui font dellines 
à la nourriture d^,s mini lires , & des , 
pauvres... ; 

A coniîdércr la doiSlrine de f Egli- . 
fc en loi , il eft certain comme j'ai 
dit, qu'elle cil indépendante de l'au- 
torité des Rois , mais il n en eft pas . 
de même à la confidérer dans l'exei:-* . 
cice de fon adminiftration. . * ; 

Pour déduire^ ceci aVeo. quelque 
ordre , il eft néce flaire d'obferver * 
que la doélrine de l'Eglife n eft au- . 
tie chofe que ce <ÿfc nous appelions . 
la foi : elle confifte ou en mifteres ^ 
QU en commandemens 3 ou en facre- 
mens. 

Les mifteres , & les commande- . 
mens dépendent d'une meme admi* 
niftration 3 je veux dire . qu'il n'eft.. 
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Jbefbinqued’cii inftrmre les peuples, . 
a^n qu'ils en foieniibien periuadez , 

Is ne violeait ni Je îefpeâ , ni 
la ibùm’jfîion Jui doivent. ■ 

. ,' L:es Sacremeris quelque ' 

,xhqfe de plus j ;ce n-cft- pas alîèz que 
.les peuplés enroi'cntiinftruitS5& per- ■ 
jfoldés;ayec<re^péâ 4 c 5 iom^^ j il 

eil néceflàire qu'ils leur foient cor- 
- pO(i«liement aàniniâiîeizvafin de leur 
. coinmuniqii^% grâce dom. ces Sa- - 
. ff e^ns ioiat- ie Jîgne. ■ v • • ; ■ 

î^iis d'autant que ' cetteé''fecoiide 
<adininiftration regarde plutôt le cuJ- 
-te de foi refêrvons-la pour le cha- 
pitre du culte, & ne parlons ici que 
-)de>)ad;rcip'ine qui eft '= commune à 
tons lès trois , i& qui concerne Tin- 
^iiâion des peuples. . 

. L'inftru6fcion des peuples defire 
donc' trois çhofes , premièrement 
qu’on leur explique la doctrine 
qn'On veut leur aprendre. Seconde- ' 
mejît, que l'on en condamne les er- 
reurs. En troiJidme lieu que l'on en 
pitnüïè les contraventions. 

H iiij 

f- ) 
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Qiiant au premier point qui coii- 
c€me l^explicatioii de la doMne y il 
y a bien dès chofes à diftinguer , car - 
elle s'explique ou dans les chaires, 
ou dans les lWrcsj.& il y a deux for- 
tes dfe chaires , celles des Eglifes 
dtftinées aux Prédicateurs > & cel- 
le des Univerfités deftinées aux Rc- 
gens., ^ ^ ( 

Les Prédicatftirs doivent avoir 
leurs miflions , les Regens leurs i«- 
ftitiitions j & les livres leurs appro- 
bations, ‘ 

Or à‘ con/îdérer toutes ces cho- 
^iès.fuperficiellcment , il femble 
bord que tout cela doive appartenir 
à la Puiffance fpirituelle , pàrcêque- 
tout cela regarde particuliéreiTÿem 
l'interét de l'E^life conlîderée coin- 

O 

me corps miftiqiie ; qu'il ji'y a rien 
là qui ne dépende de la^ doûrine , ÔC. 
qui ne puilfé s'exécuter par la pa- 
A'oie. ■ - . 

Et néanmoins il eft certain qu'il 
y a plufîeurs.de ces chofes , dont le- 
prince a droit de fe mêler jiion feuleé- 


t 
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ment en qualité de Proteci:eur, mais 
encore comme Magiftiat politique, 
w. *J^en ai déjà fait voir un exemple 
dsns-'la million des Prédicateurs ; il 
eft lans doute que ce droit de-don- 
net» cette mifïion,apartient à la Puif- 
ia'nce /jtirituelle , pareeque la mif- 
iioii de’s-PréJicateurs eft un adé de 

tfi 

la jurifdidion du fore intérieur , oà ^ 
tle Ma'giftrat politique ne pénétré 
■ poincj mais fi la Puirfànce fpirituel-. 
ie'3, ne prend pas le foin de là donner 
en temps & lieu,ou ne la donne pas ' 
à deux îf qui elle devroit la donner , ^ 

• oti la dt>nne à des perfoniies qui ne 
s 'en acquirent- pas fel6 ‘qu'ils le doi- 
Vqntv& par qui elle ne fe peut faire ^ 
obéir > le prince ne s'en doit-il- pas 
inêierfelon nos* principes en qualité * 
•de iproteéleur , foit cn'obligeaiif les 
Evêqucs,& les Pàfteurs de TEgliic , > 
;de donner des Prédicateurs aux peu- 
ples , ou de leurs prêcher eux-mc- 
Hiesifok en interdnant les Prédica- 
‘ ttXiTs qui abulent de lairs fonélions, 
Ehfiii -ne doit-il pas fiippléer en eq 

H *v • 
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J 7,8 Hl^olre des Jllatieres 
point autant qu^il le peut, au defaut - 
à rimpuiirance des Prêtres , pour ■ 
empêcher le relâchement de la difci- .. 
pliné. 

■ Delà vient donc que nous avons , 
vu dans la 2, race dc'Charkmagne , 
enjoindre aux Evêques dci^prêcher 
dans leufs Eglifes cathédrales daiis , 
«il certain temp's , itpeine d'être pri- - 
•yés de leurs Evêchez. , 

Delà, que dans fes Caphnlaires il 1 
prefcrit aux Prédicateurs ledits ma- _ 
tiéres , afin qu'ils ne s'égarent point . 

' en des difcours fiiperflus. . 

Delà, que dans nos prdpnnances* , 
}'on défend la chaire à tpus Prédica- - 
tenrs condamirés ou meme Coup- . 
çonnés d'héréfie; , 

Mais il y a plus, car fi comme j'ài 
tirailleurs la iTiilfion .,eft damnée ‘à - 
un Ceditieux , le Prince a droit de 
J'int^rdire , non pas feulement en j 
y.erUi de Ton droit de; Protç^ion , 
^ais en quaUté de Mag’lfrat politi- 
que , pourquoi ; parce que comme : 
dit aiCtes^quoi qu'il foiî dÇ 
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ceflîtë en ge^ierai au "alut des peu- 
ples que la parole de Dieu Toit api- 
npncée, il i/cft pas de neceflîtë que 
ce Toit par un tei 5 ou un tel j au lieu 
qu'il elt deiieccfîité au bien de l'E- 
^tat que ce ne foit p is par un Prédi- 
,cateur réditicux. De même le Roi 

maître des temps , & des lieux , 
oà la/ Prédication doit être faite: 
loi-rque des chpfes prefqiie indiffé; 

. rentes au falut ,font de conféquence 
pourd'EtatjOu à charge au pçuple. 

);■ E-rc'eft de ce principe que vien- - 
rient tant, d'ordonnances -, par lefr 
. quelles nos Rois interdirent la^ chai- 
. re aux Prédicateurs féditieux \ leur ' 
défendant fur peine de la Itrird de le : 
fer vîr de 'paroles fcàndaleufcs ‘ 5 ou • 
I tendantes à émotion 5 & que Charle — 
rKiagne dans lès Capitulairesaordon — 
ne aux Prédicateurs de s'accommo-- - 
, der dans leurs' Pi'édications «, à des • 
, temps qui ne foiçnt.. point onéreux -v 
. aux peuples. - 

Les Princes onC encore un troi- • 


li^ne litre de. pourvoir aux chaires - * 

H- vi 
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des Univeinccz; parce qu’ils euTôiiCt- 
les Fondateurs. , . 

■ Et quant à riniprefllon des livres-., 
qui concernent la Religion \ il.apar-? -. 
tient fans- doute à fuivant 

• • Il ^ 

nos principes , den. approuver oU' 
d"cii cenfitrer la dodi'ine ,• mais, le : 
Prince auiïi, comme Protedleur 
<lr oit d’en, procurer l'approbation .j'- 
ou.Iaccnfurc , fi laPuilliince fpiri^ 
ruelle efl: dins.la négHgence,ou dans; 
l'împui fiance de le faire en quali-*- 
té de Magiftrat politique j il a droit,- 
de. les admettre ou de les exclure. 
félon qu'ils contiennent une do,Sfefi^ 
ne utile ou préjudiciable au bien der: 
PEtat., ^ 

Dclà.vient'dônç que ni livres ni» 
écrits,ni bulles même ,.ne peuvent^ 
être reçus en France, qu'avec, i'agrér 5 
mentduRoi.. ’ :.r 

Delà t.in,t d'ordonnances , de no&> 
Rois touchant l'igipreflion des li-.- 
vres j delà les privilèges de la Ghan^.' 
celleric,&.dclà enfin ^ue.nous avonsî 
vn ibouis le Debomwe enjoiu- 
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<fee' tic faire, une tradudion de la 
S.Ecriture , en langue vulgaire pour 
^rC' entendue dû fîmple peuple > “ ce 
qu^il fit en ..qualité de pi otecleur -, 
afin de fuppléer ■ au defaut de Tin- 
ftméHoii, que rignocance groffiérc-, 
&*ians-doute la négligence desPvc^ 
très de ce.temps-là>derbboient à Tes - 
fujetsw . 

^ Mais ce n*eft'pas aiîèz , pour Tin- 
ftruétion des peuples de leur expli- 
quer là foi J il Ton ne prent le loin 
de la purger des erreurs qui s^y peu- 
ventqtielquefois glillèr. . 

- - Or il 11 ÿ a pas de doute què-celt 
à l'Eglife à les difcerner ; parceque. 
cela dépend de la parole de la docàri- 
nejc^elVadirededa fcience des mifte- 
res de la fdi,mais c'cft au Roi à pro- 
curer ces difcernemensj&Ia condaiti- 
nation des erreurs , toutes Ôc quan- 
.tes fois^ que l'Eglilè ne le fait pas on 
par négligence s ou qu'elle fè trouve 
danS'Une impuiflance qui la met dai^ 
la necelEté d’un, autre fecours, \ ^ 
i Etnoniéulcment leur qiulké de 
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pioteâjewis les y oblige par les rar-r 
fons que nous avons vues: mais leur 
«levpir même de Magiftrat polkL*- 
,que a à caiife du fcandalea & du de^ 
fordre, qui, en pourcoit naître dans 
leur Etat : C'eft delà que vient que 
nous avons vu nos Rois fe mêler de 
ce point de la dilcipline en trois fa- 


çons. -/i 

Tantôt ils ont fait examiner les 
queftions par des pi élats de ledr 
Roiaume , ou par EUnivcrfîtc de 
Paris , ail torifant enfuite leurs de- - 
cillons » ou les falfant h(;>mo|£>guef 
par des arrêts de leurs Parlemèhs*) 
pu k s fai faut obferver par d'autrei 
voies, dont nous avons vu & 
Hiarqué des exemples célébrés , fous > 
Philippe de Valois, Louis X 1 L & * 
François ) '< 

Tantôt ils ont renvoie les diffif 
cultes aux Papes , au jugement deR 
quels ils ont oblig i les parties de 
5 ^'en rapporter ; ce que nous avons . 
vu pratiquer de notre temps. . - * 

la principale, & la plu^n- . - 
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c%hne voie , & des Conciles qu'ils 
ont provoqués , ou même . convo- 
quez ) & d'autant que ce- point cft 

des plus imporegns de la doâi'ine .• 
de l'Eglife , il le faut, dii'cucer avec _ 
tui p^u plus.d'applicationo . 

^ On ne , peut , pas douter que la : 
tejiiië desÇonciies ne Toit de la ju- , 
ridiûiondc l’E^Iireo &: principale- - 
ment les Gonèiies convoqués tou- 
chant les doutes , & les erreurs de la • 
fqio'. 

Car outre que'c^eâ "un ade de la • 
iitfffiliéHon du fore intérieur 5 puif- . 
i|u'ü regarde k diredije^i; des. con- 
£ciènces 3 c\ft qu'il s^agit encore cp ^ 
cela ck l'inteipretation,.des Saintes , 
ï-critures. 


t 


• Gr comme le Jm'ifconfolte di|c ’ 

c"eft à celui qui a fait la . loi del/t! 

Vintfirprécer -5 ladodiincde ia ;foi 

(étant rpiiveage de rEfprit de Eheu , .. 

elle ne peut recevoir fon inteipréta- 

-îipn que du meme Efpxit. >• . 

Ainfi les Apôtres > de les Prêtres 10. des 

fli5pp.€k£Cüt point ks PuilTanccs^^^ ^. 

• - * * * 
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remporellcs à la décilion de ces pre-î- - 
mieies difficiiltcz qni n"âquii*eri« ' 
touchant la Circoncihon des Gei^ 
tilsj & qui futent^ l'occalioii dnpre-- 
mler Concile, 

tjripri- appellerent que l*Efpcit de 

t.n^io €5^ Dieu J fi la même charitfé- qui lés 
animoic alors rcgnoit pairrai' leurs ; 
fucccllèiirs , il ne j[èroit,pas encore 
aujourd'hui be!oin d'y appeller un 
autre Efprit. - •> 

Mais le defordre des . palïlons h«!* 
maines ne voulant plus écouter - 
prit de Dieu , il a f^u recourir à dds • 
Puiflances étrangères pour les rc^ 
primer -, & c'eft l'origine de l' auto- 
rité dont nous voïons que les Prinv 
ces temporels ont joui dans cetrè 
partie de la difeipline. En-effet nous ^ 
avons vu dans les premiers hé** 
clés des Conciles convoqués, tenus, ^ 
feparés par des Empereurs , ou par 
des O (liciers en leurs noms j nous y 
avons vu des Rois qui y «ont préli- 
dé, décidé , prononcé. Cependant ' 
tout cela, en ibi eft rpiricuel j 


. i , 
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^îé prît confequent ne pouvoir être 
-Ai partage du M'g.'ftrat politi- 
■qne.; • • ‘ ' ■ 

i^âîs ce rfcft pas aiiïïî Fepliis fou- 
vent eii’ cette qualité q.'-f il s s*cn /ont 
mêlez- 5 c'eft en quai té de Prote- 
-ifteurs; Nbiis verrons pour peu qne 

- hbits côn/îdérioris les teinps , & ^e 

nous "examinionrs nôtre principe ,, 
qu*ils ont été s & /croient encore 
obligés d’en ufer de meme en de pa- 
pilles occafîohs. ' ‘ 

r-' -Poui? cét effet il faut dlîftinguer h 
Pnuëdes Conciles en- trois temps , 

- en odui Aë leur convocation qui les. 
précédé 3 . en -celui de la- tenue , &' 

. durée qui les accompagne , & en cô- 
-Iny ‘de la réparation qui les fuir. 

• Dans le temps qui précédé les- 
Conciles, il en faut faire comme 
dit la convocation j & cette convo- 
cation con/îifte en plu/îeurs cho'es ;, 
■car il faut enjoindre l’alfcmblée, 
ehoi/îr lés perfonnes , défigner les 
temps les lieux. 

• L' nDans le temps de la tenue , & du-' 
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rée des Concilesjil y ^ pUifieWs ■ | 
çirconftance^ ^ ;il y a l'oiilre , ije ; 
r.ing 5 & Je jour dés Séances Je cho^, , | 
^'la propolkion des inatiétes j le 
droit d’examiner , de pronoiucer , ^ : 
de décider. . . 

, , Dans jcjtempsqui ruip:les-tdétd-- 
fions- nous trou,v^nS‘fe*.^çe,®té 
de fc parer l’ aflèmbiée, de if s 

Conciles ,4’^h .faite- -pjDferver * , . | 

dxécuçer -les Canons les j.ui^- 
mens. Cela préfiippole a il 
ftc à voir''«|UQl -eft Je dipit ; des l^ois . 
eu routes ces chofps. . , î 

Or pourpe^ qu’ôn fe^ouyienne * 
des exeinples que nous ayoôs >tôüi- 
.ebés dans la première ..partie de: ce j 
difeours j on.verra d’abord.qujl n’y ’ I 
a prerqiie pas une feule de ces cere- 
monies, dont les Princes ne fe foient . | 
mêlés. ^ 

- ^ Car nous avons vu les - Conftan- 
tins , les Théodôfes ôc prefque tous v 
nos Rois de la i. de a. Race con- 
voquer les Conciles j & dans les 

- convocations choilir le temps > les ■ 
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lîéuxi& quelquefois les per(onnes. 

Dansja tenue des Conciles , n’a- 
vons nous pas vu que les OffiLiers 
des, Empereurs régloient d’ordinai- 
.'re des rimgsy^t les jours des feances, 
qiie nos Rois de la . j. & 2. Race 
ontfoiiveiitj à l’exemple des -Empe- 
^^T-eurs ;■ preferit les qiieftions , & les . 
matières.. 

Charlemagne ne disputa-t-il pas^ 

;fur l'héréiîe dont: il s’agiiroit au 
Concile de Francfort. Carloman53c 
■Pépin ne préfidèrent-ils pas , & ne 
décidèrent- ils pas. pour ainfi. dire^aii 
Cdncilè de l’Eptinc, & de Sodlons. . 

3 ien plus , car il dt vrai qu’en ces 
deux derniers , il ne s’agilToit pas de 
foh mais nous avons VU que. dans 
un ,C oncile At Conftaiit inopie, l’Em- 
pereur; Conftàntin condamna l’hè- - 1 

^rèlîe d’Aèlius par l’avis de fon Con- 
feil j Si de 20. Evêques j que "f'hèo- 
-doiè décida lui feul comme par la 
voie de .l’infpiration , la dîrpure des 
Ariens &• des Catholiques , tou- 
cliâ.iit,un,des plus importans arciGles > 

*** ^ * I 

, ’ I 
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i88 Htfl'olre des Matières 
de notre foi -, que Léonas fepara ïe 
-Concile de Seleucie par l'ordre de 
l'Empereur -, ôc n'avons *• nous pas 
vu que ce font les Princes qui font 
recevoir les Conciles , qui les foiît 
publicr5&, qui les font exécuter dans 
leurs Etats. 

Conclurons-nous delà comme 
quelques-uns ont fait^ que les Prin- 
ces ont droit de fe rendre les maî- 
tres des Conciles ? à Dicu'ne plaife ; 
je propofè cela feulement pour faire 
voir combien on fe trompe / quand 
On- veut purement» décider du droit 

Î iar les exemples ^ mais aïant feparé * 
es exemples du» droit comme j’ai 
.fait 3 Sc les éxaminant enfuite par 
nos principes, nous allons voir que 
ces Princes ont pu faire Icgîtime- - 
ment toutes ces enofes , fans entre- 
prendre fur l'autorité de l'Eglife 3 Si, 
en diftinguant .les occa/îons , & les 
temps , & les lieux , nous appren*- 
drons quelle conféquence on cii 
peut légitimement tirer pour l’aui 
toritéde Pxince féculicrs. Prcmié>-- 


I 


lEcclejîaJlii^ties. 

rcment quant â ce qui concerne la 
convocation dc« Conciles , n’a-t-il 


pas été ^nccelîaire que les Empe- 
reurs , & les Rois la fiirtnt dans les 
premiers fîécles j l^'autorité des Pa- 
pes n'êtoit pas encore nniverlclle- 
nient établie dans l’Eglifejpour obli- 
ger tpus les Evêques , & les Prêtres 
de ^ rendre à leur commande- 
ment jcar |c ne doute pas ; que com- 
me dit Baronius > les Empereurs 
, ayant ces convocations , n’en com- 
raunicairent avec les Evêques , 6c 
que ce ne^fût même le plus fouvent 
à leur follicitations qu’il les aflem- 
bloîent 5 encore que les hiftoriens 
aient quelquefois omis de nous le 


marquer. 

..“N’en, a-t-il pas été de meme dans 
tous les temps , ou la négligencCj & 
‘quelquefois la malice, &;'la prévari- 
cation des Prélats qui étoient obli- 
gés. de f^iire ces c6vocations>les ont 
refufées aux néccflités de l’Eglife ? 
N’a-tril pas alors falu fuivant nos 
.principes,que la terreur de la difei- 
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i 5 >o’ Hifiolreàes Matières 
pline y Tupleât , & n’cii fêta- t-il pas 
toujours aiiifi en de pareilles occa- 
(ions. Oeft auiîl ce que nous avons . 
vu décidé par rUniverdté de Paris 
fous .Louis XII. dans ce decret donc 
j^ai même rappoxcé les termes, 
r Vf le la loi politique ne per- 

ro%. met pas qu'il fc failè des allcmblées 
de cliius un Etat fans le confenterBenc 
7/litf'to:, Souverain , celle du Roiaiimc ne 
foulFre pas quv> le s Prélats en puilTent 
fortir fins fort congé ; c'eft donc 

W O ^ 

pour cela que le Roi en qualité de 
Souverain eft encore maître des 
temps, de des lieux pour les afligner, 
(î le Concile fe tient dans fes Etats, 
de pour récLiler ceux qui lui font in- 
commodes , ou raifoiinablemciît 
ftifpecls , il c'eft dans un Etat étran- 
ger. 

Et quant aux perfonnes , n'eft-il ‘ 
pas fouvent obligé par fa qualité de 
Proteéleur, & de Monarque de choi- 
sir, de de réctifer celles dont il croit ‘ 
les intentions préjudiciables aux un-' 
teréts derEglüe,éc de fon Etat. 

t 




Ecche/taftufues, 

, Ocft ainfî qui! faut concilier les 
' divers exemples de l'Hiftoire, quand' 
‘ on voit d'un côté les Conftanrins 
les Theodofcs*^,'& les Chailemagnes 
qui étoient. des Empereurs,, avoir de 
leur autorité fouveraine convoque 
tant de Conciles } ôc que de l'autre , 
.on voit un Valentinien qui fans dou- 
. té ëtoit uri Prince P ieuxa* répondre à 
' ceux qui le prioient d'cri convoquer 
uir, qu'il ne lui appartenoit pas de 
le mêler de ces choies. 

Les Princes ne s'en doivent pas* 
' mêler quand les nécelEtez de l’Egli- 
fe ni de l'Etat iic’ le requièrent pas. 
-Ain/î Valentinien crut qu'il n'en a- 
voit pas belbin j loiTqu’il reRifa de 
s’en entremettre i mais ils le doivent 
; faire , quand les bcfbins de l'Eglife 
& de l'Etat, les enfollicitent , com- 
me du temps de Conftantin , & des 
autres ; & ce que je dis ici doit fer- 
yir pour beaucoup de chofes fem- 
blioles ; car par exemple dans la te- 
nue des ConcileSjquand les Princes 
ieculiers ont réglé les rangs , les 



Dpi. fltjloire des Jldaiîeres 
jours , les fcances,& l'ordre des que- 
ûions prefcrit les matières, & exer- 
ce les autres aèkes de jurifdiclion que 
nous avons remarqués , on trouvera 
fi l'o» y prent garde que ce n'aéré'' : 
que pour le bien de la- paix*, &c pour ) 
l'ordre de la difcipline de l^Eglife, 
que l’ambition des Prêtres avoir pu , 
troubler. 

Car il eft certain que quand il 
ne s'agit que d'un point de la foi , 
ii les Prélats à qui il appartient d'en 
décidcr^agilîbient avec Pefprk qu'ils 
doivent avoir, les Princes n'auroient 
dans la rame des Conciles , que le j 
droit ü'unc fimple préfence , pour | 
être témoins de la juftice , & de la i 
fincerité avec laquelle les chofes fc 
traiteroient. 

Mais comme il n* y a rien de fî 
faînt que l'avarice , l'ambition,&lcs 
animofités ne corrompent , ces af- 
feinblées toutes faintes dans leurs 
principes ont été le plus fouvcnt plu- 
tôt des brigues', & des cabales , que 
des Conciles,o« la Juftice,& la Veri- 
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té étoient étouffées par la calomnie 
& par le menfonge j aindque Con-^ 
ftantiii le reprochoit au Evêques al^ 
.ieinblcs à Tir. Ne faloit-il pa^ dans 
ces occafîons , fui vaut nos mêmes 
principes ^ que les Princes tinlïènt 
, alors dans PEgUfc le premier rang de 
leiu' puihance , afin de fuppléer par 
la terreur de la difcipline^à rimpuif- 
; iance de la parole de la Doélrine. 

De là vient' donc que les Rois ont 
été jfi fouvent obligés d’interpofer 
deur autorité » & d'employer le mi- 
îiiftére de leurs Ofifîciers, non feule- 
jnent poiu'regler les rangs,les jours, 
les fé mces , l'ordre des queftions , &: 
• mille autres chofès que l*ambition & 
-les-cabales voiiloienc renverferj mais 
qu’ils qnt même quelquefois été 
. contrains de fe rendre maîtres des do- 
cilions^non pas toutefois pour deci- 
-<ler quelque chofe de nouveau par 
leur propre efprit,mais pour décider 
><omme firent Confiance ’& Theo- 
dofe , fuivaiit les déterminations ar-- 
jretée^ar deprécedens Conciles, 
Tome î U I 
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, Sans doute que dans les coinmeii- 
etmens la foi auroit mcnie tiouvd 
fans cela de plus grands obftacles 
qu'elle ne fit dans Tel prit des peu- 
ples jqui n'étant pas encore alors aci- 
coûtumés de ceder qu'à l'autoiité de 
Socfat- leurs Monarques, recevoient .ay^i 
tapi', tefpeél de la part des Empereurs cç 
qu'ils auroient meprife, s'il leur èûc 
été prefenté d'une autre main } & 
c'eft pourquoi nous voions qu'Euiê- 
royis U be de Cefarée voulant imprimer de . 

la vénération dans l'efprit des peu^, 
part.fitr pies de fon Diocefe pour la foi du 
^ Concile de Nicée, il leur mande que 
la meme foi qu'il leur envoie , eft^ 

' celle même qui avoir été approuvée 
de l'Empereur. , ■ ^ 

Je m'imagine que c'eft pour cette 
même raifon que Charles Martel & 
Pépin prcfiderciit aux Conciles de 
l'Eptine & de Soifibns J parce que 
c'eft aufli dans un fiée le , gu les ctr 
reurs du paganifme avoient infeéle' 
-l'efprit de la plupart des peuples , & 
leur avQÎent laiilé peu de refpeâ:^ 
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pour les Prélats de rEglife, 

Ajoûtons que dans ces Conciles 
il ne s’agilToit pas toujours de la foi, 
il s^agidbit fouvent de la difcipliiiQ 
ôù l’Etat pouvoit être interelfé , il 
s’agi lïbit des biens & du temporel de 
f Eglife i il s’agilfoit quelquefois des 
biens , de l’honneur, & Je la vie des 
pcrfonnes , comme au Concile de 
Carcage, & de Tir dans les caulès de 
Cecillen& d’Anaflafê j il s’agilToït 
même encore dans la plupart de nos 
Cpncilefe François , des aifaires des 
Séculiers & des Laiques.Ce font des 
points dont on ne peut pas nier que 
rautqrité n’appartienne au Magif^ 
trat politique , ainlî ces deux Puili- 
fanecs y poiivoicnt prefiderj& y or- 
donner chacune pour les choies de 
fon rellbrt. 

Qj^iant à ce qui fuit les Conciles, 
on ne peut pas douter que les Prin- 
ces ne les puiircnt reparer comme 
ProteêlcLirs de la difeipline de l’E- 
glife C comme fit Lconas lé Concile 
Seleucie de la part de l’Empereuc 

I ij 
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.19^ Hijlaîre des Mcitlercs 
Conftance, quand ils voient fotmet 
.des partis contre le bien de rEglifc, 

&; ii3ème , comme Magiftrats poli- 
tiques 5 lors qu’il s’y fait des nego- 
..tiations contraires ou fulpcdlcs à 
i’Etar^ 

Il les font aufll publier & palier, 
niême par leurs Edits , tantôt com- 
,ine Procedeurs, pour y donner plus 
■de poids & de vénération , tantôt 
-comme Monarques, pour en purger 
.tout ce qui pourroit être contraire 
aux interets de leurs Coiuonnes , ôc 
de leurs fujets. ' ’ 

^ Et de là vient ce principe de nos' 
libertés,quc les Conciles n’ont point I 
force de loi en France, qu’ils n’aient 
exprellement été acceptés par nos 
Rois , j’en cens en ce qni eft de la 
difcipline j car ce qui eft de la foi 
n’a befoin <fic d’être connu pour 
pbligei% ' 

Ils peuvent meme calîcr 3c annu- 
ler tout ce qui a été fait,s’il s’eft paG- 
fé contre les loix civiles & canoni- 
ques 3 parce qu’çn qualité de Rois* 

* 

»>■ 
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deProtédeurs 3 étant obliges de 
faire executer les loix & les Canoiis; 
ce même droit les eno-ao;e à rcvo- 
qiier tour ce qui y eu: contraire» 

De là vient entre autres chofes^ 
que Conftatin voulut cadet ce qui 
setoit fait au. Concile c!e Tir contre ^ 

- S ,iint Atkanafej Sc que Theodofe an- 
nula ce qui avoir été fait par quel- 
ques Eveques au Concile d'Ephefe- 
en Eabrence des autres Evêques. " ’ 

Diftinguons pourtant en ceci le^>; arr. 
Conciles tenus dans l'étendue de 
leur Roïaume , de ceux qui font 
tenus en des lieux hors de leur do- 
mination 5 ils peuvent' cail’er tout 
ce qui s'eft frit dans leurs Roïau-- 
mes contre les formes & la difpo- 
ftion des loix , parce qu'ils v ont KPef-ti^ 

•ri-n- r ^ Marca 

jiii-ildidbon louverame , mais quant hi> ^ caf. 
à. ce qui fè fait hors de leurs Roiau- l’oiw ’ 3 ^ 
mes a où ils n'ont point de jurifeiie- 
tion 5 ils peuvent feulement ou le 
te.fufer , ou en appeler à une autre 
Concile légitimé , ou prorefter con- 
tre. ou faire déclarer abuff tout ce- 

1 »«* . 

UJ 
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>98 H’Jfolre des Jidatieres 
qui y a etc dcterminé injuftemenb 
contre l^iiiterêt de leur Etat. Nous 
avons vu des exemples de toutes ces • 
differentes iw-nleres dans la j.Dif- 
iertation de nôtre première Partie. ' 
Eriin ils peuvent en faiflint pu- 
blier les Conciles, y. ajouter des pei- 
nes contre les contrevcnnns’ pôiVt * 
imuiir la parole de la doâ:rmc de îït 
terreur de la dilciphne. ' 

Car c^eft pour, cela principalenient - 
que nôtre Concile de Paris dit que> 
les Puijjances pmtnecejpiîres dans 
glifi. Ils peuvent encore GonfctVeir 
les originaux des Conciles-; fôtfi: 
empêcher qffils nefôient dêtourfiêÿ,^ 
Gorrompusjou altérés j aînfi PâiqViier 
dans fes Recherches*,, remarque qttfer 
nos Rois les confervoienr dtms 
archives de leurs.Palais, dons la^'preL 
micre & fécondé race \ 8 c nous a'Vc^Àfe. 
vu anfli que Bleu voulut, dans 
cicn Tcftainent , que lès Rois aurfî- 
bien que les Prêtres , fuirent dépolî- 
taires de la loi. - - v "1 

Ils en peuvent envoier des exetà- 
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plaires aux Evcques & aux Prélats, 
comme, Charlemagne fît apres It 
Concile de-Francfort. 

« Enfin ils peuvent faire dans Po- 
tenduë de leur pouvoiijce que Péten- 
duc de la parole ne peut, ou ne veut 
pas faire pour maintenir Pexecudont 
des , loix Ecclefi.'iftiques : car c'eft 
pour cela que Dieu les a faits les 
Proteâœurs de fon Eglifc. 

■ D’où s^erifiiit que- c'eft encore à 
double titre que les Rois puni [lent 
les contraventions ^ à la do^lrine de 


P'oyls U 
4 . disert, 
de ik I. 
fmie.. 


,PEgIife J & qu'ils condamnent les 
yhejrctiqiîes, apres que l'Eglifea con- 
dan^ les herefics. 
vj .^aisil fàut ici diftinguer les pei* 
car il y en a de fprituellcs ôp 
tempoiçlles.Les fpirituelles fonti*^ 
pénitences & les excommunica^ 
.tions,& à l'égard de celîes-là,comme 
elles regardent Ic/ore interieur,elles 
JÊcàu, entièrement du reflbrt de la 
Puifïkice fpirituelle j neanmoins le 
Roi,en qualité de Prote£leur,a droit 
de, pourvoir à ce que l'une & Paucre 

I iiij ■ 
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Soient diftribuées conformement à 
J^ufage des Canons j & comme Ma- 
giftrat politique , à ce que l'on 
s'en ferve point à entreprendre indi- 
redement fur le temporel de TEtati 
& a troubler mal à> propos la con^ 
fcience des peuples j ni les Officiers 
dans l'exercice de leurs charges. -• 
Et de là viennent les loix que nous 
voions dans les Capitulaires , tou- 
chant les pénitences publiques , cel- 
les qui fe trouvent dans les articles 
^'ûréî ht de nos ordonnances, pour empêcher 
1^ mauvais ufage des excommunica- 
tions,ô 4 tant d'arrêts qui ont déclaré 
des excommunications abuhvcs ; oti 
■ -qui en attendant le jugement dés ap- 
pellations comme d'abus, ordonnenJt 
* -qu’il fera donné aéie aux appellaùà 
<les appellations à cautelle , c'<ft à 
dire, des abrolutions provifoires. ^ • 
Mais quant aux peines tcniporel- 
:lcs il eft certain qu'il n'apparrient 
qu’au Roi de les ordonner , foit en 
qualité de Proteébeur, parce que c'eft. 
1 , un point oà.. ne peut atteindre, la. 

î • ’* 

ï 

1 


Digi’:. '' -Jle 


Ecclefiafliques. loi 
dbcbine de la parole , &; qui regarde 
la terreur de la* difcipliiie ; foit en 
qualité de Magiftrat politiqueapartc 
quelle Roi feul a Paiitorité iiir le 
corps & fur le bien de les fujets. 

- En qualité de Protedeur, il punit 
donc vies hérétiques comme coupa- 
bles d"une mauvaife doélrine .- .èii 
qualité de Roi , il les punit comme 
-siuteiirs de fcandale > & comme per- 
turbateurs du repos public ;> & c’èft' 
■fur. ces principes que font fondées 
les déclarations, de François I, & de 
Henry I L touchant les hcrefîes de 
:leurs fîeclcs que nous avons tou- 
chées dans la i. Partie./' 

X ; Mais quant à cette matière con- 
cernant la jurifdiéSi'on Ecclefiafti- 
■ que,fen parlerai encore dans une des • 
■Jdïlîèrtatïons ruivantesaoù- je traiterai - 
de lâ jurÜdiétio-n de' F Eglife. . 

J Voilà: quant à ice qui concerne . 
J’adminiûrarion de la foi : .venons «v. 
5 celle du culte». 



JV. Thevt, 
a.quitÇi. 

> 3 , 


iOi Mifi'oi're dès M’atleres- 
TROIS M, E. * 

DIS S E R T A. T l O î^ 

; < 

DE LA, 

Seconde. Eiucie,. 

Çr l*mtoritê du Rpî âms Id dîjfçîp>lthe: 
quixonc/erne. Iç cnlte Bcclejiajiîqüei, 

* • r 

L a foi nous apprend* quTl y a. 
un Dieji 5 . d on nait la iiecef- 
lire dTin. culte j car 1'* homme, 
raifonnable- ne peut, pas fa- 
voir qu'ü y a^ un Dieu /dans le fervir 
^d'adorçr, c^eft en-c.ela que confiftej 
le culte,. . ‘ * ' 

Les Théologiens le (^vifènt eiii 
deux elpeces , Eun intérieur & 
tre exteçieur. I;e culte Intérieur ton- - 
Iiôe. à adorer Dieu par la foi 
pcrance ; & la charité^ & ce culte fè 
paflànt.dans le fond de ranic,& dans . 
le fpre interieiir ,Ja conduite.cn ap-- 
parrient toute entière à la Puillànté ' 
divjne,Iie culte extérieur conlifteen: 
U profeflion qu'on fait andeiitors du 
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culte intérieur j-, & c"eft de celui-là 
que nous traitons , comme entrant 
dansje partage des Princes. • 

Pour cet effet il faut obierverjquô 
de meme que nous pouvons hono- 
rer Dieu eiterieurement en trois ma* 

^ nieres j par pos paroles , par nos ac- 
" tibiis,- & par nos biens : par nos pa- 
'"rôlesj’en ie priahf^ par nos actions,., 
c;en' faifant. celles i que. nous croioias 
, Jui ç,tre agijeahles j par nos biens, en . 
-rkjSflui conCàcrant , ou les donnant 
, -pour r Pàmour de lui . 

J . JLal difcipline du culte extérieur - 
^fC-onru'te.;aufli en . ces. trois, memes > 
'cKofes J ou’-pôur mieux dire , il y a 
^^trois-Xortes de. culte ; le culte dés 
-'.^i^-s, pu de la parole , le culte des . 

- ^^iôns, le culte des chofes j.Exarai- . 
:a0ns-les ieparément^ . 
o;ll y-^a pî'j fleurs chofes à";confidé- • 
dans le cnlcc de la priere j ik>us . 
♦"-îà regardons ou en elle-v-ncme , . ou * 
i ^ir ' rapport àr. la- nïamere donc on . ; 
^7 doit prier j !oii par rapport^ux per- • 
eXopucs qui prient ou. pat rapport àx 

• lv3- 
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.204 Hiftmre des Matières 
.la fiii.pQLU- laquelle elles font fëire^, 
.ou par rapport enfin au tans 5c au. 
lieu de la priere. < 

Confiderant la prière en ellc-inê- 

• me elîe n a rien que de purement 
Spirituel j.c'eft pourquoi 5Ül y a quel- 
-que coiifcil ou quelque, commande- - 
anent à nous . doimcr , touchant le 

choix des termes, qui font les plus*, 
. propres à honorer Dieu j .&à lui 
; mander, des grâces lèion nosbefoins,, 
: il n"y.a perfoîine.qui ne jiige quece^ 
la eft du relïbrt de U puilfance fpiri»- 
. luellejcar à qui appartient-il de nous 
inftruîre de ce.qui.eft plus conv&- 
. nable à Dieudî cejV eft à. la parole, de • 
' là dodrine, c'eft à dire aux Prefties.?, 
qui ont le trefor des fciences divines : 
- ^.facrées dans leur partage. . ... ri 
"Mais d*où vient donc que parmi 
-les preuves de f Eg.life Gallicano , U 
.y a un chapitre entier où il paroit . 
que félon notre ulage , le ehinge- 
ment-des prieres,cfeft;à dire, les Bre-_ 

• vjaires> 5 f . les Meftèls ne fe peuvent 
./aire fans ordre., , 5 c, fai^s .permiHioai 
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clii Roî ? Eft-ce Liivurage abiiEfj .eft- 
. ce une entreprife contre les droits de 
la Puiitance fpirituclle 2 nullemenr, 
c'eft un des droits légitimes de la 
proredlion que nos Rois donnent à*r 
PEglife.. Comment cela ? comme 
•Pcoteéleurs de PEglife Gallicane, ils 
font obligés de confèrver^c de main- 
tenir la difcipliue toutes & qualités— 
fois qu'elle eft attaquée:, or c’cR. 
. PâttaquetjÔf en quelque façon la de- 
. truire que d'y vouloir innover , &. 
par confequeiit on ne peut changer 
celle qui a été légitimement établie 
•dans leurs Ro'iaumes > fans leur ort- 
rdrei, ou leur permiffîon. . 

Je fai bien qu'ils ne la doivent 
* pas refufer fans raifoUjinais enfin ils- 
esn font Jiiges , pour en ufer comme 
ils jugeront à propos,& iln'y a que 
-Dieu feu l qui leur en puilïe deman- 
der conte ; carjcamme dit le Canon 
du Concile de Paris que nous avons 
choifi pournotre principe , Soit 
la difclpUne de l*Ej^Ufe filt augmen- 
tée >[ph qtpyikf r^iffre dnyetardemenp^ 


( 


io6 fftfloîre dés matterer ^ 

Dlen en demandera conte auxMois , k 
la garde & a la proteBion desquels il 
l*à confiée. 

Il en dt.de même 5- (iiious'çonfi- 
derons k priere par la nuniere dqnt 
elle doit être faite v fl à genoax^ cm : 
debout J fl tête nuë J ou couyeice ; 
fl enihabit feculier , ou Eccleflùfti- 
que ; enfin fl à haute voix , ou baflèj . 
en parlant , ou en chantant ; car iée 
skgiflànt en tout cela que de lanai- 
niere dont Dieu fera plus hQnoiîé>. 
quel interet , ou quel droit jî peut 
avoir le Mqnarque flnon.' celui 
d'autorifer 6c. de ■ conicr^er - lès fobt . 
que f Eglife aura.preferitesfur'^tQ^.i^s . 
cfs choies. . ; . ji 

G"eft pourquoi noitS’ avons va ; 
dans la a. Race de nos Rois-, q^e 
Pepiiijê^ apres lui Charlemague,en- 
voierent à Rome quelques per fori- 
nés pour y apprendre le chant R-o- 
maiiij&d'apporter dans l’Eglilc Gîtl- 
licane ; il ne faut pas croire qu'fls , 
Raient fait en autre qualité que. 4e : 
flmples.P):ot€êtcurs-,, & qu'ilsvâieik . 

I 
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"eii pouvoir d'ordonner fouveraine- 
‘ ment de ces,chofes j.c'éft de l'Eglife. 
qu'ils empruntoient le chant pour le. 
'doTiher à î'Eglile , . & ils ne fairoient; 
-en ceU , , conformément à nos piin^. 
cipes J que. procurer l'ordre & l'aug- 
^ mlntatîon neceüEiire à cette forte de; 
'■difèipline.. 

î Mais s'agî^l^ il ' de confid'érfa: lai 
'prîere par rapport aux perfonnes qui . 
“la doiveiit faire, c'eft autre choie, &: 
je croi qu'alors il faut diftingiier;., 

- car li nous ne regardons ces perfon- ' 
nes' que pour favoir par lelquellcs . 
>Dieu fera le. plus honoré ; s'il faudra , 
•^ite ce foit un Laïque, ou un Clerc;^ . 
h un Diacre , ou un Prêtre ,• alors il 
^appartiendra à l'Eglife d’en décider, , 
“&‘'le Prince n'ÿ aura que le ifimplc. 
droit de maintenir , &de faire exe- 
• Curer ce que i'Eglife en aura détei- 
•' miné, parce que cé a dépend encore, 
•de la fcience des chofes.' divines , 8c.: 
cn’excede point, la compétance de la^ 
parole.: 

h > M Mais fi nous.jconfidcEohs'cesAper^ 

t 
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freines 
des liber, 
ior»-y>ch.‘ 
a.fow* J9» 
'tp^Jkiv- 


turntito, 

&tU 


ioS Hlflcireâes A'ftfieres 
foiinespar l'intercc que l’Ecar y peut' 
avoiijcomme par exemple, fl c étoit' 
des particuliers, ou un Corps, fl perv- 
fonnes innocenres , ou fufpeclcs ; en 
ce cas on ne peut pas douter que le 
Magiftiat politique n'y ait Tes 
droits , parce que l'Etat y peut être - 
notablement interefle. ’ i 

Et de là nous tenUns pour.maxî^ 
me en France , que l'on ne peut fam 
pcrmifîion expreire dû Roi, faire-dés 
aflèinblces ordinaires , ni inftituec 
des Communautés I ni des Confré- 
ries nouvcllesi encore que ce -ne foi-t 
que pour faire des prières ,• & qi^- 
la célébration de l'Office divin , & 
des prières publiques , peut être 'in^ 
terdite par les Rois &c par leurs Par- - 
lemens aux Prêtres fcandaleux cui ^ 

fediticnx j de crainte que fous et- 
pçretexte ils nexcireiu quelque ru- - 
incur ; , auffi nous avons une infinitc, 
d'cxemples.de toutes ces chofes dans 
le même traité des preuves des liber- - 
tés Gallicanes. •> 

Si Ton confidete la priere, pat rap-> 
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port à ù. y faut diftinguer une 
nji generale 6c une fin particulière. 

La* fin generale cft la gloire de 
Dieu 5 &: le falut des aines en general; 
êc tout ce qui ne tend qu’à cette fin 
concerne purement l’in terc-t du corps 
iniftique. On ne peut pas douter que 
f Egliiè n’ait l'a louveraine dîredion 
de ces fortes de prieres,& qu’il n’ap- 
partient point au Prince feculierde 
s’en mêler , finon p^ur l’execution, 
de fes ordres. 


• 'Mais qurint>, à la fin particulière, 
•quieft,par exemple,qne Von fafTe dès. 

prières publiques pour de certaines., 
nectfiirês temporelles de l’Etat , ou. 

• pour rendre grâces à Dieu de quti- 
"^jné avantage temporel qu’on a'rc- 

içu,ou qu’on les fafiè pour un tel, ou 

■ pour un tel , c’eft à dire , pour celui 
-qui fe prêtent Fondateur , ou pour 

■ celui qui fe prêtent Haut -Jufticier.il 
- eft' certain que fiiivanc nos principes, 

le- Roi & les Officiers font en droit 
de connoître & d’ordonner de ces 
tfertes de prières , Toit en vertu de la 
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Magiftrature politique , à caufé des 
interets de TÊrar, & des droits tem- 
porels, foir en vertu de leur droit de 
prote<Stion 5 puifquc tout cela ne tend . 
qu’à l’cntreteneinent & à l’àccroiire-^ 
ment du culte divin , ou ^es^points^ 
iiuf quels fouvent la parole d^c. la doc- 
trine ne peut pas pourvoir^ t 
Car qui peut , par exenapje. dans 
une prolpeuité publique,ou dans unie 
neceflité urgente, ordonner des prier 
ih publiques & univerfelles par tout 
> le Roiaume,que celui dont l’autoii- 
tc y eft univerfellement reconnue , r 
l'Evêque les peut bicnenjoindre^dans- 
fon Diocéfe j mais il faut une Puif- 
fance qui foît connue par tout 
qui porte même avec elle la terreur^ 
pour s'^utircr une obeillànce. plus^ 
promte. En4ra-t*ôn'qiierir l’ordre m 
Cour de Rome ? c’èR une nouveauté 
dont les longueurs mêmes ne fervi- 
roient qu’à erabasallèr ce point de la 
difcipline j joint que les. pWpIcs 
n'obéilTant ^as ,Jl faudroit toujours 
en revenir à l’autorité feculiere^. ;; 
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C'cft poitrqaoi nous vo'ions ^ 

•les jours nos Rois ordonner cîeè />»■<«- 
prières publiques , à l^exemple de ce wiV ?* 
que nous avons ©bfervé s'etre 
tiqué parmi les Juifs , & nosRois 
envokitt pour cét effet leurs lettres'*' 
de cachet aux Gouvernents & aux 


Evêques, 

Noâ leivleinent les Princes feeii- 
-liers peuvent ordonner ce s prières 
•publiques j: mais l*êxernple de Da- 
•vid . d^Ozà , &de Jofapliat , nous 
aèrent qiie nos Rois , qui aufli- 
l]>Ich' c{u'’feUx' , ' ont le privilège de 
'l^olidion faerce y les pouiiroient fai- 
i^- eux -mêmes pour leurs peuples». 

'^^îls lie jugeoknt plus à propos de 
t'èm’etû’C àitxcmin’ftércs des Pre- 
deftinés’ particulièrement à ces 
|Ébfl6kions.. 

C -eft de là fâns doute ,.qu'èiicore ri* 
'que' par le droit Caiion,les Laïques 
'Beîpuiilent pofféder aucun benence>iM*'*^'^* 
iRôi neamnobis eft Chanoine de '*^'*‘*^ 
iplufîeûrs ' Eglifes Roïales dèi foii 
Rpiaume,. ^ 
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Enfin il eu eft de même du teins 
fie du lieu de la prière j le Roi y a les 
droits comme Magiftrat poliriqué, 
& comme Protedeur de l'Eglife-î^ 
c’eft à elle^fans doute ,3 déterminer 
quel rems , &c quels lieux font les 
plus decens à Tégard de Dieu j les 
plus propres & les plus convenables 
au faim j mais s’agit-il d"ei> déter- 
miner un commode ou préjudicia- 
ble aux interets du particulier , ou 
du public, comme d'inftituex une 
' fête nouvelle , ou de eboifir un lieu 
■ ^ui faiTe ceifer , ou qui incommode 
ce travail des peuples -, cela ne^ le 
peut faire que du confentement du 
Magiftrat politique , àcaule de Pin-^ 
ta*êt de fEtat , ni fouvent fans . le 
fecours du Proteétcnr , dont l'auto- 
rité peut être necelEiire pour rédui- 
re les Prêtres à la detcanination de 
l'Eolife. 

s.Vifert. noLis avoiis remarque que 

ktffeb% ce fut l'Empereur Conftantin qui 
/««/îtï.fic des loix pour l'obfervation du 
^rc.i8, Dimanche , & de quelques fêtes des. 
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inartirs. Nous volons qu'au fécond^ 
Concile' de Chüon (iiu Saonne , Iesc<*V/v/. 
Evêques determinerent qu'ils de-* 
•#ianderoient une loi k l'Empereur^ 
Charlemagne , pour renouveller la 
(Célébration du inariag-e j & nous 

I , f«i / Toph Z» 

xrouvons ennn dans nos libertés, rè j«. 
que l’on ne peut pas bâtir des Ora- 
toires , ou Temples pour prier eii 
aucun lieu, qu'avec- le conlcntement 
du Roi dans toute rétenduë de Ton 
Roiaume. 

• • Au culte de la parole , fuccéde 
celui des avions , éc celui-ci eft de 
deux fortes ; l'un eft d’inftitution di- 
vine ^ l'autre d’inftitutioii humaine. 
D’inftitution divine, comme la cele- 
b arioii des ficrifices,& l’adminiftra- 
t’on des’Sacremens. Examinons pre- 
mièrement celui-ci , nous parlerons 
apres de celui qui eft d' inftitution 
humaii-ie. 

La célébration des Sacrifices eft 
un aifte d'adminiftration de l’inre- 
rieur du Sanêliiaire , où nous avons 
dit qu'il n'étoit pas permis au Ma- 
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y-zafert. fTÎftxat politique de pénétrer : aujfli 
{.Partie.^ S- * . ^ r • 

nous avons vu dans ce tau, qu One 
fe trouva mal d*avoir entrepris dV 
aller faire brûler les parfums. C'eft 
donc au Prêtre fèiil d'offrir les faefi- 
fices à Dieu , & c'eft à lui feul d'en 
preferire les ocremonies,parce qu'el- 
les ne dépendent que de la-fciencc 
des chofes divines. ‘ 

r'idfif/ cependant nous voïons dans 

ï7* les Capitulaires de Charlemîgnc 
tant d'articleSjpar lefquels il preicrit 
tantôt la maniéré de dire laMeiîCj&- 
tantôt les personnes qui doivent fer- 
Ncuvei. vir à l'Autel. ]nftinien,à l’exemple de j 
3 .e> nou pavid & de Salomon , ne fit-il pas 
encore une loi pour régler le nom- 
bre des Miniftres de l'Autel ? 

La réppnfe eft aifée en /efouve-^ 
liant de nos principes, il n'eft jamais 
permis aux Laiques de toucher à 
l'Archc,nî de pénétrer dans le Sanc- 
tuaire, mais il eft du devoir du Pro- ' 
tcéleiir de veiller fur l'Arche, & à la' 
porte, pour ainfi dire, du Sandluaire, ‘ 

. pour en maintenir le culte , obliger 
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qui le doivent faire à s'en aqui- 
tet félon les loix & les Canons j & 
' pour ;ciTipccher qu'il ne s'y glilïèdu 
^forclre oc de la coiifLilîon : Et c’eft 
là jiiftement ce qu'ont fait ces Roisj 
^ c'eft pour en maintenir l'ordre 
que David, Salomon, & les autres, à 
Içur^ exemple , fe font quelquefois 
mêles de regler le nombre, le tonr,& 
les fonêHons alternatives des minif- 
trçs de l'Autel ,* fans cela la multi-' 
tilde & l'ambition auroîcnt pû ap- 
• porter du defbrdre.dan^ leur minifte- 
re.Ce n'eft qu'en renouvelant les loix 
de l'Eglife qüe Charlemagne touche 
à celle des facrifices dans les Capi- 
tülaires,ce qu'il fait afin de procurer 
l'entretenement & l'execution des 
facrés Canons. C'eft pourquoi l'on 
verra auffi que prefquetous les arti- 
cles des Capitulaires portentleur ra- 
rantic,poiir ai^fi dire,avec eux,par la 
citation des Conciles dont ils ont été 
tirés i ce que j'obferve ici une fois 
pour toiites,comme la decifion d’une 
infinité d'objeélions fcmbiables. 


’iiô FJIflotredes Jt^.uîeres 

L^acll■nillift:ration des Sacremens 
ne fe peut expliquer fans quelque 
'diftînclion^ car elle comptent trois 
chofes entre autres , aflavoir la dif- 
peiilation des Sacremens, le droit 
•d'en prefcrire les loix , & celui de 
juger de la validité , ou invalidité 
de (es aétes. 

Dans la difpcnfation< des Sacre- 
mens il faut encore diftinguer le 
pouvoir de les difpenfer , d'avec l'e- 
xercice du même pouvoir. 

Le pouvoir de dilpenfer- les Sa- 
cremens , je parle de ceux dont la 
difpenfatioii requiert quelque carac- 
tère au delà de celui de Chrêtien> 
vient de la jurifdiétion du fore ince- 
rieur, &, comme difent les Peres, de 
la Puillancc des clefs , que le Fils de 
Dieu n'a donnée qu'aux Prêtres. 
Aiulî le Magiftrat Politique n'y a 
point de droit , & qui plus eftj il ne 
peut ni ôter , ni donner ce pouvoir 
à qui que ce foit j d eft pourquoi, 
quand nous lifons dans Grégoire de 
Tours qu’im tel a été tonfuré , ou 

ordonné 


Ëcclefiafliques, tty 

' ôiâonné Evcque par le Roi , c*cft à 
-'à dire, qiie lc Roi l'acommandc auK 
Evêques , à qui le droit de confé- 
rer les Ordres , & de confactcr les 
'Evêques appartient. C^'and nous 
■ 4 ifons que Salomon dépora Abiatar 
de la fouveraine Sacrificatute, Che- 
- rebert un Eraclius Evêquede Xain- 
^ te , & que les'Parlemens même in- 

■ terdilent quelquefois les Prêtres & 
' les Prélats’ de leurs fendions les plus 
^ Sacrées comme le Parlement fît 

' à l’égard d’un Evêque de Xainte en 
^482.11 ne faut pas s'imaginer qu’ils 
•aient prétendu toucher au pouvoir, 
^ ou au caraderc Sacadotal ou Epif- 

• <opal ; ils ont feulement alors , ou 
^-ordo«né que les Prêtres à qui ce 
» droit appartient dégraderoient , ou 

dépoferoient les coupables (ce qu’ils 

■ ont pu commander en qualité de 
•^^Protedeurs , parce que cela ne tend 
-qu’à l’execution des Canons J ou 

• déclarer qu’il y avoit nullité dans 

• les promotions , par la contraveii^ 
" tien aux formes canoniques j ce qoi 

Tome IL k 
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dépend encore de leurs droits de 
PiotedUon j parce que c’eft à eux de 
maintenir les Canons j quelquefois 
n*aïant point approfondi le crime^ 
ils ont décrété contre les coupables* 
& cependant leur ont défendu l'ex- 
ercice de leur fonélion. 

Mais Je traiterai cette matière* 
plus à fond dans la Diflertatioarui- 
Vante , parce qu elle regarde plutôt 
i*autorité du R.oi fur les perlonnes 
Ecclefiaftiques > que la difcipline du 
.culte, ■ " 

Quant aux loix qui concernent 
cette adminiftration , elle dépent 
Tans doute generalement parlant,- 
de la fcience des chofes divines , e&* 
pendant on ne peut jctter les y,eux 
.lurles loix de Juftinien , ni fur le$ 
Capitulaires 6c Ordonnances de nos 
Rois , quon ny trouve ,un infinité 
. d'articles concernant la difpofitioa 
. des SacrcmenSj foit en general,pour 
faire qu'elle foit gratuite , coinino^ 
de, & toujours prefente aux befoins 
î jéspeuplesafoit en particulier Cpiÿr 

• S. 

ar * r' ' 
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touchant lage, la forme les ’ 
^conditions ou du Mariage, ou de 
quelqu’un des O rdres facrés. 

Eft-cc une ufurpation de la Puif^ 
iance fèculiere fur l’autôritc fpiri- 
tuelle? Il s*en faut beaucoup j ce 
-ai'eft que pour munir la parole de la 
do6Irine,par la terreur de la difci^U- 
jic que nos ordonnances d’Orléans 
^ de Blois , par exemple , ‘ com- 
mandent que l’adminiftration des 
Sacremens (bit gratuitej'^ que tant 
d’autres ioix ont pôufveu à ce qu’el^ 
le ne manquât point au befoin des 
peuples ,' tous les Canons de l’Eglifc 
•ne i’onc-ils pas ainh ordonné J 
pour ce qui eft des loix particuliè- 
res touchant l’âge , la forme & les 
conditions requifes à quelque Sa- 
crement, il fautdiftînsuer. 

. Il y a des Sacremens quine*te- 
quicrcnt qu’une fimple capacité 
fpirituelle de la part de celui qui les 
reçoit, c’eft à dire' une fimple difpo- 
fition intérieure à recevoir la grâce, 
telle quefont le Bapême, la Con&:** 

K ij • 
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fpfrkiiels , mais temporels-, 3c des . . , 
immunités & privilèges dkm autre ^ 
ordre j l'Eglife n a pas voulu ( com-^ 
me- il étoit jufte) que ce change^ 
ment pût valablement être £iit fans 
le conlentement & la participation 
du Magiftrat politique, qui eft nirii- 
tre de la condition & de VErat civil 
de (es fujets. 

De là vient que nous avons vu 
pratiquer lous la i. & a. Race de «/r 79 . 
nos Rois,& que nous trouvons dans //fr.7„r‘ 
un Canon du Concile d Orléans, 
dans les Capitulaires, dans nos cou- *'".’;"' 

r ’ ^ tr/ttie de 

tiimes , & dans les Deere taies menoe, i’*utori,e 
tantôt que les liijets ne ptiivenc etrô y?/r 
pomiis à l'Ordre de Glericatnrey"„^fîî^ 
(ans la permiflion du Roi , i^^iitôt 
qiie les efclaves doivent avoir pour 'lo» i* 
cela le confentement de leurs inaî^^fuSt. 
très, & tantôt que les valTaux doi-' 
vent avoir congé de leurs Seigneurs 
■ de (îef,- j'ai traité tout ceci ample - 
• ment ailleurs; 

L'Eglife voulant donc elle - mé- 
'merqfie le changement de l’Etat 

K- iij 
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Laïque en celui d^Ecclefiaftique déir ' 
ài* pejri<de de l'agrément du Prince , on 
ne peut pas douter qu'il ne puiflè- 
faire des lois touchant, les condi- 
tions de ce changement. Car com- 
me il le peut empêcher tout à fait,!! 
y. peut à plus forée raifon établir des 
•conditions , fuivant la régie qui dit 
que celui’ qui peut k plus peut Iôl 
‘ moins non pas toutefois qu'il puif- • 
le toucher aux conditions ’qui'iiè 
concernent que le rpirituel , maïs 
hâen à celles qui concernent lebien 
defonEtat , ou plutôt il en peut. 

• itnpofcr de Tune & de l'ant|^ efpécéj , 
tantôt comme Prote<9:enr pour i'üi- 
terêt de rEglilêjtantôt comme Ma- 
giftrat politique pour le bien'de .foft . 
Etat , nous le voions par expé- 
rience. , . ^ 

.Car quand l'Empereur Conftan- 
ce pj;ir exemple 5 ordonne par une 
loijqu'un comptable ne pourra être 
' fait Prêtre qu'il n'ait rendu conte; 
autrement qu'il fêta dépofé ; ckft- 
une loi; qu'il fait comme Magiftçit 
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jpûlitique powr l'ifiterêt de fbn Etat. 
Qyand Jurfinifin au contraire dans fa- ' 
nouvelle de rordination des Glercs>> 
& des Evéqucs^ôc que nos Rois àfon j 
imitation dans les ordonnances 
'^d^Orleans- , de Blois , & generale-- 
ment eii tant^ d'autres qui concer- 
' fient cette uaèirie matière , ont pre^i 
jfcrit des lois touchant les ordres fa-ï ' 


• crés'y ce font des loix qui font Elit 
tes en qualité de Protcâieurs pour 
l'intérêt de i'Églifè.' 

Mais remarqués ici la diffcrence? 
dans celle de Gonftance , : TEmpe- 
leur ordonne de fon propre mou- 
yementyiine chbfe nouvelle qui n'tft 
point ordonnée par l'Eglife , parce, 
jjii'il l'a.fàit comme Magiftrar poÜ- 
- tique pour l'intérêt de fon Etar. 

Au contraire les autres loix qui 
concernent les intérêts dç l'Eglife , *“*^ ?“* 
jue font faites par ces Princes q\ï en Ca»oni h, 
q;ualité de Protedeursi & ce ne font ffmUtu 
que des renouvellemens & des con- S//.‘ 
.'fimiations du droit canonique , ou- *37. 
..^loique. c'en foh, des loix qui teu-» 

^ K nij 
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dent, à l'execution des facrés Cà-C 
nous i ce; qui montre que cela s^ac-«< 
corde merveilleufement à nos prln-^ 
cipes.. ' -"é 

A régard du Sacrement de Mà-^ 
liage, , le coutra6k civil en étant la ‘ 
manicxe, neceffaire , ainiî ^que 
les Théologiens en demeurent; d*àc*4 
cord , ce comradl. étant du reirort 
du Magiflrat* politique , il s'enfuît; 
de là clairement , que le Magiftrat^ 
politique peut par les lo-x j mettre 
des conditions, qui avancent ^ ‘ou-^ 
qui reculent.la capacité civile de et 
contraéi. 

Sur cela font - fondés léS: acticles; 
de l'Edit de Blois , la déclaration d^ 
i^35>. & geneialement la plupart 
des autres loix que les Rois ont fait^ 
touchant les mariages, où l’on trou^- 
vera encore la même diftinfUon qufe 
j’ai déjà faite j c'eft'à dire , qu'il y a- 
des articles qu; ne font que des re- - 
nouvellemens des Conciles j d^au-* 
très qui y ajoutent quelque choie 
de nouveau , félon . qu'il s’^igit 4a< 
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(kbîc de proteéiion j ou du droit du 
j^dagiftrat politique. 

• Et: d'autant que le droit de faire 
des loix , emporte naturèllcmcnt 
celui ‘de Juger de i'exeeiition de la 
contravention' à ces mêmes loix , il 
s^enfuir cne'ore de là une confequcn- 
ce cercaine J que le Roi pouvant en 
qualité de ‘Protedeur , & de Mi- 
giftrat politique', faire des loix tou- 
chant' la capacité de ces deux Sacre- 
inens> de l'Ordre & du Mariage j il 
peut feulement eh l'une &en rautre 
d^ oCs qiwlités > jtIgCr des contefta- 
tions qui naiflèht en L'une & en l'au-’ 
trc; de« ces "matières. Diftinguons 
pourtant' ici le fore intérieur , c'eft 
a dire , ^ l'obligation de confcience 
d’avec le fore extérieur-, c'eft à di- 
re, d'avec l’obligation civile : Nous 
avons dit plufie‘ur& fois qu'il ne pé- 
nétré point au fore intérieur , jfarce 
que cela eft Tcfcrvé. à la Puilfance 
ipirituelle, . ■ 

• Mais II eft le juge naturel de l’cxe- 
cution de cesloixau fore extérieur j 

K ■ V ' 
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: ;,Ceîui-cy jeft cfc plufieurs fortes ; 

que les hommes ont inventé . 
plufieurs fortes d’aélions pour mar- 
quer rhonneur & le reiped qu'ils 
rident à Dieu, mais> je chodlrai 
JGbuIeraent les plus remarquables , 
parce qu'il fera aifé de cirer de là 
■ Xouces les conicquences, pour toutes 
Jes^ autres : ce lont à mon fens le 
^ jtranfport des Reliques,les pèlerina- 
ges les Groifades, à le Jeûne. 

' . Or on ne peut pas nier que les ■ 
Princes n'aient droit à la difcipline 
. qui concerne toutes ces chofes,tan- 
tôt en qualité de Protecteurs, quel- 
que fois en qualité de Magiftratspo- 
litiques: Ils ont droit par exemple 
' , d'ordonner- du tranfport des Reli- 
ques d'un lieu à un autre en qualité 
de Protecteurs , pour en augmenter 
^ en faciriter le culte,& dans cette 
qualité , ils ont droit d'empecher 
quon .ne fatlê le tranfoorr fans’leur 
f agrément, parce qu'ils font obligés ' 
r'déCjonferver les biens , & • les droits 
d&*. chaque Eglife en particulier^ •> 

K vj 
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aufli-bieii que de toutes .eji génâcal J . 

De plus ce tranfport étant unÇ' 
voie de fait. , il peut quelquefois . 
alarmer les . citoïens . d'une- ville 
qu'on en dépouille pour . attifer ^ Icà 
peuples 5 & les étrangers' dans une 
autre d’où il importe de leséloigner> 
en deferter une. partie , . où il eft im- 
portant <l'entrccciiir le commerce^ & | 

donner enfin atteintes aux interets 
Tecrecs de l'Etat fans que l'Eglifç * 
en reçoive beaucoup d'utilité , d*ou ? 
il s'enfuit que. le Prince y doit être 
appçllé; en .qualité de.Magiftrat pp*- 
litiqiie. 

C'eft pourquoi nous avons aulS . 
obfcrvé dans le fait , que ce Rit Da'- 
vid qui, ordonna du tranrporc dô - 
fojfri/, l'Arche y que dans un Concile de 
Mayence tenu du tems de Charles 
Mf'J f-, magne, il eft dit, que les Reliques nè 
pourront être transferées,fans l'avis^ „ 
op du Prince , op des Eyéqucs , ou 
d^uri Concile, v 

L'Eglife .peut bien confeiller des , | 

S3 Çroifades > mais elle ne peut les fi»-. . i 
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jpDÎndre , ni les faire publier dans le 
Roïaume^rans k permifïion du Roi, 
-parce que le temporel de l'Etat y eft 
interede, *& qu'il n'âppartlent qu’au 
, Maaiftrat d^armer ,• cm de defannef 
les lu jcts, les Papes le reconiK>iflant 
dans le decret de Gratien. ^ 


Canf’.ix'c 
». 8 . itt- 
priuc^p* - 


. ' Le (ècond Goncilé de Châlons 


- reeonnoit de meme, qu'il appartient 
au Roi de réguler le^ pelerinarres, 
non pas pour décider fi Dieu a plus 
agréable d’être prié dans un lieu qiie 
dans un autre , cela cft de la feienec 
des chofes divines i mais pour l’in- 
térêt de l'État , à caufe <ks alïbm- 
blces illicites qui fé peuvent faire 
Ibus ce prétexté dans le Roiaume J 
& de l'dccafion que ces vbiages peu- 
vent donner à fes fu jets de les defef- 
ter y ou d'entretenir commerce daiw 
des Roïaumes fufptéls. C'eft furct 
fondement que nous avons vu qiîe 
Charles VI. défendit les pèlerinages 
à Rome pendant la fouftradLon de 
i'obéiirance, 

— Enfin le- Roi peut ordom^pr des 
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Tàfaîtf. jeûnes publics dans Ton Roïaume > 
<.oÿ.v 2.à l’exemple de ce que fie Jofaphat 
parmi les Juifs , &.Louis le Deooti- 
v<n«s U parmi notTSj & empêcher au0i 

introduilè de nouyeaux , 
partie, & d'excçflifs qui ibient onéreux , & 
contraires à l’ancienne diicipline db 
' l'£glife y parce que Tune ne va qu’à - 
perfe^ionner Pautre qu’à mainte- 
nir cette dilcipUne dont il efti le . 
, Proteâeur. Dans les Capkulaires de 
Charlemagnc,&: de Louis le De- 
ealfgj, bonnaire,ces Empereurs enjaignem: 
^à leurs fujets trois carêmes , qu’ils 
^reconiooiflent deftitués dp l’autorité 
-des Canons; mais qu’ils difent avoir 
été reçus par l’afage*; Sc en cek iis* . 
ne font encore que le devoir dePro- 
te(^urs a en maintenant un ufage.. 
leçu dans , leurs Eglifes , qui; n’a rien . 
de contraire à la pureté de la difcL - 
. pllne. 

J’ai parlé du culte des paroles-, & : 
de celui dés aérions , iline refts de 
dire un mot de celui des chofes, qûe 
appeliées jûnû,piux6 que ce â - 

/ 

f 
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<tii:par paroles > ni. proprement par 
nos actions que nous le rendons 
Dieu 5 maïs par les chofcs que nous • 
«lui offrons , .cçlui-cy eft> de deux 
^ipéces. . 

Car il; J St des chbfes que nôtrs 
- olFrons directement à Dieu poin: lui 
demeurer confacr^cs , & pour être . 
iêqueftfces de l^ufage des hommes ; 
il y en a d*àutrcs que nous donons 
■aux hommes en eonlîderation de . 
Dieu , .mais pour Pufage des hom-> 
mes. Des chofes que nous offrons < 
ciireCfcement à.Dieu pour être tirées . 
de' l'ufage des hommes , par exem- 

g le les Temples & les Oratoires^les . 

^tuës * & les imagfes que nous éle- 
vons dans nos Eglifes , & .fur nos 
autels, les vafes & les omemens 
f^çés & les autres chofcs fcinblables , 


dont nous enrichUTons les T emples. . 
Or poiu voir quel droit peut avoir 
-l&Prince à toutes ces choies, je croî . - 
qw[il les faiit confiderer ou avant 
-kur confecration , c'eft à dire avant 
cpj^ellesfoient Années à l'Egliic,ea 
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dans - leur confecration , ou apf est- 
leur confccratioii. Avant leur con^^: 
fecracion \ comme font toutes cho^ ♦ 
fes .encore temporelles & profanes, j 
on ne peut pas douter qu'elles W; 
releyent entièrement dlu,Magillrac5 
politique 4 d'où-il s'enfuit que., ge>«; 
neraleinent parlant , on ne les peut 
, confacrer fans fa participation., 
Dcgftcm fans fon .confentement, exprès ou- 
tacite , félon l’importance des chor^ 
fe^: en effet l’Etat n’eft-il pas le pro^ 
prietaire det^&les biens temporel^] 
or la loi porte , qu'on ne, peut - ni; 
voiier , ni confacrer fans le.cpnfen.-t 
tement du proprietaire, . - • - î : 

Mais, dira^ t'Pn , t out . eû: à : 
avant que d'hêtre à l’Etat ; Oui.fai>s.- 
doute,mais Dieu a fournis toutes -les* 
chofes temporelles aux Rois pour 
les necellites de leurs Etats j de lorte 
qu'il n'clè au pouvoir de qui que cCr 
fait de les fouftraire de. leur domi- 
nation fans leur confentement J au- 
trement ce feroit les dépouiller de. çe- 
que .Dieu leur , a donné j ,& le..prÇ7r 


rftf infii 
tut. Ub» 
Ut. i. 

jr.Reli. 

gio{ùm. 
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Eccleftàflîcfttes. 

texte dé les donner à Dieu feroit une 
mauvaife couleur 5 parce que Dieu 
eft: ôfrencé,& non pas honoré de cè 
qü*ôn lui donne , quand on ne le 
fait qu*én ie dérobant pour ainfi di- 
re à celui à qui il en- a donné la dif- 
poiîtion. 

■ Voilà pourquoi nous avons vu 
^le ce fut à David , & à Salomon, 
que Dieu s*àdrefla , & iionp is au 
Souvenain Sacrlfîcateur des ]i ifs-, 
lors qu'il fut queftion de bâtii^ée 
Temple , & de l’enrichir ‘des dons 
prétietix qu’y furent faits , & nous 
en avons un chap’cie entier dans nds 
Libertés ; ou U eft jullifté par quan- 
; ti té d’exemples qu’on ne peut bâtir 
d^Eglilè dans -le Rdiauine Taris là 
permiiliondu Prince.1 

• Mais il fe prefénte ici une autrç 
qiieftion,Havoîr à qui il apartient de 
"decidep s’il eft à propos de bâtir des 
temples, & dé les enrichir d’images, 
&•: deftatucs & d’y mettre tels ,& 
tels ornemens , car il femble que ce 
fuit .Sàlomon -qui ordonna rouveiaL 


G iijftr . 
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ncinent de toutes ces chpfes,' - 
Néanmoins il faut avouer^ que- 
tout cela concerne proprement l^in-r 
terét du corps miftique , & dépenil 
de la fcience des chofes divines , ~ jà - 
,là quelle feule, il appartient coiume 
nous avons déjà dit de décider ce- 
qui propre & néceflMre au culte 

de pieu j , le Prince ne doitliiivre 
en cela que les déterminations de 
l'Eglifè 5 comme Salomon ne, Et 
^ilïi que fatisfaire aux ordres qu'il 
avoir reçus deDieujfeulement eft-il 
vrai que. quant au choix des lieux; , 
où fe doivent bâtir les Eglifes, & en 
ce qui touche le réglement de leur 
- ‘ nombre , , & de leurs dépendances ,, 
corne font toutes des chofes qui njS 
concernent pas moins la commo- 
dité & l'intérêt temporel des peur 
pies, que leur falut,cela doit dépen- 
dre de la fouvcrainetc divMagiftraf 
politique , . il y en a encore divers 
exemples dans les preuyes de nos . 
Libertés. 

vtÀifftrw . Qufnt à la dédicace des Temples» 


N 
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Ecclejtàfli^ues-, 

S: k là Gonfecration des choies offer- 
tes àDieu, nous avons vu dans là . 

S Iere Partie que Salomon lui 
le Temple5& Aza Tautel qu'îl 
lit élever, mais parmi les Chrétiens-, 
il entre dans ces fortes d'àâts des 
ceremonies qui dépendent de la ju- 
rifdiéHbn du fore intérieur, dont lés 
Laïques ne font pas capables, ai nfi . ' 
nos Rois ne s'en mêlent que pour 
tenir la main à > ce que les Canons 
ordonnent dans ce point de difeî- 
plinc. . 

.Apres la dédicacé des Temples,& • 
là confécration des chofès faintesj 
l'adminiftration en appartient fans 
doute à la Puifïàhce Spîrimellc , &: 
nos Rois ne s'en mêlent plus qii*en<. 
qualité de Proreéleurs. Mais comme 
ce droit dé proteétion les oblige 
d'y maintenir l'ordre darfs toutes les - 
occafions , où il eft necefl'airede fu- 
pleéêr comme dit nôtre Canon par 
la terreur de la dicipline , ce que ne • 
peut la parole de laDodrinc ; delà 
vient que nos Rois & nos Pârlemens : 
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136 Hîjioîre des Matières 
font tous les jours obligé de faire 
des réirleraents touchant l'admini- 

O ^ 

ftration de f Egii'e, fpit pour régler 
les rangs & les fondions de leur 
miniftere , à ^exemple de Salomon^ 
fiidc Juftinienjfoit pour établir tou* 
tes les loix necefialres ; afin de inain- 
ténir la décence, le refpeél &.le cul* 
te; & d'empêcher que lesEglifes 
ne foient profanées pas des ufages 
indignes. 

Un celébi'e. Concile de Cârtac^e 
reconnut li bien que ce droit ap- 
partenoit au Prince feculier , qii'il 
députa exprès vers Honorius pour 
lui demander permiflion d'affran- 
chir les efclaves dans les -temples ', 
d'en faire un lieu de^ ftanchiie bout 
les aceufes; &- nous bions aufli par 
nos ordonnances que ce droit de 
franchife »'a duré dans nos Eglifes 
qu'autant qu'il a plu Lnos Rois de 
le permettre ,• aufiS. - dependoit -il 
d'eux non feulement en qualité de 
Protecteur , mais en quelité de Ma- 
giftrats politiques car ii’eft-ce pas 
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une police où l’Etat eft encote plus 
interellé que l’Egliie. 

/ Relient les chofes que nous don- 
nons aux hommes par rapport à 
Dieui mais pour l’ufage des hom^ 
mes t^ls que font les dîmes, lespre- 
-roices, les oblations , & les aumô- 
nes ’f , mais .comme ces chofes font 
partie des biens Eccléliaftiques , je 
me refervç d’en parler dans la der- 
nière Dilfertatîon que j'ai dcftineé à 
cette matière. 

Je , dirai lèulement touchant les 
aumônes parce que ceci me femble 
concerner plus particuliérement le 
culte Eccléfiaftiqiie J que les biens; 
que perfonne ne peut ordonner des 
quêtes en France , en vertu des Bul- 
les , des pardons , ou indulgences, 
ni Ibus quelque prétexte que ce foit, 
qu avec la pcrmilîion du Roi ; & 
que cette maxime fait un des points 
■'..de nos libertés -Gallicanes. 


Tm.^» 
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q^üATRIE'ME 

D I S S E RT.ATI OR, 

DELA 
Seconde rPartîe. 

^e l* autorité du Roi touchant les 
Jbnnes Bcclefiafitques, 

N ous appelons Perfonnes 
Ecclefiaftiques celles qui 
font confacrces au minÜle- 
vre de l'Eglife par l’Impofition des 
mains. • ‘ 

C'eft ce qu’a décidé le Concile 
deNicéCjOÙ ileft dit que les Diaco- 
nilVes font ccnfées Perfonnes Laï- 
ques ; parce qu elles ne reçoivent 
point l’Impoûtion des Mains,enco- 
re qu’elles Ibient deftinées au minif» 
tére de l’Eglife. 

Il y a de deux fortes d’Eccle- 
iîaftiqiies , de Séculiers & de Régu- 
liers. 

Commençons par les Séculiers 
qui font auIÉ les plus anciens.Nou$ ' 


'EcdèJïaJHquef, 

^verrons apres cela, ce qu*il y a dans 
kla difcipline des Réguliers. 

Comme nous avons dit ci-devant 
«que PEglife peut être confider^'e en 
deux manières ; en qualité de corps 
politique & eu qualité de corps mi- 
ilique J les Ëcclefiaftiqucs Séculiers 
doivent aufli étré^onfîdetés en deux 
manières , en qualité de citoiens,& 
en qualité de Clercs ou d'Eccleliaf- 


Les Ecclefiaftîques comme ci- 
toïenslbnt fournis au Magiftrat po- 
litique , de même que les autres lu- 
. jets du Roi. 

Car nous lifons dans TEcriture 
Sainte , que quand Dieu aflujettic 
les 1 2. tribus à Saül,il comprit aufli 
celle dès Prêtres , & quand S.Paul 
•dit que toute ame eft fqjette aux 
Puitîànces , il eft certain qu'il n'ex- 
cepte perfonne. • 

. Il eft vrai qu'il y a de certains de- 
voirs à l'égard defqucls les Ecclefla- 
ftiqiies font pr‘ivilegiés,mais c'eft du 
^^giftrat politique même qu'ijs 
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U'40 Hifioire des J\)iatîeres 
•tiennétces privilèges, car ils naiiîènt 
citoieiis avant que d-êcre faits Eccle- 
iîaftiquesj ils iiaillenr donc entiers* 
binent fournis à fobeiifance du Roi. 
Or le fils de Dieu a témoigné qu’ii 
iVétoit point venu pour délier les 
fujets de l'obeilfance des Rois; au- 
conuaire cette obéitfance fait un des 
Yïtxcptes de fou Evangile & par 
- confeqiient les EccîcEr.ft!qaes ont 
quelque privilège qui les affranchit- 

• iènt du de voir general de citoiens 
’enveis les Roisj & ils'ne les peuvent 
'tenir que des Rois mêmes. * 

• De vrai qffils cherchent bien To- 
tiginc de leurs- privilèges , ils ne les 

‘ trouveront que dans les loîx de 
Conftantin &dcs autres Empereurs 
Chrétiens, & c'eft pour cela que 
St.Louis , & à Ton exemple Tes Suc- 
ceffcruis J confirmant les privilèges 
des EcclclîafHqiies-=, ne difent pas 

• qu'ils confirment leurs privilèges en 
■ gênerai , mais feulement les privi- 
lèges qui leurs ont été accordés par 

• eux ou par leurs Prèdecelfeurs. / ^ 

. - - , Mais 
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• IVÏais outre cette autorité que le 
îtoi a fur les Eccleüaftiqües de foii 
Roiaume > conllderés comme ci- 
■toiens j il a fur eux,coiifiderés com- 
înc Ecclefiaftiques, le droit d\me fé- 
condé conduite , de forte que ce fe- 
■ roit unè ctrïinge abfurdité , de pré- 
tendre- que le Roi eût moins d'ailto- 
rité fur. les Eccleliaftiques de Ton 
- Roiaume , que fur les Laïquôs ; vû 
qu'au contraire ils lui font fournis 
en deux qualités , & attacliés , pour 
ainlî dire,par deux devoirs j par celui 
de citoiens, & par celui d'Ecclefiafti- 
ques : par celui de citoiens , comme 
à leur Roi J par celui d'Eccleliafti- 
ques , comme à leur Gardien & Pro- 
teâeur. 


Examinons fommairement l'un 
l'autre de ces deux points , pour 
voir le droit que le Roi a fur eux 
en qualité de citoiens. Pour cela il 
-faut de neceffité regarder leurs pri- 
viieges, puifque hors le cas de leurs 
privilèges, ils font fujets aux droits 
communs des Laïques , en ce qui 
-To?ne II, L 
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coiicecue leur devoir &c leur obliga- 
gatjon envers TEtat. ' 

Or comme les droits que les Blais 
ont fur les perfonnes , aboutillciiD 
fpedalcment à leur donner des loix^ 
â leiu: impofer des tributs, & à d'au- 
tres.cliarges publiques, 6 c à les jugée- 
fouverainement -, les privileges.des. 
Eccleüaftiques fe peuvent aufli re-, 
duire à, quelques - uns de ces trois: 
points' J nous- pouvons dire quils. 
tendent , ou aies difpenlèr des loix^r 
ou à- les affranchir des charges pu- 
bliques,, ou à iesexemter des Jurif- 
didiions Roïalcs & feculiéres. 

Des privilèges- qui- les difpGiilè' 
des loix en general , & qui empcr-- 
chent qu^ils ne foicut fournis ainû- 
que le-reftcdes citoïens, je n'en la-, 
reyit point. Il y a bien quelquesioiic. 
que nos Princes peuvent avoir fai-r 
J'tesjpourdirpenfcr les Ecciefiaftiques: 
•Pi 19 . * de telle ou de telle loi en particu- 
lier j mais il n'y en a nulle qui les i 
affranchilïe des Loix du Roïaumef 
en general,: de forte qu'il faut tenir'. 


-d i Google 


EcQieJîaflt^uef, 445 
Ipour ^principe , que les -Ecclenafti- 
=qucs font fujets à toutes lesLoix 
a toutes les OïdonnanGes publiques 
■^e l’E-at J il ce n"eft qu’dis en loient 
-nomiticineiit difpenrés par nos Rois 
ipèîiés. •* 

Auiïi' quand l’Ordonnance 'de 
Moulins eut établi la contrainte par 
’-corps contre ' les debiteurs , Char- 
les IX. en fit une .exprelfc pour en 
dirpenièt les Eccleiîaftiqiies-> & il 
faluc encore que celle de Blois les 
exemtâc de pouvoir être exeputés 
•eiî leurs meubles necéfi^tes & en 
leurs livres s autrement on ne peut 
pas dor-ter -qu’ils n’euiTent été iu- 
jets comme les autres au droit com- 
mun qui concerne les faifies de exe- 
outionSo 

^Efiûn- cette fujetion dès Eccle- 
Æ.'ft.ques à toutes les Ordonnances 
de nos Rev.s cft fi ii'idubitc ble 5 que 
pour fonder un , appel tomme d’a- 
bus , il ne faut qu’a léguer une con- 
travention de leurs Juges à nos Or-* 
domiunces, 

L ij 
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lîiimunitésj que meritoit fans doute , 
l'excellence & la nobleire de leurs 
fôiKÜons : eût-il été convenable à 
des Princes Chrétiens de lailler dés 
Prêtres alPujetis à toutes les obljga-- 
rions fervilcs des roturiers , de ne 
marquer l'cfiime & la vénération 
qui eft due a leur caraélere par aucun 
privilège, & de permettre qu'ils fuf- 
lent diftraits par des foins feculiers 
& prophanes ? 

Nonobftant cela il- eft certain 
que ce qui leur eft accordé en ce 
point', Ipeciaîement touchant les 
ifmpohtions des tributs & des tutel- 
les , eft une grâce dont ils ne fau- 
rôient trouver la Ibiirce hors des 
loix civiles: ' Et véritablement ce ' 


n'eft pas dans l'Evangile qu'on trou- 
vera que les Eccleli^iftiques font - 
exems de paier le tribut à Cefar. Le 
Fils de Dieu s'eit déclaré ouverte- 
ment contre cette propolîtion , en 
deux endroits de fon Evangile. Un ^auh^ 
Pape ‘parlant du tribut que le Fils 
de Dieu paia pour lui & pour Saint 

■L,iij 
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Jéur paies des tribiirs. Ces tributs 
ne font donc. pas dus aux Rois,Teu- 
Jement pour la poirclîion de nos 
biens 5 mais c'eft aufli pour le gou- 
vernement qu’élis ont de nos per- 
fonnes , dont ils font rerppnfables 
^envers Dieu , de forte que ce droit 
de gouvernement J xroncerne les.jprp- 
tres.anfli-bien qiiedes Laïques ; où 
cft doncia rallon pour laquelle ils 
fe puiiTent dire exems de la recon- 
noiiïànce perfonnelle qu*:ils leur en 
•doivent ? 

Le Fils de Dieu &>les ;Apbtres lïe 
.s’en difpenfent.point, qui .peut donc 
4 es avoir difpenies , -iînonilès Rois-? • - 
>m’àIle{Tuera-t’on lies aGonftitution^ 

, des Papes ? les Pape s-neipeuverît rien 
-fur des droits temporels des Rois, 
.c’eft un principe inconteftable. 

Aufli nous avons dans les preuves 
de nos Libertés un chapitre entier, 
*oùil ya divers exemples de la polfef- 
iîon.qu’ont nos Rois , dé faire d’aii- 
Æorité civile de. politique des levées 
j(ur le Clergé dans les neceflités de 

L iiJ} 
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leurs Etats , fans In participation dé 
la Cour de Rome , & l’on y voit des 
procedures faites contre les Ecclj^ 
liaftiqnes dés le tems de Philippe le 
Bel , pour avoir ofé révoquer cette 
autorité en, doute. 

Quant aux tutelles & Guratellesjjfe 
lài que S. Paul dit eç quelque partj 
qu'il eft indécent à celui qui eft enrô- 
lé dans lamilice de Dieu, de s’emba- . 
raiïèr des occupations feculieresjmais 
; il n’a pas prétendu par ladirpenfèr 
un Eccleiîaftiquc des devoirs d'un, 
bon citoicn envers l’Etat : il lui dé- . 
fond à la vérité de s’en mêler par un 
efprit du monde & d’interet j mais 
lion pas quand il s'agit de le faille 
par un efprit de foûmifllon à la Loi. 

C'eft ce que décide nettement'le: ' 
Concile de Calcédoine : Perfonne',, 
dit-il,foit Ecclefiaftique, foit Clerc,, 
ne fe pourra mêler d'adminiftrations , 
feculieres,(î ce n'eft qu’il foit appeb 
lé par la Loi à la tutelle des impubé- 
res : donc ces Evêques font en eek/ 
fuj et s à la Loi Civile.. 
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I Enfin il ne faut pas croire non 
plus que les Ecdefiaftiqucs roîent 
entièrement dégagés par leur pro- 
feiîion , de fervir le Roi de leurs 
-perlbimes dans les guerres : je fai 
que leurs armes nacur.lles font la - 
•priere ; & qu'ils ne doivent combat- 
tre pour l'ordinaire qu'en levant les 
mains au Ciel, comme Moïfe le fai- 
. foit iar 'la montagne *, mais il y a 
pourtant de certaines necé (fîtes où la 
défence naturelle &: le devoir envers 
le Prince , les engagent à le fuivre 
, dans les armées , & quelquefois me- 
, nie d'y combattre. ' 

La Loi desVifigots oblige ihdif- 
tînulement tous les fujets , foit Lai- 
. ques , foit ' Ecclefiaftîques , de fe- 
courir l'Etat contre Pufiarpation des < 

- ennemis. , ■ 

Il eft vrai que nos Ordonnances 5* ■ 
ont eu plus d’égard aux Canons, qui * 
défendent aux Clercs de tremper 
leurs mains ■ dans lefaiig; c'eft ponr- 

- quoi les Capitulaires de Charlemag- 
ne . portent jqu'il n’y en ira qû' autant 

L' Y ' 
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ij>o Hljloîre 3.és Jllattéres 
qu il fera neceiraire poui: l'admiiiîr-"- 
tration des Sacremens^ôc U celd?ra- - 
-tion da l'crvicc divin. , 

CoHctt. Mais cependant nous avons vui 
JP»; hi. que dans un Concile les Eccleiiafti- 
iie an», de -France ont '.reconnu d'être 

-obligés d'aflifter le .Roi, dans fo, 
guerres, &-n^n être difpoiiés que - 
•par grâce. J qu^umEvêque d’Or- . 
leans'&.im -Ecclôfiaftiqueid'.Auxerre „ 
entre autresafiirent, condamnés à Va- ‘ 
mende j.pour avoir- manqué -à ce de- - 
n 4 eCo*t^ * &-UOUS ttouvQirs divers croni- - 
€ii. 1 4. mandemens -faits'.par€^hilfppc le ‘Bel ; 
à toi^s ^ les Ecefaii^ftiques /de 
Roiaùme , - de «Valïlftcr.tle ‘leurs Jper- 
fonnes,& de fentrouver en artncsdiîûs 
la guerre qu'il eut en Flandres > eïi • 

. -lîannée -lÿOij., 

preuves \ Non feulement les Ecclc’iioftiqiî^s 
font^fujets de droit commun^auilpix 
civiles &' aux charges pe^foimeliés 
i de VEtat,en qualité dcicitoiens,mMs 
ils font aujGd • fiqets -à 4a Jiirrfdîêtion 
Roiale en-toûtes4eurs cauresj'ljbit . 
•'Viles, Toit ;cr iminellcs. Jc'itc^ordi^fe- 


yr/le Co*t< 
«il- 1 4. 
(an. î î . 
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Eccleftaflh^ues.' 2/1 
parément, mais fùccintcment de Tu- 
ne & dé Tautre efpece. 

“Il cft bien vrai que par les Or- 
donnances de nos Roisa’cn cela con- 
formes à la difpofition canonique, 
ii eft défendu de faire cirer les Ec- 
clefîaftiques devant les Juges fecii- 
Uers.j .-en matières purement perfon- 
‘ nél les & civiles. . 

, .Mais il'faut encore demeurer d’ac- 
■ çord que^c’éft là une grâce & un pri- 
vilege^^ que hors le cas de la, pure 
ipiritualite» on ne trouvera ;poiiic 
, que TEglife -foit fondée de droit 
‘ commun en aucune jurifdiéHon civi- 
' }e_&!teniporclle , fur les Laïque ni 
/fur ies Prêtres. 

' . Je fai que les A(pôtres & les Con- 
câlcs après eux, o»it autant .qiTils ont 
^ pu j.voulu empêchcr non feulement 
les Prctres,raâis les Chrétiens même 
/ de' porter leurs dîfferens devant les 
' Juges fcGuliers*r principalement du 
tems que la plupart des Juges ctoicnt 
païens . , excitant les fidc îles à vni- 
dtt leurs-diffcrejïs par Tav« tles Prê^ 

h Vj 



Z5 i fJlftotre des rnatie'res 
très 3 des Diacres & des EcdeJÛàfti-^- 
ques J mais l'on ne doit pas dire 
qu'ils aient prétendu par là ériger uri^ 
nouveau Tribunal fccu lier : au cojw 
â‘aire,ce n'a été que pour faire qu'ils , 
fc pulîcnc palier des Tribunaux 3. &•-. 
pour éviter les fcandales qui naif-*. 
loient de leurs difFerens , quand ils . 
étoient portés en public. 

AuflTi Jülaplvat établrlfant des Ju- 
ges feculiers & des Juges EccldîaftH. 
eues parmi le peuple Juif j'ai ob-’.- 
iervé qu'il dit exprelfément aux 
cle/îaftiques 5 qu'ils ne connoîtroiitr , 
que des caufes- qui concernent la 
Lbij les Commandemens, les Cere- 
monies, & les Juftifications ÿ c’eft à\ 
dire en un mot , que de cc qui con- - 
cerne la Dodrine de la Coll^eienceI^ 
Or le Fils de Dieu n'a rien ajoûtd 
extérieurement à la jurifdiétion des: 
Prêtres, il a fans doute infinimenc: 
augmenté leurs jmilÇinces au Fore 
intérieur , puis qu'il leur a donné le ’ 
doit de lier & de délier jufques dans 
lé Ciel j mais nous ne trouvons, ppiufi . 
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Ecclefiafllques, ■ 

que leur puUIance & leur junfclic- 
tion ait éié accrue ni reconnue pour 
le temporel , .jufques à la Loi de 
Gonftantin que j"ai remarquée dans 
fon livre. , 

. Et . nous voions aulïi dans une 
Nouvelle de Jiiftinicn,que le Patriar- 
che de Conftantinople demande 
comme une grâce & un privilège aux 
Empereursa quelescaufes civiles des 
Ecciefiaftiques, foient renvoiées aux 
Archevêques , avant que de les pro^ 
duire devant le Magiftrat, & que ce- 
lui-ci n'en puilfe pas connoître qu'en . 
cas que l’Archevêque ne les pur pas 
décider. 

.Puis qu’il demandé cela comme 
un privilège., il s’enfuit qu’il étoit 
de droit commun *, & je remarque 
encore, comme une chofe allés con- 
iîderaWe,' que. bien que par ladifp«>; 
fition canonique , .tous les Clercs 
indiftinûement doivent plaider de- 
.vant un Juge Ecclefiaftîque dans les 
caufes purement perlbnnelles , nos 
Ordonnances ont. d’abord . retrait 


w 
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Ffifloire’desinatUres 
-ché ce t privilège aiix Clercs maries 
& non vivans clericalement -, Scan» 
fuite à tous les C 1ère s, s'ils n'onr pour 
le moins TOrdre de Soûdiacrejce qui 
montre que le Roi eft maître du pii* 
vilege,puis qu'il l'ctend &.lc.5dcraint 
comme il lui plaie, aufli rappellom*- 
aiousile Privilege Clericâl. 

=Q.iand auxcaufes criminelles des 
EcciJiiftiques ,-.puifque .le :Fils-dfe 
Dieu s'eft rendu lui-nacme., lentaia 
qu'homme , fulet aux Puiiraîces fe* 
culieresjaufquelles.ildit que’Disu.^ 
♦donné pouvoir fur iluisilfoidit étnm- 
que les JEcclefiaftiques ofil&i^ 

J >retcndre que leur caraétsrerlesxdt 
buftuaits la ecenGire dcsjRoijSo;^ 
deiir eût donné plus .de privilèges 
^qu'aupilsdeDieii. . 'j 

En effet , , iansriemTcpeter-, «k j(à. 
uiaanierc dont nous .1 avons via que 
.Salomon a traité le Souverain &u:ri> 
.Eeateur Afciatar , qiiii .fit ailes voit de 
rdrôit de vie & le droit de inofTt qu'H 
^retendoit avoir fur dui jfai.jre*- 
^marqué ip^'idiasies> 
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lEccleltaJihjuei, '2rfÿt 
Ohriftianifme , &i<i‘'ins le'Conci- 
ie iTiéme de-NicéQ, Goiiftantiii^vok 
été . reconnu Juge :naturel des >Pr<^- 
ires & desiEvêï][Ltes , ipuis qu ils lui ^ 
iprefentepent lies ■ plaintes qu’ils fan 
feient -refpeâiyermntiles uns contre j 
4e$ ■ autres., . 

'Peut^écre^dirn-tîon^quHl nepardit . : 
q>as quHl ’y fût queftion deicrimQj., 
miis.û*avons-no:i^-pus*vu qi»e datft , 
des caufcs'deiGécilien, dePelixyâ’?V^ - 
-rhanafe ,'iqui cordttunmenpëcoic-nt : 
àxîutes 'cxûnTiirelles5&;oiril ’ 

•du 'moins en celle de S. lArnanafe, 
ad’ une acciCioidnxapitale^cét Empe- 
•reur connut de XQures/cesaffoires en . 
toutes maniérés- , 

’ Tantôt il leur donnoit > des Jtiges . 
jSEccleïîJEfciques , comme il»fiten>la 
' cai\{è'de Ceci lien , tantôt dl ' éom- 
*iTïCitoit Tes iproprcs Otffidexs^pour 
.en connaître , comme dans da^caii- 
’./e de Félix.; (tmitot ; d’une .-autoîioé : 

' ab^blaë il faifoit avenir des = ' . 

•rendjre conte de ce «qu’ils avoient ^n- - 
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ly-ô Wfl^lre des Matières 
coiiclàmné Saint Athanafc au Coii’i 
cile de Tir. Enfin , tantôt il recevoit 
les appellations interjcttées des lu- 
ges Écclefiaftiques Ôc des Conciles •: 
ce fut ainli qif il connut de f appel 
des Donatiftes dans la caufe de ces 
deux memes Evêques Félix ocCécir 
lien. A là vérité nos Rois ne font 
pas allés fi loki > nous voions dans 
la I.& 2. race, qu'ils fe .contentent de 
deleguer la connoifiàncc des crimes 
des Clercs à. des Juges Ecclefiafti*- 
ques , & que quand les coupables 
croient dans les Ordres facrés , ils 
leur faifoient leur procès dans les 
Conciles Provinciaux, comme il ar- 
riva dans l'affaire des Evêques de Gap 
& d'Ambrun,de Prétextât 6c des G1I7 
les Evêques de Roiien, de Reims,. & ’• 
de quelques autres. > 

Charibert' en ufa pourtant autre- 
ment à l'égard d'Héraclius Evêque 
de Xainte j & ^'ai obfervé que dans 
ce même procès de Prétextât , Gre- - 
goire de- Tours , qui favoit les pri- 
. vileges-des Ordres , .reconhbit^ lc - 


• . Ecclefiifîîejues. z-^y~ 

droit de cenfure &de correâioiijqye- 
Je Roi avoir fur ’ les Ecckli ftiques 
par ces termes : Sire^JÏ cjiHiqHu.n de 
tioHS Ÿ‘^ffe les horyics de la Iu(ïic€y'V(nts 
■aves le droît‘ de le corriger /&c. Q;- oi 
■ qui! en foit,pour revenir à nos prin- 
xipes, nous diltingiicrons les crimes 
dont 'il s'âîTit.' - privUe* 

" Ou les Prêtres & les Evêques ont 
failli contre leur devoir de Pretres 
ou d'Evêques feulement , ou ils ont 
prevarique contre leur devoir de ci- 
toiens ; ou pour mieux dire 3. le dé- 
lit eft purement Ecclefiaftique , ou 
purement Politique^ou tous les deux: 
enfemble. 


£es. 


. S'il’ eft- purement Eccleftaftique,, 
comme font les crimes de Simonie 
& d'Herefie , lors quHl u'y a point 
de fcandale public méléj la connoif- 
fanbe & la' punition en appartient à 
tEglife feule , parce que cette cou- 
noiftàncè dépend de la fdence des 
chofes divines ,ôc que la peine n'ex- 
cede point la compétance du Fore.: 
-intérieur.. ' 
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3^8 Hljioîre des Matières • 

De forte que fi nous avons vu quc- 
les Rois s*en fuient mêlés quelque- 
fois, ce n’a été qu’en*qualité de Pro- 
teéleurs , .lorfque la Pu i fiance fpiri— 

' tuelle fe trouvant (Jins riinpuifiàn- 
ce d’y pourvoir , elle a été obligée 
d’implorer l’aide la proteâ:ion 
des Rois;, comme nous avons ob- 
fervé que Grégoire le Grand implo- ' 
ra la procedion de la Reine Baine- 
baud & des Rois Tes enfans , .ppur 
bannir la Simonie. 

Mais s'il s'agit d*un'crîme pure- 
ment politique , la connoifi'ance 8t 
la pimition en appartient ^ au Mà- 
giftrat politique , parce que la côn- 
-^lainnation & la punition dépendent 
des Loix .politiques , .& ;de Ta^urif- 
diCaon du fore extérieur qui appar- 
tient au Prince feculier : de maniéré 
qu’en ce cas la Puifiance fpirituelle 
n'eft necclïàire -que pour la dégrada- 
tion des coupablesjcomme l’a décidé 
l’Empereur Juftinien dans une delfes’ 
Nouvelles. . 

S . il s’agit d'un crime mixte, c'eft- 
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JEcdeJiaJHejues,. 

à dire Ecclejfiaftlque. & Politique 
tout enfernWc, alors l-Eglife en doit 
Goiinoître pour fcin interet, & le 
Mngiftrat politique pour le lien 5 . 
ô: c’eft ce que, portent nos Oidoii- 
nances, que l’Official jugera le délit 
^commun , &; le juge Roiâl le déift 
:iprivilegié. . 

Sur qvioi je ne faurois pourtant 
•m*émpccher de dire , que c'tft une 
-eTpeee d*inc6ngruité d’appellerdelh: 
commun ycekii'Hont les Eccleïiafti- 
^qûes- prennent connoiflancc dans 'k' 
p’ ûpart des s crimes des; Prêtres j . 
aélit privilégié celui qui éft ren- 
voie devant les Officiers ■Roiatné,* 
.comme lî.?Ia connoîffiïncè qu'ortt 
-lés Eccléiîaftiques de l’tm , jeui* àp- . 
partenoit'de droit commun , -ISt que 
lés Officiers du Roï n*euïïèht celle 
. 'dont ils jouïfïènt que par privilège, 
■vu qü*il en éft tout au contraire , 
que ce n'eft que 'par la permifltonL ; 
vdesiRoîs que les Officiers connoiE- 
■fént de la plupart dé ces crimes dans 
•leurs Officialités car lepôre-ejetc- 



i6o m flaire des Matrieres 

rieur appartient au Magiftrar politi- 
que 5 & Texercicc de la jurifdi6tic»i 
eriminclk des Ofticialités deliie un 
Fore ôc un Tribunal extérieur , parce 
que nous appelions Fore extérieur, 
tout ce qui tft hors le tribunal des 
coiîfdences.D'oii il s'enfuit quedeft 
le délit qu'i eft porté au tribunal des 
tcclefiaftiqucs , qui dCvroit être ap- 
-pellé priviLgié ÿ & que le délit doik- 
connoilfent les Officiers Roiaiix,de.- 
.vroit être appelle le délit commun,, 
puis qu'ils en connoilfent de. droit 
commun*. 

Mais cette matière eft û ample & 
Û importante,qu'elle meriteroit fans 
doute une difeution plus exaéle , & 
un traité fcparé' j de forte que je rie 
propofe ceci que comme des no- 
tions generales , capables feulement 
de donner quelque ouverture à ceux 
qui voudroient y faire une ferieufe 
réflexion. 

Qtioi qu'il en foit , voilà donc 
mon principal principe , qui efl; que 
les Eccleflaftiqiies en qualité de ci- 


lEccleJtafïiejues, 

:toiens,foiit fiijets à l' autorité üuRoi 
tout de meme que les Laïques ; foit 
en ce qui concerne les Loix Politi- 
ques de l’Etat/oiten ce qui regarde 
k Jurirdidion Roialej& s^ils ont en 
cela quelque privilège, ils le tiennent 
de la grâce & de la libéralité du Ma- 
giftrat Politique. 

Mais outre cette dépendance qu’ils 
ont du Roi comme citoiens,il y en a 
une autre que leur produit cette qua- 
lité d’EccldLftique,en les enaegeant 
envers Dieu envers l’Eglile , à des 
devoirs aufquels les Laïques ne font 
pas obligés.Le Roi a droit en quali- 
té de Protecteur de veiller à ce qu’ils 
s’en acqultent conformément aux 
facrés Canons ; s’ils ne le font pas,&:- 
que la parole de la Doctrine foie im- 
pLiilïante eu négligente à les y coii- 
traindie , la terreur de h Difcipline 
vient au fecours,& le Roi les y obli- 
gCotaïUot par faiiie de leur temporel, 

. tantôt par des peines pécuniaires, 
tantôt par la fufpenljon ou la priva- 
tion ttiême de leur miniftére. 
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Mais il tft iiecelîàire d’cxpliquet 
encore ceci plus à fond ; parce 
qu'outre les droits de ProteîikeuF, 
nous en trouverons encore quel- 
ques - uns pour le Magiftrat poli- ' 
tiqiie. 

J'ai dit que nous corifiderons 
les Miniftres de l'Eglife comme ci- 
toiens -, ou comme Ecclefiaftiques j 
j’ajoute qu'en les confiderant com- 
me Eccleliaftiques,nous les pouvons" 
envifager comme promus fimple- 
ment aux Ordres facrés , ou comme' 
aiant, outre les Ordres facrés , quel-* 
que dignité , office , ou adminiftra- 
tion dans l'Eglife. 

Anciennement ces deux chofes 
uie fe diftineuoient point , car l'E-- 
glile primitive ne permertoit pas 
qu'un- feculier fût ordonné , qu'en 
même tems il ne fût attaché à une ' 
Bglife , ôc qu'il ne fût chargé de 
quelque adminift ration Ecclêfîsfti- 
qvie j mais .depuis que les richefTcs " 
font entrées dans l'Eglife , & que - 
ces adininiftiations ont-été jointes à"! 


Eccléjtafitques, 

cJe grands revenus fous le titre de 

c> 

'JBenciices , alors, on a commencé à 
feparer f Qrdinatioii de fbn titre le^ 
gitirae & canonique., au lieu duquel ' 
on a fubrogc un étranger , .& pour 
aïnfi dire bâtard , que nous appel- 
ions ^ans nos Ordonnances Titre 
Sacerdotal. 

véritable titre des Prêtres étant 
donc aujourd'hui feparé du Sacerdo- 
ce,de là vient que nous corilîderons, 
comme j’ai dit , les Miniftres de TE- 
gliie , ou comme promus feulement 
aux Ordres facrés , ou comme des 
perfbnncs revêtues de dignités Ec- 
clelîalliques & de bénéfices, 
w Si 1 nous les confiderons feule- 
ment comme des perfonnes pro- 
mues aux Oidres facrés , j'ai déjà 
touché tous les droits 'que le Roi a 
fur. eux 3- étant obligé à veiller à 
ce qu’ils s’acqiiitcnt de leur devoir, 
conformément aux Canons ^ & fi 
Ton me demande eo quelle maniéré ^ 
il y'peut veiller ? je répons qu il le 
peut en toutes les maniérés par lef- 
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164 ^ Hifiolre àes matières 
^quelles fou autoritc peut fecoui'irâC 
fort’ fier celle de l'Eglife , c"eft à 
dire,tantôt en conhrmant les confti- 
tutions des Conciles & desP.ipes, 
taMoc en y ajoutant les peines civi** 
les , tantôt en contraignant les cou- 
pables de Tubir ctUcs quMls ont en- 
courues , & toujours empruntant 
le fecours des Loix de L'Eglife , ce 
qui comprend bien des chofes. Si 
nous confîderons les Miniftres de 
PEgliie 5 comme perfonnes revê- 
tues de dignités & de bénéfices dans 
PEglife 5 il y a quelque chofe de 
plus j car comme les bénéfices font 
mêlés du rpiiitucl & du temporel, 
à caille de la 'poireflion des biens 
temporels qui y font annexés j le 
Magiftiat Politique y partage l’au- 
t )r;té avec le Protecteur. Celle de 
Prot ecteur cft de veiller à ce que les 
Ec . lefi.ifticjues foient élus & nom- 
més canoniquement aux bénéfices, 
qiEils les adminiftrent de même , & 
qu’ils n*en fortent que par les voies 
légitimés. 

Delà 
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'EcclepajH^ues,. 

' De làk viennent routes les Otdon- 
mnces que nos Rois ont faites tou- 
chant lesprefentationsjrcfignations, 
cc^lations , prifes de poiTcflion de 
bénéfices , ôcc. 


De là le réglement touchant la 
ïéfidence & les autres devoirs de bc- 


•nefice;de là les Loix qui concer- 
nent les devoirs & la privation des 
beneficesjde là 'enfin toutes les fa- 


ineufes Ordonnances , par lefquel- 
'les Charles VI; a pourvu à hadmi- 
niftration generale des bénéfices de 
Ton Roiaumç , pendant la fouftra- 
€tion de hobcifïèance. 


Qjiant au droit de Magîftrat Po- 
litique dans les matières : je diftin- 
'^ue les bénéfices des Prelatures : à 
■pégard des bénéfices , où l'Etat a 
fans doute moins d'intererêt:,il y en a 
liéanmoins quelqu'un , car comme 
il' n’y a point de bénéfice qui n’ait 
'^quelque temporel annexe , 6e qu’rl 
'y va de’ l’-interct du Roi, que le tem- 
porel de fon Ro'iaume ne foit point ‘ 
ôté à Tes fujets naturels pour 
Tome ij^ M 
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166 Hlfloîre des Aiatîeres 
donné à .des étrangers, il s'enfuit de 
là qu'il peut empêcher que . les bé- 
néfices de fon Roiaurae ne foient 
conférés qu'à fes fujets , ce qu'ira 
fait aufïi par Tes Ordonnances, 

Mais quand outre le temporel-, il 
y a une autorité & une jurifdidio» 
importante attachée au-bénefice^ 
telle qu’eft celle des Prélatures ; 
que parce moienun Eccléfiaftique 
. devient direékur àc ^ comme ' S ei^ 
■gneur Spirituel j & quelquefois 
temporel d'une partie des fujets du 
Roi j qui doute qu'alors l’Etat n'ait 
un interet très - grand d'empêcher 
que cette adminiftration ne foit 
commifè. , non-lêulement à des per- 
fonnes étrangères , mais encore 
moins à des fadieux , à des ennemis 
. du Roi & de la Couronne. 

Etdelà vîcm: l'origine du droit 
que le Roi a de nommer aux Abaïes, 
aux Evêchés , & aux autres Préla- 
tares de fbn roiaume; & - celle du 
' ferment de fidelité que lui doivent 
•les Prélats. Car quant au dtoit de 


‘%cclejiafii^uef. 2^7 
^Nomination , c’eft faire tort à nos 
Rois<l'en rapporter l’établiiîèmenc 
' au Concordat, J'ai remarqué que 
l’Empereur Thêodofe que je nom- 
me entre,plufieurs comme un Crand 
‘ & Saint Empereur, Ghoilît d’autori- 
té abfoluc, Janus .pour Evêque de 
• Conftantinople,6c lî on examine hi- 
ftoriqueinent eeette matière dans la 
I. Race de nos Rois j on trouvera 
qu’ils jouüroient de la même auto- 
rité dont ils, jouilîèiit à prefent , & 
^qu’il n’y avoit à dire,que les Hmples 
formalités. ' 

Je demeure d’accord,que le Cler- 
gé & le .Peuple avoient leurs fiiifra- 
ces aux élevions des Evêques j‘ & 
Tes Moines à.cellcs des Abbés ,• mais 
ce n'étoit comme nous avons vu 
qu’un luffrage fubordonné à la vo*« 
lonté du Roi , qui 'leur mandok 
‘^d’ébre., & le plus ifouvent qui leur 
nommoit japerfonne qu’il vouloit 
qu’on éleû j & leur commandoit 
de la choiiîr j témoin l’exemple de 
l^Atchidiactc CoCin , que noiitf 
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2.63 flijloîre des Ji^atteres 
avons niporré Fous Clotaii'e I. SM 
i.i'an, leur lailloit quelquefois la liberté 
cnricrc dcl'éledlioii, toujours avoit- 
il le droit de donner & de refuftr Ton 
fuffrage à celui qu ils avoient élu. 

Ainfi le Roi ne nommoit pas 
feul directement , mais il nommoit 
feul indirectement, en ce qu'on ne 
pouvoir l'obliger d'agréer une per- 
lonne fufpeCtc j qu'il ne lui donnoit 
point rinveftirure s'il ne vouloit, 
qu’il ie dépofoir même s'il étoit élu 
contre Ton gré i de forte qu'il en 
falloir toujours revenir à celui qu'il, 
plaifoir au Roi de nommer, 
vie 1. De- la meme fource vient aufli le- 
4 m. des ferment de fidelité que les Prélats- 

Treuvet / - 

c,i7* doivent au Roi i c elt une erreur 
de le rnporter au fief qui en rclc- 
yej & il n'y feroit pas moins oblige 
quand il n'en releveroipaucim fieft 
V mais c'eft que lesEveques en entrant 

pofiefîion du gouvernement d’une' 
partie des fujets du Roi » il eft jufte 
qu'à l'exemple de tous les Officiers 
43m ont quelque adminiftration.pu^ 
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Kique , ils prêtent le feiiTient de fi- 
délité au chef de l’Etat ; &: d'au-- 
tant plus jiiftc^quc leur adminiftra- 
tion eft plus importante:au refte ce 
lcrmenr de fidelité les attache telle- 


ment au Roï,qiie nous tenons dans • 
nos libertés, que les Prttres de Fian-» 
ce ne peuvent fortir du Roiaiune , ihid^ce;- 
* ni prêter fecours au Pape même , 
làns la permiflion du Roi -, & que i» 
dans- le fécond Concile d'Aix - la- 
Chapelle tenu en 88 é. il eft dit' 
que li un Ecclefiaftiqiic , ou^quel- 
qu’ iindü fécond ordre nie le fer- 
ment de fidelité qu'il a fait- au Roi, 
il doit etre depom. 

De ce Concile il eft aifé de jw-- 
ger que fi le Roi a droit au choix- 
des bénéfices de Ton roiaume en' 


qualité de Magiftrat Politique , il' 
n'en a pas moins à leur depofition. - 
M aïs pour expliquer cette matière 
importante que j'ai touché ci-de- 
vam,& que j'ai refervée ici comme 
h Ton lieu naturel , il faut obfcrvcr 

^ 1 


qu'encore que 


le terme de dégra- • 
M iij 
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dation pris en general , fîgniiîe la*, 
dégradation & la dépoiîtion des Ec-- 
clciîaftiqiies j néanmoins ces deux: 
termes pris dans leur- lignification i 
propre, défignent deux chpfes en-.- 
tiérement différentes:, , 

La dégradation efV une peine qui ; ■ 

d.'pciiillele Clerc de l’honneur &. J 
du caraélére clérical, non pas de ces 
caraâéres q^ie> rimpofition des maiias . 
imprime jurques dans l’ame , car.- 
celui-là ne peut s effacer j mais d'un > ' 

caradlere diiomieur & de dignité T, 
attaché au Sacerdoce, Elle, le cli,aj£; : | 

du rang & des degrés qu'il "tenoit:' ! 
dans la Hiérarchie dans là milice 
de l'Eglile J comme la dégradation : 
d'un;Soldat & d’un Oficier, le chajf.1 
fu du rang qu'il tenoit dans la mili-.. 
ce féculiére. La dépoficipn ne va pas^--: 
fi loin : elle ne prive pas l'Ecclcfiaf- 
tiquede l'honneiir de ^fon çarav^érCa;, j 
mais elle le prive de la fondion. du. ■ 
Miniftere doiit ;il eft ; depofé' j i 
cette privation eft - feulement, pour ;■ 
vin^tems , - on l'appelle iufpenuom ^ ^ 



E^leJiajH^ues. • ' 27X 

B c’eft pour toujours on' Tappelle ' 
dépolîtion , cela préfuppofé > deux ■ 
difficultés fe préfentent fur^ cette 
matière, 

La i.cft de favoir /î les Rois peu- 
vent faire des Ordonnances qui por- 
tent peine de dégradation, de dépo- 
iîcion , & de fufpenfion,- La 2. s^il 
peuvent aûuelîèment dégrader , dé- • 
pofer & fufpendre. Quant à la j. il ^ 
faut à mon avis' diiftinguer dans les 
I^oisleur qualité de Proteâ:curs;d*a- - 
Vêcr celle de Magiftrats Politiques. >. 

En qualité de prçteâîeuor de 
glîle , . il eft certain qu'ils peuvent - 
faire toutes fortes d« Loix , mais ^ 
feulement en confirmant ou- en éx- 
écutant* les facrés Canons j c'eftà 
dire- qu'ils peuvent par leurstbix 
irnpofcr les peines de dégradation, ^ 
de depofîîion & de fufpenfion, dans * 
tous îes cas aufquels l'Eglife a vou- 
lu qu'elles eu lient lieu; & c'eft dans ' 
' ce fens qii'il faut interpréter la Loi 
^.d'Hÿnorius, touchant' l'éledion du 
pape , ,qui porte nullité en cas de 
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alors , ou il s'agit de faire une Loi 
qui met feulemcm un obftacle irri- 
2 tant comme parlent les jurifeon- 
fultes J à une promotion qui n'cit 
. pas encore faite, ou il s'agit de faire 
une Loi qui caiTe & annulle une pro-^ 
motion qui eft déjà faite. S’il ne s'a- 
git que de mettre un obftacle à une 
promotion qui n'eft pas encore 
Faite , le Magiftrat Politique peut / 
. faire cette Loi , parce que tout bé- 
néfice ~ étant mêlé Id'adminiftration 
temporelle ■ , & toute adminiftra- 
*tron temporelle concernant l'mtcrét 
du Corps Politique, & relevant des 
Rois , on peut commettre cette ad- 
miniftration-à qui^que ce foit cou-- 
tm l'interét de leur Etat. ‘ 

C eft fur ce -fondeiuent cpic nos 
Rois ont pu par leurs -Edits pref- ■ 
crire les formalités des infinuations 
du contrôle , ^ tant d'autres en ma- 
tière de provision de -bénéfice j S<. . 
qu'ils y ont ajoutées contre les con- 
tre venans. 

Mais s’il s'agft de faire une- Lci/* 

M -y 
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i74 . Hift(nye deS' Matières- ■ 
qui porte cairation d’une promotion i 
qui a' déjà étéi faite j . cela, pallè. le 
pouvoir dux Magiftrat .Politique ; ; 
car par la même raifon„ que nous 
avons , dit qu’une, promotion., qui î i 
n’eft pas encore faite nei peut être „• 
valablé, fans le ^ confentementc du t 
Magiftrat Politique , acaufe,du mê- . 
lange de . l’àdminiftration temporel» . , 

lé qu’on ne peut donner fans le con» - 
fentement du PrinceTemporelv'par : 
cette inême raifon dif-je J quand, la ». 
promotion eft i faite , - le Magiftrat : 
Politique ne peut, pas -l’annuller 3* , 
fins l’autoritéi.dê l’Eglife 3 à caule ' 
du' mélange de l’adminiftrarion fpi- _ 
rituelle^ qui ne, peut être donneé ni ,i 
Otée que par la puifance Spirituelle, , ' 
Voilà .brévemeiit; ce , qui concer- - 
ne la. première de: nos, deux quef- - ^ 
tions,pour favoiren=‘quelc'as 5 & en . ! 
quelle qualité y le* Roi peut faire :• 
des Loix qui portent peine de dé- . 
gradation , de.i dépofition 3 ou; de .t 
îpfpeniion. Venons préreiitement à c 
liiecondc , qui eft . de favoir ft 
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Roi peut actuellement dégrader , 
dépqfer, ou fufpendre. 

Or cette queftion tire en partie 
fa décilion de la picmiére,parce qu'il 
eft -certain ' que le Roi coniîderé 
comme Magiftrat Politique, ne peut 
pas faire là loi pour callèr & aniiul- ' 
1er une promotion qui eft déjà fai- 
te^il s'enfuit de là qu'il ne peut donc 
pas lion plus dépofer ’ actuellement 
un ■ Bénéficier qiH aura été pourvu; , 
^^qu'il’peut encore moins le dégra~ 
der , la - 'dégradation étant un aéte 
dé la juridiction' ou Fore intérieiiro • 
Mais ‘d'où vient 'que Charibert dé-^ 
pqfâ actuellement cét Evéque de ' ‘ 
Xàinte dont nous avons parlé plu- • 
fleurs ' fois. -• Diftin 2 ;uôns' un Bene- • •• 
ficier qui a été légitimement ôc ca- ' ' 
îioniquement pourvu i félon les for- • - 
mes' , -.d'avec celui qui a été pourvu * 
illégitimement ,• & ' Contre- les for- • - 


mes; 

Qi-tand un' Bénéficier a été legitî-’ 

, mement pourvu -, • le Roi ne • peut 
jamais le • depofeï' dé fon autorité.'- 

M- vjv. 
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%j(y Hifloîre des Matières 
piopre,!!! en qualité de Pi-oteéfceur,- 
ni en qualité de Magiftrat Politique,- 
Il peut reniement en qualité de Ao- 
tedciir ptetet fa puiiïànce à l'Eglife, 
pour faire que le Prêtre Toit fufpen- 
du , depofë & même dégradé , dans 
le cas où les Canons déclarent qu'il 
le doit être. 

C'eft dans ce fcns que les Rofs 6^ 
les Parlemcns ont fou vent enjoint 
aux Evjques de dégrader les Prê- 
tres > & les autres Clercs condam- 
nes 5 & qu’ils ont déclaré des Béné- 
ficiers fufpcndus & privés de leurs 
Bénéfices. 

Mais lors qu'un Bénéficier a été 
pourvu d’un Bénéfice contre les for- 
mes, & qu'il y a nullité dans fes pro- 
vilions , fuivant les Loix civiles, ou 
canoniques , alors le Roi le peur 
depofer de fon autorité propre , 
fo!t comme Magiftrat Politique , 
Parce que réxecution des Loix ci- 
viles lui appartientjlbit cômme.Pro- 
tcétcur de l'Eglife,pour l’execution 
des Loix canoniques, j car ce n’eft 
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pas-lk dépolIMer un Ecncficîer,c'’cft* 
empêcher Einjufte poirc0iou dlin* 
ururpateur. , v 

C'cft rur-éo^^oidclement que- le' 
Parleuienc connoît tous les jours, 
par appel comme d'abus , de la vali- 
dité & invalidité des provilions ob-^ 
tenues en Cour de Rome , foit des . 
Bénéfices fîmples , foit des Evêchés 
Archevêchés. 

Mais je leroîs trop long Ci je 
m'àrrctois* davantage là - deirus ^ ôi 
je croi avoir touché les principaux 
points de l'autorité du Roi (iir les 
Êcclehaftiques fèculiers 3 de avoir 
fait voir qifils dépédent de fon au- 
torité y premièrement en qualfté de 
citbiens , leêqndement en qualité 
d'Ecclcfiaftiques j & „même en une 
troifiéme qualité j qui eft celle de 
Bénéficiers. Il eft tems de venir à ■ 
l'autorité du Roi fur les Ecclefiafti- 
qiies Réguliers., 

Nous ne pouvons pas ‘ confîdérer 
les Réguliers comme cîtoîens , par- 
r ce que comme particuliers , ils 
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27 ^'^ f^îf^oîre des Matières'^ 
iruoits au monde V' ils ne: po(ïèdent> ' 
rien dans l’Etat* ,^ ils- ne’- jbuiflent- - 
d'aucun droit civil»ôc ne font point - 
de tête dan s ' la' République. 

Nous n'aùrions pas' pu: autrefois - 
les. regarder comme '» particuliers j , 
parce que jufques au teins des Pa- 
pes , Cirile& Zozime; ils n'ctoicnt - 
point admis aux' ordres , ni contés • 
dans la Hiérarchie de TEglife , mais. * 
comme leurs familles font incorpo- - 
rées dans l'Etat , nous ’ envifageons> ? 
non pas les particuliers’» mais leurs, • 
Communautés comme des"^ mem- 
bres politiques ,• & les particuliers ^ 
étant aujourd’hui admis aux Ordres ' 
facrés & fou vent- même aüj: béne- - 
fices»nous les confldcrons aufli com-> - 
me autant d’Eccleliafti'ques, Or en- i 
lès reorardant en l'une & en l’aiitre ■ 
de ces qualités » nous pouvons dire ‘ 
qu’il y a quatre choies principales , - 
dans lefqtxelles ils font lujets à faü- 
torité du Roi » tant: en qualité de - 
Magiftrat Politique , qu'eii qualité -i 
de Protedeur de fon-Eglife, - » 



Eccle^ajîi^ues, ' . 

La i.. cft leur établilTement 5 c'eft , . 
«nevi maxime, en France cj^ue-.niüle . 

' Gbmmnnauté Régulière, ne. peut l 
î s'établir , ni conftruire des . monaft é- ... 
res dans le Roïaume,fans la 'permit*' - 
lion .exprelïe du Roi ; y en a .1 
deux raifons : la'premièré que îèlon i. 

■ lès loixV politiques , il ne. fe^ peuc : 
fot'ii^r de Corps , de Communauté 
ni de Collèges, dans un Etati faiis le t 
confentement du Magiftrat Politi- 
que àxaiife de l'intérêt IcnfiElé que .! 
l'Etat y peut avoir par mille raifons. 
Aulïiuie . feroit - il pas ■ raifonnable ; ; 
qu'un nouveau corps vînt s'alTocîer.- 
à celui d«i l'Etat , pour • en être un . 
membre , fans l'agréinent Sc la par- 
ticipation du Ghefj cela répugne, 
même aux loix naturelles, . , 

La i.aaifon eft j que tout nouvel ’ 
. établUremcnt^ des , Religieux ; eft 
une nouvauté. dans la difciplme de , 
l'Eglife.' . 

Or il eft'du devoir du Prbteéieur ' 
d'empêcher les innovations ' dans 
S'Eglife & de n'y fouffrir que celles 
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qu’il croit être iitileà & avantageii- * 
ks à la gloire de Dieu & au falut^Sc^ 
pour cela iLfaut qu’il en prenne con*- 
iioillànce j car Jfî voi^s prétendes que: 
ce n^eft point au proteâeur d’exami-- 
ner ficela eft- utile ou Préjudicia- 
ble à l’Egliie , quand la piiUrance' 
Spirituelle en a dit fou fentimcnt ^ , ' 

vous détruifés le devoir du Pro- 
tecteur J & en même teins toute la 
difeipline des Canons. Le Canon 
du Concile de Pavin que nous 
avons choifi pour nôtre principe,ne 
dit-il pas que fi ceux qui font dans . 
PEglile que Dieu à confiée à la puif- 
fance du Roi? agiflènt coittre la dii- , 
ciplînCj c’elt à lui de la défendre, • 
foit que cette - difeipline foit aug^ - 
inentée , foit qu’elle fouffre du re- 
lâchement , il en rendra conte 
Dieu ; c’eft donc une nécefïitc qu d 1 î 
en prenne connoilfâncej car il feroit 
injufte qu’il rendit conte . à Dieu 
d’une chofe qui ne dépêndroit nul- - 
lement de lui j ainfi nos Rois foiK- | 
. de tout tems- daus çette pqfièfiiou-l,; 
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les cxcrîiplcs en font infinis , & il 
y en a quantité dans le i. Tom. dés ch. 
Preuves des Libertés Gallicanes., 

Le fécond point dans lequel les. 
Religieux font fujçts à fautorité du 
Piince 5 eft la difcipline des mœursa, 
mais il y a de deux fortes de meeurs,, 
d'Ecclefiaftiques & de Politiques; 
les moeurs Ecclefiaftiques /ont cel- 
les qui ne concernent que le falurde 
Pâme 5 c dé la aloire de; Dieu ; les, 

O 

mœurs politiques , concernent le re»-- 
■pos & la tranqùilité dc.PEtat. 

A Pc?ard des mœurs Ecclcfiaftr-- 
ques 3 ' il n en peut cormoicrc qu en . 
qualité de Protedeur , c^cft à dire 
que la première jurifdidîon en ap-, 
partient aux Supérieurs des Monai- - 
téres foit Evêques , foit Abbés ou 
autres , félon qu'ils font fujérs , ou 
éxemps des ordinaires; ôc le Roi ifa 
droit d'y mettre la main que pour 
faire en forte que les Supérieurs 
foient obéis ^ Ôc qu ils s'aquittent 
eux-mcmes de leur devoir ; car ils 
l'épondroicnt du relâchement 
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A l'égard des mœurs politiques^ , 
c'eft à dire qui peuvent produircdii ' 
fcandale au denors j & qui tendent- 
à troubler :1e -repos public , ôn ne 
peut nier qu’elles ne foient du reflort 
du Magiftrar. Politique , & qu’iL 
Il*ait droit de les faire punir lui-mê- 
me,. ou d'en remettre le foin aux 
Supérieurs félon la nature de la 
peine que'meritent les coupables^ & 
qu'il le juge necefl^e au bien^ de- 
l'Ètat.- 

Nous avens au 3 j.chap.des preu- 
ves des Libertés Gallicanes une in- 
finité d'exemples de rnn-&^ de *î'au- - 
treq’ài h marqué dans la première 
race de nos Rois , que . lès Evêques 
ne connurent que par ra'utorité du 
Prince , du fcandale arrivé dwins le 
monaftciC de Poiriers j &. cela pour- 
roit être appuie de. mille autorités, ? 
fi la maxime n'eh étoit . tropxonf- 
tante. . 

Le 3. point concerne le ptivilé- ' 
, ge des Reli gieux , qti' il faut diftin«- 
guer. eu trois efpéces, • 


^cclejîafiîques: . 183 ; 

îl y en a qui ne. concernent que 
' î*Eglifê i il y en a qui ne regadent : 
que l’Etat y & quelques - uns tou- 
chent Tim & l'autre , ceux qui ne • 
concernent que l'Eglife, font leurs , 
cxemtionsdes dimis&de lajuridic-- 
tion Epifcopale J & quand à celles- 
là elles ne dépendent du Roi' qu'en i 
' qualité de Prote^eur e'eft pcur- 
quolil ne les peut pas donner^ mais . . 
il peut feulement ntiaintenir celles . 
que l'Eglifel leur a. canoniquement . 
accordées ou empêcher que les > 
Papes par un relâchement de la di- 
fclplme 5 . ne leur en accordent dïT'.' 


contraires aux, Canons. > ^Ôc pl•ejucLL-^ 
ciables à Ton Eglife. . 

’ Ceux qui regardent l'Etat ^ /ontr 
les immunités dés • fubhdes. a des : * 
autres charges publiques- dont le 
.Roidifpenfe les Communautés Re- - 
ligieufes ; Se celles.- Ià dépendènt,pU“ *- 
rement, du Roi , je dis les Commu-- 
"|^nautés'.Réiigieures , car pour ce qui.'? 
eftf dès Religieux en particulier ,,ce . 
n'cft.plus par privilège qu’ils en font r 
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exempts , c'eft de droit commun';; 
parce qu’étant morts au monde par 
leur profcAioUjils ne font pluscoi>- 
iîderés comme citoiens ; mais en-- 
tant qu’ils font partie a une Com- 
munauté Politique, 

Ceux qiii touchent PEglife & 
l’Etat font les per mi liions qui leur 
font données de tenir des Collèges 
pour inftruire. la jeundîé ; & autres- 
femblablcs; d’où l’on juge aifément 
que le Roi prend connoilfance, tant' 
en qualité de Magiftrat. Politique? 
que de Proteéleur , l’Etat & l’Eglife, 
y étant enfiiite intérefles. 

Le 4 .point-dans lequel les Reli-- 
gieux dépendent de l’autorité drr 
Roi , concerne l’EtablilTcment &• 
l’éxecution de leurs ftatuts. Dans 
l’établi irement de ces ftatuts, le Ma- 
giftrat Politique a interet- de veil- 
ler à ce qu’il ne s’y glill'e rien de 
contraire aux interets de fon Etat 
& le Proteéleur , à ce qu’il ne s’ÿ ^ 
mêle lien de contraire à la DHcipU-- 
pe Eccleuaftique, . 


Ecclefiaflîfues. 

Pour ce qui eft de rExeciitîon , 
ila connoinance u'en peut apparre- 
;nk* au Roi qu'en qualité de Protec- 
' tcur de la Difciplinc Ecclelîaftiquc, 
•parce que le MaHftrat Politique 
aiât une fois été dehiiterelTé dans les 
ftatuspar le rejét, s'il eft permis d'u- 
fer de ce terme, de tout ce qui pou- 
voit préjudicier à l'Etat. , il n'y a 
plus que l'Eglife à qui il importe 
qu'ils foieiit fidelleinent exécutés ; 
c'eft pourquoi ce n'eft qtr'enquali-, 
té de Prote6teur,que le Roi prend ^ 
connoiflance de la reformatîon des 
inonafteres , qu'il delègue des Com- • 
miliaires , qu'il fait des réglemens 
pour cet effet , qu"il dans les 
Parlemcns des appellations comme 
d'abus de l'éxecution des dirpenfes 
des vœux, des tranflations d*nn Or-< 
dre à un autre , des permiflions que 
le Pape donne à des Religieux de 
fùccedep, de tefter, & généralement 
de tour ce qui eft contraire à leurs 

¥OEUX, 
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C I.N Q^U ÎE'M E 
:D I S S E R T A T I 

DE LA 

Seconde partie. 

•IDr l* jltttorite du Roi touchafft Us 
biens de l'EgliJe, 

J Ufques uci nous avons rapporte 
aux deux qualités de Magiftrat 
Politique & de Proted^ur de 
PEglife 'Gallicane, tous -les 
droits qui peuvent appartenir au 
Roi dans la difcipline , qui concer- 
ne la. foi,, le culte & les perfonnes 
Ecclefîaftiqiies 

Il y faut maintenant ajouter deux 
nouveaux titres , fi nous voulons 
trouver Porigine de Pautorité qui 
lui appartient fur les biens de l’E- 
glife 5 car quoi qu'ils foient fournis* 
à la upuifTanee du Roi entre Pune & 
Pautrede CCS deux qualités ; néan-î 
moins il faut avouer qu'il y en ^ 
qui relèvent de lui., par une dépen-î 
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t’dance plus,étroite.& plus îmittedia-^ 
rte que ics autics,& il leroit tres^difl. 
; ficile de tLouver la railbn deces dif- 
; ferences j li i'on ne demeuroit d*ac- 


-coid J qu'outre les droits de Souve- 
raineté & de Proteélion , qui foQt 
les deux fources generales^ des droits 
• du Roi ; il y en a deux autres parti- 
■ culiéres qui leur font fubordonnées, 
>& qui pour *n*étre pas .lî étendues 
que cellelà , ne lailfent pas de for- 
nier les liens de l'obligation d’une 
dépendance plus étroite. 

' ^Ces deux nouvelles (bitrces font 
les droitsde féodalité & de fonda- 
-tioiijdont leprémier eft fubordonné 
à la qualité de Magiftiat Politique,’ 
& lefecond à* la qualité de Protec- 
teur, jedis ^ue le I. eft fobordonnéà 
la qualité de Magiftrat Politique, 
parce. que cette qualité comprend 
■ entièrement la Seigneurie directe & 
fouveraine de toutes les terres du 
Roiaume,mais ce n'eft pourtant pas,' 
la même chofe j car au lieu que le 
Roi en qualité deMagiftrac Poiici- 
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'que>, ne peut rapporter l'aittorité 
qu^’il a fur l’EgUfe qu'aux befoins de 
:füu Etat , il peut en qualité de Sei- 
crneui: de fief , U raporter comme 
nous yarons , à fou utilité pardeu- 

i * / 

lerc. 

Je dis que le fécond eft fubor- 
I donné à la qualité de proteéteur, 

; parce que le droit de Protedion con- 

tient encore éminemment tous les 
droits ordinaires des Fondateurs j 
; > mais le droit de fondation concou- 

rant dans la perfonne du Roi, àjoû- 
te pourtant quelque chofe à fa qua- 
lité de Protedeur , Sc lui donne 
comme nous verrons encore, un 
'droit plus particulier fur les 'biens 
desEglifes qu'il a fondées;& c'eft ce 
'que je pretents expliquer fominaire- 
nient dans cette cinqiiiémé Dilfcr- 
tation qui eft la plus importante 
^ la pins difficile de toutes les prc- 
cedentes. Pour cet effet il faut d'a- 
bord obfèrver qu’il y a une grande 
i différence entre les biens Ecclefîafti- 

■ ques, de les biens des Ecclefîafti-î 

l 

• L' ' « 

I* 
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•qtîes , comme nous avons diftingut; 
dans les miniftéres de l’Eglifeda qua-. 
lité d'Ecclefiaftique d’avec celle de 
citoicn : il faut aufli diftinguei: ces 
deux qualités dans la poll’eflion de 
leurs biens i car il y a des biens qu’ils 
poilèdent comme citoiens,&d’auttes 
qu’ils poilèdent comme Eccleüafti-.^' 
ques Bénéficiers. 

Ceuî?: qu’ils pofledent comme ci- 
toiens 3 font les biens qui leurs ap- 
partiennent en particulier à titre de 
fuccefïion & d’aqiict : à la vcritc 
ceux-là font des biens des Ecclefiaf- 


-tiques , mais non pas des biens Ec- 
clefiaftiques , au contraire ce font 
des biens purement laïques qui, 
généralement parlant ^ ne different ' 
en rien dê ceux des autres cîtoiens. 
I4PS biens Ecclefiaftiques font donc 
ceux qui leur appartiennent en qua- 
lité d’Ecclefîaftiques , ou de Bene- 
fîeiers , ou plutôt font ceux qui ne 
leur appartiennent point, mais qui - 
appartiennent à l’Eglife , & dont ils 
n’ont que la fimple jouïifance , ^ 
Tome IL JS 
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c’clt feulement de ceux-ci que nous 
avons à parler. 

Toute cette partie de la Difcipli- 
ne qui concerne la conduite de Le 
gouvernement des biens Ecclefiafti- 
ques , fe peut réduire ce me femble à 
trojs points. 

Ou elle regarde leur acquifition, 
ou elle touche leur adminiftration & 
confervation j pu elle concerne leur 
alienation. Je^renfermerai donc c^tte 
DilTèitationjdans ces trois points, & 
je commencerai par faquifition des 
biens Ecçlefiaftiques,parce que c'eft 
la première dans f ordre naturel. 

Il faut confiderer plufieurs cho- 
ies dans f aquifîtion des biens eu 
général j cV premièrement on a 
égard à la qualité de la chofe que 
Ton aquiert , fecondement à la ma^ 
jiiere de Taquerir , enfin à • la ca- 
pacité de celui qui en fait Eaquifi- 
rion. Ce que Pon aquiert confifte 
‘ ou en droit corporel , foit meubles 
ou immeubles , ou en droit incor- 


Ecclejïap:tques^ 

*La maniéré de l^aquerir eft civile 
ou naturelle i civile quand elle con- 
en contrat 5 ou en quelque > 
autre ade légitimé 5 qui produit " 
une adion félon les loix naturelles , 
quand elle ne confîfte qu*en voie de 
fait ; .comme ‘à piejfidre ou à rece- 
•voîr corporellement cequ*on noiis 
-donne. 

La capacité d’aqucrîr eft de même, 
civile ou naturelle j la civile eft celle 
■qui eft necelTaire pour aquerir par lés 
loix, comme par rucceftion,par tefta- 
ment , ou par d'autres aél:e> fembla- 
>bles , .& tout le monde n*a pas cette 
capacité; les efclaves,parexevnple,ne 
l'avoienr pas dans le droit Romaiiq * 

'Un Religieux ne l'a pas non plus 
:parmi nous. 

La capacité naturelle eft celle d'a- 
quérir par les voies naturelles , & simtM- 

ait • n. \ chumv.ct 

celle-ci eit commune a tous les hom- 
i-ncs. Cela prefuppofé , il eft certain 
que pendant les trois premiers, fie-' 
des, l'Eglife ne poffedoit aucun He- 
ritage les premiers Chrétiens \en**, 

■N y 
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1^1 Hlfloîre de.f ’Aii-itUres 
•Bcdcoi. c’oicnt Icui's fond 3 >& en apportoierit 
'iheoi. pieds des Apôtres J les , 

deniers en ctoient mis entre les 
mains des Diacres qui en a voient la 
dirpoHnon , aind l’EgUre ne pofle- 
dûit pas librement des fonds , &elle 
n’.avoit guère que des deniers & des 
nicubles. 

Et quoique le Pape Melchiade 
di(c quelque part, que la raifon pour 
laquelle les Cbrétiens redigeoient 
içur-s patrimoines , fut qu’ils pre- 
voioient que l’EgJife feroit transfe- 
. rèe des Juifs aux Gentils; il y a plus 
d'apparence que ce fut à caufe du peu 
de liberté qtdils avoient dans leurs 
polTelIions. 

En effet l’Eglife ne pouvoir meme 
Coüeg. alors aqiierir que par des voies natu- 
relies ; car les Emperçurs la mettant 
au rang de Collèges & Communau- , 
tés iliicites^aufaiiels il étoit défendu 
d’a quérir , ne fouffroient pas qu’on . 
fît des donations, ni desinftirutions 
d'heritiers en la faveur. 

. jÇônftannn fut le^premier En>- . 
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^ J J t y J 

pereiu* qui rendit capable GV« 6 

jj • J ^ • Coa,c(e la” 

d aquerir par toutes 1 or tes de voies cend. 
utiles; & cette permifîion fur tan- 
tôt rctrainte , tantôt étendue par 
les Empereurs fuivans ^ Icloii les 
necelÏÏtés de EEgiife Sc de l’Etat ; ‘ 
comme nous voions par diverfes 
l'oix. 

De là refuke un principe impôt-' / 
tant à nôtre fu)ct , qui eft que la ca- 
pacité qu’a rEglife d’aqncrir & de V ‘ 
poîïèder civilement des biens tempo- 
relsjkû vient toute entière de la con- 
céfïion &^e la libéralité des Empe- 
reurs & des Rois. 

Saint Au guftin le reconnoit par 
ces paroles, ôté le droit des Princes; 
dit-ilj qui ofera dire cette maifon, 
fond , cet elclavc eft à moi ? prends 
donc garde , ajoûte - t’il au même 
lieu , de ne pas dire , qu’ai - je de 
commun avec les Rois? ou je ré- 
pondrai les biens ; car c’eft pai* le ^ 
droit des Rois que vous renés vos 
poftèflions. 

En eftet depuis Conftantin mé« 

N üj. 
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294 , Hifloîre des MntUres - 
me PEglife iVa pas toujours été 'ca- 
p'^ble d'aqnerir des biens en France 
par toutes fortes de loix-. civiles. Gré- 
goire de Tours obferve que de fbm. 
temps Chilperic fif une loi par la- 
quelle il. défendit de faire rÊglife- 
fen hçiitiere.. 

Les formulés que nous voïons de. 

. Marciilphe , touchant la confirma- 
tion qu'i l falçït obtenir du Roi pont - 
les doiaations qui avoient été faites , 
aux Eg H fes , montre bien encore, 
qu’elles reconnoiflént.: nc‘ les pou- 
voir polfedcr fans l’aveu dé là Puif*. 
fance feculi’ere. 

Nous avons remarqué fous- là- 
troifiéme race , qu’il fàloit que le • 
Chapitre d’Evreux obtint une per- 
miflion du Roi>pour avoir la liberté • 
d’aquerir feulement pour 60. francs , 
d’heritage. ^ ’ 

Et il nous refte enfin lé plus au- .. 
tentiqiie monument, que nous puif- 
fîons defirer ,d^ cette maxime ^ .dans . 
le ^oît d’amortilïement que l’Eglile , 
pâte en.core prefeutement , au, Rpi, . 
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|ipur" les aquifitions faites dans l'é- 
tendue de fa domination. 

Apres cela peut-on douter que 
l'Eglife ne releve entièrement de 
l'autorité du Roi , à l'égard de 
l'aquifitiou de fes biens temporels, 
-foit qu'on conlldere la capacité 
■ qu'elle a d'aquerir , foit que l'on re- 
garde leschofes qu'elle aquiert , foit 
qu'elle regarde la maniéré dont elle 
’ ie fait. 

Outre cela voions commie cette 
dépandence (è rapporte aux quatre 

• fburces que j’ai remarquées. Impor- 
te-t'il à l'Etat que l'Eglife ne poiîè- 

-de pas trop de bien dans le Roiau- 

• me , ou qu'elle n'en pyiïêde que d'u- 
*ne certaine nature , ou qû'élle n’en 
aquiére que par de certaines voies ? 
perfonne.de bon fens ne peutdou- 
' ter que le Roi y peut mettre ordre 
. en qualité de Magiftrat politique, 

parce que c'eft au Magiftrat politi-^ 
que de pourvoir aux necelïités de 
- l'Etat. 

C’eft dôîfc à cette autorité- qu'il 

r ILT**** 

N inj 
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Decr.itg,Çz\xt rapporter cette loi de Coiiftan?--' 
sa?ri‘cc/’ tin , qui permet les donations en 
faveur de fEglile j celle de Chilpe-:. 
rie qui deFcndoit au contraire de.; 
f inftitLier licritiere , & généralement, 
toutes celles qui p^r des.conlidera* 
rions politiques, ajoutent , chan-- 
gent , ou ôtent quelque chofe du, 
Or/g. /.7. droit de TEglife touchant cettç ma- 

C«7« ^ 

aere*. 

'--J 

coutJu Et il eft important à là mouvan- 
Aiaü.'i. -ce des feodalités du Roi ^ que le- 
d’ A»’ 0 U fief ne tombe pas à des peribnnes de 

. S r> • ^ 

}8- d'or- raain-morte-5 le Roi peut , comme 
4?”iîT’ Seigneur Féodal, leur commander de, 
mettre hors de leurs mains ; pou- 
ïoj. de. .voir que nos coutumes ont accorde 
aux Seigneurs particuliers des fiefs ;. 
^de'^Brel* quoi le Roi peut quelque chofe 
gac 362. plus* qu'en qualité de Souverain ; 
;7«/;i/.>48-car en qualité de Souverain , ;il ne 
peut Elire les in joii(5lIons. qu'en cas 
-que l'Etat y ait. interet , tuais en 
qualité de Seigneur Féodal , il fuf- 
Ht que les droits féodaux y foient 
blefifes , encore qu'il n*y aille point. 
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autrement de l’intérêt de l’Etat, 

.L’Eglife court clie-méme rifqiie 
de tomber dans le defordrc par l’ïm- 
raenfité de Tes richelïes : le Roi en 
peut ancteu le cours en qualité dé' , , 
Protedeur j ôe cette même qua.- 
lité fil peut encore s*oppofer aux 
aquiiîtions, qui par les charges donc 
elles font fuivies, pourroient être 
dommageables à l'Eglife j parce 
quil élit du devoir de fa proteêlion ^ * 

de s’oppofer à tout ce qui lui eft 
ddàvaiitageux. C’en: donc en cette 
^qualité de Protecteur que l’Empc- • 
reur Juftinien fait cette Novelle, ^^thent, 
par ■lacinelle il défend aux Eç^lifes^'"^'*J‘f" 

• J , -I - 1' r P »o codde 

d accepter des chores onereuies - & pcr.ee- 
fteriles. 

-i. Et parce que le Prince a encore un 
intérêt plus précis à tout ce qui con- 
cerne l’engagement des Eglifes de fa 
fondation j on ne peut pas douter 
qu’il ne pu i lie à plus jufte titre or- 
donner toutes les mêmes chofes-j ôc- '- 
quelquc chofe encore de plus en qua- ' 
lîté* de Fondateur. - 

- N V ^ 
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Car comme protedeur, il me peut t 
rien ordonner touchant les aquih- 
tipns de l’Eglife en general , qu%!- . 
tant que l'utilité de l'Eglife 1 ^ re- 
qiiiert ; mais à l'égard des Eglifés , 
dont il eft, le Fondateurs U n'eft pas , 
tellement aflujeti aù bien de l'EgKfe 
■en generaljqu il ne lui foit permis de ^ 
•'rapporter ce qu'rl ordonne à la furc- _ 
“té & à l'cntretenement'des loix de-fa 


Tx^preu. 
•vis , des 
libtn.ï. 
t.ittag., 


fondation j ' il eft, aisé d'endmaginer ; 
les exemples. , 

Or, non feulement TEglife dépend 
du Rois en ce qtii coiiçerhe la capa- - 
cité civile d’aquérir desbiçns , mais , 
'les Eccléfîaftiques mêrné ; en dépen- 
dent 3 tellement, que nous tenons . 
pour un principe de nos ' libertéss , 
que le; Pape ne peut donner aux Ec- 
clcfîa|liques étrangers , de$ lettres de’ 
naturalité pour tenir des bénéfices 
en France -, in aux Eççlefiaûiqucs bâ- - 
tards. , des* lettres de; légitimation ■ 
pour fucçeder j ni aux Communau- 
tés. Ecclejfiaftiqiies Regulieres a^ou 
Seculieres des lettres d'habiîâtion,i 


Eecleftafliques, ’■ ■ 

|ïour'aquerir , ni aux Religieux pour 
tefter. 

Mon prepaier principe eft donc 
que IXgHlè ne peut aquerir en Fran- 
ce civiiemenc aucun -bien , que du 
confentemcnt du' Roi. . 

On m'objedera peut-être qu’il y 
U des biens que l’Eglife ne tient & ne 
.relève point des Rois j tels font les , 
.dîmes & les prémices des offrandes, 

, & que toutesces chofès. étant ducs à 
rEglife de' droit divin, c’eft unpatri- - 
/ moine naturel qu'elle n' a point aquis 
..par la conceflUon des Rois. 

Je 11 entre;,point en difcutkm de 
ces difficultés, alîavoir fl le droit de 
• dîme eft d’ihftitution divine ou hu- 


niaîne j quoique cette queft ion foit 
■ fort dilputée &diveirement,dccidée 
, pgr 1 ^ Doéteurs. 

Je fuppofe' îés dîmes ide droit di- - 
' ' vin, mais je répond avec tous les Ga- • - 
^ .• -noii'ftes, qu'il faut cliftinguer- le droit- ■' 
de ' dîme d’avec la cliofe fujette à U - - * 
. ^ dîme . ■ 

, Lè- droit de • dîme eft à -la veiâcd. - 

' N-M. 
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un droit incorporel , & foit qu'on b 
condclcre comme étant- d iuftitu- 
tion divine , foit qu'on le regarde 
comme étant d^inltitution humai- 
ne ^ il cft certain que du moment 
qu'il appartient àl'Eglife, il eft ré- 
puté un droit fpiritiiel ; de forte que 
les Rois ne peuvent par confequer» 
s en mcler qu'en qualité de Protec- 
teurs de l'Egiife , c'eft à dire , qu'au- - 
tant qu'il eft ncceflàire pour le main- 
tien & pour l'execution des Canons. 
J"ai dit du moment qu'il appartient 
à l'Eglife ,car antre cHofe eft des dî- 
mes inféodées qui appartiennent aux 
Laïques. 

^ Mais quant à la chofe fujetre à la 
dîme , on ne peut pas nier qu’elle ne 
foit temporelle , & qu'elle ne relcvc 
par confeqiient du Magiftrat politi- - 
que, Diftinélion qui eft important», 
pour expliquer par quelle raifon l'E- 
glife connoit du droit de dîme le 
Juge feculkr de la chofe fu jettera *la 
dîipc.. 
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Gar il s’’agit , par exemple ^ de 
prononcer au petitoire fur la de- 
mande d’un -Curé , à ce qu\m droit 
de dîme lui ibit a jugé , il cft de ré- 
glé que cette demande foit portée 
devant le Juge Eccléliaftique , parce 
qu^il s'agit feulement du droit de 
dîme. ,. Sc le Roi n*en connoîrra 
qu’eu qualité de proteéieur ; à 
moins que le Juge de l'Eglife ifait~ 
prononcé contre les . Canons ; car 
en ce cas le Roi feroit réclamé par 
■im appel comme d’abus ; ou obligé 
par d’autres raifons d’interpofer fon . 
autorité pour maintenk le droit de 
TEglife. 

.. S’agit-il au contraire ’3 de favoir _ 
n ia dîme eft deuë fur telle ou telle 
.cfpece de fruit ; . s’'il la faut paier à 
raifon de. telle ou telle, quâlité , s’il 
eft dû tant ou tant d’années d’arre- 
rages ‘j'alors,comme il ne:s’agit plus 
du droit , mais de la chofe , la con- 
noilïànce en' appartient. auMagif- 
trat politique. Ainft cela ne détruit 
point le principe que j’ai établi , qui , 
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cii que l'Eglife dépend du Màgif-» - 
trat Politique en tout ce qui çon~ - 
cerne raquiidtion des biens tempo- 
rels. 

Le point qui concerne l'adinitiif- - 
tration &. confervation des biens de 
l'Eglife a une matière plus étendue 5- . 
car • il’ enveloppe a .l’égard du -Roi 
- deux chofes tres-importantes, l'une, , 

' de l'obligation de choilir de bons > 
fidelles adminiftratcurs : l'autre., de,- 
l’obirgation de ■veiller à ce qu'ils faf- - 
fent une bonne légitimé. adimnif- - 
tration. 

f Quant au choix des^adminiftïa- - 
tcurs Ecclefiàftiques , il faut diftin- 
• gaer deux fortes d'adminiftrateurs., . 

Il y a> des admintftïatcur s en titre, . 
&cil y en a qui ne font que p^ coip- - 
miflion.' Les. adminiftcateurs en titre' 
font les titulaires 'des bénéfices, le ‘ 
< Roi pourvoit au choix^de ces admi- - 
niftrationscu^eux maniérés f tantôt - 
par la feule nomination' des benefi- 
. ces', tantôt/par la col 4 ation:pl^e.ôCw. 
■ entière des benciicçs^- - 


> 



D 


i Googlt 


EccUftàjlicjues. 305 ; 

J*aî pûi’lé dans la DifTertation . 
precedente . des dcôits du Roi tou- 
ciiant la nomination des bénéfices,, 

^ parce. c]^ue cette nomination regarde 
‘ les" perlonnes Eedefiaftiques. Refte. 
•maintenant ^'traiter de la collation 
^ libre & abfoliië 'des bénéfices , d^au- - 

''tant que celle-ci dépend de. l'autori- 

t té ^ qu'il a ' fur ■ les b\ens de rEgliie, , 

-dont les Benefiders font la meüleu- 
■ re partie ; ‘ce que je vais faire fuc- • 
cindement... '• 

■ -Q^ioique - le dti|it de conférer lés nem Fet- 
bénéfices foîr fpirituel , & ne 
'-de Mroir commun appartenir 
‘ Laïques , neanmoins il eft ’ certain s.f ««.4. 
•> que ïêRoi en joint , tantôt k titre de 
‘ fqndation / tantôt à titre de Régale, 

' tantôt à -titre de joyeux avenément, 

‘ tantôt; à' titre de fennent de fidélité, 

‘ ^A' titre dé fondation 5 il confbrc 
tous les' “bénéfices de fohdation,vï ' 
• ' Roiàle,où il n'y a pas de cbar^ d'a- - 
me annexée. 

' ' 'At titré ' dèRégale, ibéonfcre'tbus 

4 és. bénéfices qui n^bfilpddtnoivjflus < 
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de charge d’ame , & qui vaquent -: 
de droit ou de fait ; premièrement 
la vacance des Evêchés & Arche- 
vêchés dont ils dépcudent à titre 
de joieux avenement , il conféré la 
première prébande vacante après ■ 
Ibn avenement à la Couronne, 
dans les Eglifes Catedrales.. Et à 
caufe du ferment de fidelité.., il 
conféré la première prébande va- 
cante dans -fEvêdié nouvellement 
rempli,. ■ 

Ce feroit un^ongue entreptife de 
rechercher à lond f origine de tous • 
les droits , je dirai feulement , pour ‘ 
rapporter ceci à nos principes,! . qu"à 
l’égard des bénéfices de fondation 
roïale,cc n’eft, à proprement parler, 
ni en qualité de Magiftrat,ni en qua- 
lité de Protecteiy: que le Roi en a la ■ 
collation ; mais c'eft eu qualité de- 
Fondateur de ces bénéfices.^ - 

Ce n’eft pas en qualité de Magif- 
trat politique , parce -que fi la qua- • 
lité de Magiftrat. politique donnoit 
ce droit , le Roiconfererçit feul v,&- 
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toujours tous les bénéfices de fou 
Roianme, parce qu'il en eft toujours, 
le Magiftrac politique,. 

• Ce n'tft pas non plus en qualité- 
de Proteélenr , parce que le droit de 
prptedion n'tft. produit que pour 
lupléer aux befoins de l'Eglifc 3 dans 
les easoù la Puillance fpirituelle ne 
peut pourvoir , li elle n avoir les 
^mains 'liées par quelque- confidera- 
• tion plus , particulière. Il faut donc 
que le Roi conféré tn une autre qua- 
lité, qui. eft. celle de Fondateur non 
pas que ce droit de conférer foit na-- 
turellemem. attaché aux fondations j 


mais il y a été fans doute annexé par 
les caufes de la fondation , parce que 
. c'eft uneftîpulation qui n eft pas fansl 
exemple., 

C'eft pourquoi Charles du Mou- 
lin 3 ôc après lui l'auteur du traité de ty 

• rabusjobfèrve qu'il y a d'autres 

J 1 ri ^uret U 

• gnCLirs dans le Roiaume qui jouir- 4. cfc.tf. 
lent d'autres privilèges i tels font 

les Seigneurs de Lufarche auprès de ■ 

' -Poittoile ;.dcs fuccelfeurs du Chan- 
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• ^o6‘ \ Hljloîre des Matières 
celier Rollin , les Seigneurs' de ’ 
Ghvigni en Bourgogne ^ ^ quelques 
autres. 

Du Moulin ajoute qu'aulR fes be- 
' nefices ne font pas tant des bénéfi- 
ces Ecclefiaftiques , que des benefi-i 
ces feculiers &' profanes de forte, 
dit-ii , que quand ils fcroient ven- 
dus, ce ne feroit pas une Simonie de 
droit divin , vn que ce qui ifeft pas ■ 

- une vente de chofe facree & fpiri^ 
tueilc, neft qu'une Simonie du droit 
pofîrif à caufe de la prohibition j 
Ciinoniqye de vendre des bénéfices : 
quoi qu’il en foit, non feulement 

le Roi les peut conférer , mais les 
peut chargCL de telles penfions que 
bon lu. fembk,fans qu'il foit befôin ■ 
de les faire homologuer en Corn* de 
•Rome. 

Q^ant à la collation des bénéfices 
4 en regale, je ne m'étonne pas que- 

- Piqiiier dife en fes Recherches, qu'il 
n'a jamais vu perfonne qui lui, en 
ait pu dire l'origine j on ne la trou- 
.vera jamais.tandis qif on la cherche- 

» 
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ra dàns^ les (èuls droits de Magi'ftrat 
Politique & de Prote^eur j mais> 
joignant à ces deux titres celui de 
Seigneur de fief & de Fondateur, 
puiïque le Roieft le Seigneur direâ:. 
des fiefs de Ion Roiaume., & le. 
Fondateur de toutes les GatKedra- 


lés ; &- afleinblant enfuîte tous les . 
'droits qui refultent de ces quatre 
qualités, nous trouverons preraiere- 
inent que par la Loi univerfelle des 
fiefsjil eft bien fondé à chaque muta- 
tion de vafïàuxj de lever à Ton profit 
. -les fruits^ des 'fitfs'mouvans de lui,. , 



tantôt ’à titre de patronage féodal, 

' tantôt à faute .d'hommes ,}utqu’à'.cc ■ 

' que Ton fief ait* été. fervi par de nou- - 
•veau vafTal. , 

Secondement , que; par la Juril-p4,j,«rf,’ . 
prudence du Roiaume le. droit 
• garde & de: proteftion , emporte 
afîes ordinairement la jonïfîàhce desfip^»» •** 
'fruits au profit dû Procefteur , au/"*^’*”* 
-tant de tems que les biens font dé- 
pourvus^de légitimé adminiftraténr, .. 

' de que . les collations des bénéfices ; 
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font contées par les Canoniftes entre" 
les fruits. 

De forte que ces deux droits ve- 
nant à fe rencontrer dans la perfon- 
ne du Fondateur J il s’en fait une 
extention favorable , parce que ces 
memes loix font ordinairement par- 
ties de fa libéralité : & toutes les 
trois concourant enfemble dans la 
perfonnedu Magiftrat Politique ^ il. 
s’en forme un droit roïal que l’on 
appelle droit de Regale auiïi fou- 
verain & aulîi indépendant que l’eft 
la Roïanré même , parce que , corn-- 
me difent les Philolophes , tout ce 
qui eft reçu , Teft à la maniéré de- 
celui qui le reçoit ^ c’eft à dire , qu il 
participe de la dignité Ôi de la puif- 
fance de la perfonne qui l*a reçu ; il 
femble que ç’a été la penfée de du 
Moulin 5 lors qu il en a parlé en ces 
termes. 

Ce droit,dit-il, appartient au Roi 

à la Gouronne,tant à caufe du do- 
maine direét ^ & du droit de Patro- 
nage féodal - qu’il a dans le tempo- 


/ 
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-rcî de Tes EgliTes qui relèvent en 
iinniediatement de la Couvonne.qii'à^""‘^< 
caille de Ibn droit de Patronage Ec- 
cldîaftique dans les mêmes Eglifes 
dont il eft le Fondateur ^ le Patron 
à.double titre. 

Mais c^eft alfês parlé du droit de 
Regale. Qpant au droit de collation 
dont le Roi jouît à titre de joieux' 
-ayenement , & à titre de ferment de ; 
hdelitCjil feroit difficile d-en trouver 
la^raifon hors de la longue pollèf- 
/îon & des Edits , Ordonnances & 
Déclarations de nos Rois : c'eft pour- 
quoi peu de Parlemens le reconiioilP- 
fcnt3& iln eft guère reçu qu au grand 
Çonlèil. 

. Le Roi pourvo't donc au choix 
des adminiftrateurs du bien~^e PE- 
glife 5 lefquels font adminiftrateurs ' 
tantôt par la nomination des per- , 
Tonnes, tantôt par la collation libre 
& abfoluë des bénéfices. Voïons 
fo>Tuiaairement comme il pourvoit 
au choix des [adminiftrateurs qui ne 
ic.ibnt que par coinmiflion. Les > 
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adïnmiftuatenrs par commiflion/oiît 
les diredeurs des Hôpitaux qui ne 
font point érigés en titre de bénéfice, 

' les économes ou feqiicftres des bé- 

néfices vacants. 

L'adminiftration des hôpitaux con- 
y, cerne fans doute ^intérêt du 'Corps 
tit-io, Miftique& du Corps Politique ; du 
Corps Mifi:ique,pour le foulagement 
^ des fidelles } &. du Corps Politique 
^pour la décharge de l'Etat. 

C'efl: pourquoi l'on ne peut pas 
nier que le Roi ri'ait droit de veillet 
au. choix des adminiftrateurs de fes 
'biens ^ tant en qualité de Proteéteur 
que de Magiftrat Politique. Mais il 
faut diilinguer trois fortes d'hôpi- 
taux : dont les uns font de fondation ' 
‘ roïale , d’autres de fondation publi- 
que, & de fondation particulière. 

Le Roi feul commet des adminif- 
trateurs aux hôpitaux de fa fonda- 
tion : aux autres , ce font ceux qui 
en ont le droit par les titres de fon- 
dation,mais ils font toujours fubor- 
donnés à l'autorité du Roi , qui en 
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.qualité de Protecteur a droit de veil- 
ler à ce que ^intention du Fondateur 
.foit executéei& en qualité de Magif- 
,trat Politique , à ce que rien ne s'y 
•falTe contre les interets particuliers 
de fes fujets, & les interets publics 
de fon Et;at, 


En ces deux mêmes qualités le f* 

T»' • » • « .VI » 

is.01 a droit de pourvoir à lecono- i. cb.%, 
mat & au fequeftre des fruits dépen- 
-dans des bénéfices , ce qu”il fait tan- 
tôt immédiatement & par lui-mêmej 
comme lors qu'il nomme des éco- 
nomes aux fruits des Evêchés & des 


. Abbaïes vacantes ; tantôt mediate- 


ment par les Officiers ; comme 
quand les Juges nomment des fe- 
q ieftres aux fruits des bénéfices liti- 
gieuxjou quand s'agilTant de pofléf. 
jfîon,ils adjugent la recreance au plus 
apparant polieireui. 

Mais ce n’eft pas alTés d'avoir 
jdonné de bons adminiftrateurs aux 
.biens de l'Eglife , il faut veiller à ce 
qu'ils falfent bonne & légitimé ad- 
ininiftration. 
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Pour cet effet il y a de deux fortes 
d",adminîftrations des biens Eccle- 
ii iftiques , l\me tetnporelle , l'autr'c 
mixte, ccfi: à dire, temporelle & fpi^ 
rituelle tout enfemblc.* 

L*adminiftration purement tem- 
porelle, cft celle qui ne concerne que 
le temporel des bénéfices \ & quaiâ 
à celle-là le Roi y a des droits difFe- 
rens felon la differente qualité des 
adminiftrateurs. 

Par exemple , fi ce font des adiub- 
nîftrateurs en titre : comme ils ont 
la pleine & entière d’ifpofition des 
‘ revenus, & que les fruits des benefi-^ 
ces font à eux ; le Roi ii a droit à 
leur égard , que d'empcclicr quM ne 
gâtent les bâtimens ou les fonds, de 
les obliger à en faire les réparations, 
& de fatisfaire aux aumônes & aux 
autres charges canoniques , ce qui 
appartient proprement à l'office de 
Protedeur. 

Qlk* s'ils n*y fatisfaifoient pa^. , il 
eft fans doute que le Roi à droît eii 
rette qualité , de faire arrêt’ fur le 

^ " revei^u 
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^revenus de leurs bciHlîees ; 6c cotn- 
<nettie même en cas defcefoin , d'au- 
-tres perfonnes pour y recevoir ce 
y eft deftiiîé j Sc le faire em- 
ploïcr coivfarmémeut à la deftina- 
tioi'i. 

Ainfi nous avons vu que Joas 
parmi les Juifs ôta aux Prêtres le 
pouvoir de recevoir les Offrandes 
deftinées aux réparations du Tem- 
ple j & le commit- à Tuii de Tes Offr* 
ciers pour y veiller conjointement 
avec leGrand Prêtre ; & parmi nous 
■les Officiers du Roi peuvent faire 
iaifir les revenus des bénéfices pour 
-la fiireté des réparations. 

Mais fi ce font des adminiftra- 
Teui*s par commifiion , non - feule- 
ment le Roi peut .veiller fur leur 
adminiftration par les memes voiesa 
il petit même deftiner l'emploi des 
deniers aux nécelîités les plus urgen- 
tes, Sc s*en faire rendre conte par les 
Officiers. De là viennent tous les 
réglemens de nos Rois fur le fait 
des h^îtaux , à tqj^s les jugemens 
Tovic //, Ô 
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J. que leurs Juges rendent en execu- 
tion des jugemens qui fe rappor- 
tent, tantôt à leur droit de protec- 
tion comme lors qu*il ne s’agît que 
de l’interât de l’Bglile : tantôt à la 
Magiftrature Politique j comme 
quand il s’agit de l’intetct particu- 
lier, ou public de leurs fujets. 

L’adminiftration mixte eft celle, 
qui outre la difpofition du tempo- 
rel , emporte une admiiiiftfation 
ipJrituelk J telle eft par exemple , 
l’union ou la divifîon des bénéfices 
qui fe fait ou par la fuppreflion ou 
p:iï" , l'adminirtration du titre béné- 
ficiai, Or quant à cette admin’ftra-.. 
tion , comme le titre de bénéfice eft 
ipirituel j on ne peut pas douter 
qu’elle ne dépende beaucoup de la 
‘ Puilfimee Spirituelle j mais 011 peut 
dire pourtant qu’en un £êns,efle dé- 
pent encore plus de l’autorité du 
Roi ; parceqü’il y a des bénéfices 
que le Roi peutunir ou'divifèr, (ans 
la participation de la puilPmce Spi- 
dtucllejau liet|que laPuillànce Spi» 
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.'îituelle ne le peut faire dans le Ro- 
ïaiime , fans la participation du Roi. 

'Pour ^application de ceci ^ il 
■jfàut diftinguer les bénéfices qui font 
■ dé ' fondation roïale ,* d'avec ceux 
'qui ne le font pas - 5 & divifer ceux 
qui font de fondation roïaie,en bcne- 
ifices aiant charee d'ames, & bcne- 
iices qui ‘n'ont point charge d’aines. 

' : Si les bénéfices font de fonda- 
tîon ro'iale , & n’oni point charee 

d t 1 -T. • 

anvGs 3 le Roi peut les unir èc tes «(tw*,*?. 
divifer d'autorité abfolue > fans le 
ÿiimlj:ere de la pulltince fpiritucllc, 
üèioii qu'il le juge utile & necelOraire 
aux be foins de l’Eglîfe & de fou 
État f ;parce que' comme dit du 
Moulin, ces bénéfices (ont à ' pto- 

Î iremônt parlèr des Bénéfices iecu- deift^Tft» 
iers & profanes ; que lé Roi n’a 
crigds qu'à condition d'en avoir 
toujours l'autorité & l'admiiilft ra- 
tion fouvviainc. , ; 

’ ' C'éft pourquoi nous avons auili 
remarqué dans l'HIftoirc de la 3. 
tàc« de nos Rois , que Philippe de 

O ij 
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qne , la Puilïlince fpirituelle ne peut Cip-CuM- 
rien fliire au préjudice du droit des 
Laïques , dont l e Magiftrat PoiitU 
que eft le Confervattur, . . 

S'ils font de fondation ou dé Pa« 


. tronage Eccldiaftique , le Roi étant 
protedeur des droits & de la difci- 
plîne de l'Eglife Gidlicane, cft obli- 
gé d'en empêcher tou tes . les inno- 
^^yations qui y font préjudiciables } 

& pour cet effet il fuit de néceiSté 
qu'il, en- prenne connoillànce , de * 
y prête fou conlèntement. ! ; 

; .Joint qu'il y a plulîeurs rai/bns, r,vt,w 
par Idqiiellcs le Magiftrat Politique 
peut être intereffé dhnsces fortes de 
changeméns, félon la nature & l'im- 
portance des bénéfices- j par exem- • 
pie s'il s'agillbir déj^iltipiicr ou de' 
lupprimer les EveeffS , ou les Mé- 
tropolésjces changemens fe doivcitt 
faire par le concours de deux Piiif- 
fances jc'eft pourquoi nous avons 
vudans l'Hiftoire du fait fous les'^,^'*^- 
Empereurs , qu'au Concile de Cal-**‘^8iî, 
cédoinc J. il fut caffé quelques civi- 

O iij 
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peuvent appatenir tuiiciiant ?aHe- 
nation de ces mêmes biens. 

Or il y I trois choTes à confide-^*^^;^ ^ 
rer en toutes fortes d’aliénations j 
le pouvoir d’aliéner ; les caufes n.’ 
les foleranités de l’alknation.Quant S/’S 
W pouvoir d’aliéner , c’eft in peûftt 
determiné-par les Conciles, à lavoir 
qu^il y a des cas où le Prince peut 
ordonner l’alienation des biens de 
l’Eglifé de fon autorité abfolué. 

E’Eglife ne peur eliéner fes biens 
que par. la penniffion du Prince 
parce qiic l’Eglifeeft fous la protec- ^‘^*^**”‘*’ 
tion des Rois , comme un mineur ' 
fous la garde 1& protection de fes 
Tuteurs J de forte que comme un 
mineur ne peut aliéner en France 
fons le confentement de fes Tuteurs, - 
aiuE l’Eglife ne peut rien aliéner fans 
l’autorité & la penniffion du Roi; 

&il a ce droit en qualité de Prote- 
cteur de l’E?iife Gallicane. 

• Au contraire , il y a des cas où 

le Roi peut ordonner l’aliénation • 

des biens de l’E^life de fon autorité' 

^ ' .... 

O nij 
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abfoluë , tantôt en qualité de PrÔ^ 
tÿleiir, tantôt en qualité de Magif- 
trat Politiquej en qualité de Prp- 
tc 61 :eur , quand il s’Ugït d'une alié- 
nation utile J à ^Eglüe, comme lî 
l'Eglife pofledoit des fonds qui lui 
fuflcnt a charge , le roi pourro.it 
l’obliger à les aliéner. 

Ainû l'Emperair Juftinicn or-^ 
donne par une de fes nouvelles^ 
que s’il y a des maifons ruinées que 
l’Eglïfô ne ’puiflè rétablir fans une 
trop grande dépenfèjCllè les donnera 
cil emphitéote &: lédra lés terres qui- 
le trouveront chargées de rentes ou 
de tributs excefïifs. En qualité de 
Magiftrat Politique s’il s'agit d'une 
? aliénaticMi neccllaire au bien public,. 

. aufli a-t'on jugé par des arrêts ,, 
que i'Eglife ne pouvoir être coh- 
traime de changer fes hérita<Tes avec 

O O 

le Prince à des conditions utiles, & 
favorables. Il y a une loi de Juftî- 
nien qui l'ordonne cxprellement^ 
Quant aux caufes dej' aliénation , 
il eftbien certain qiiele patrimoine 
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(Je fEglife étant de foi inaliénable^ 
il ne peut être aliéné fans une cauiè 
jufte & légitimé.. 

Mais à qui apparticnt-tilde déter- 
miner de ces choies juftes & légiti- 
més ? c'eft ce qui femble un peu dif- 
ficile. Il fèrablc d’abord que ce doit 
être à l'Egliie ,■ puis qu’il s’agir 
principalement de fon interet , & 
que fi l’on en lai fie le jugement au 
Magîftrat Politique , . c’eft propre- . 
ment abandonner les biens de l’E- 
glife à la diferetion des feculiers. 
Pour décider en peu de paroles 
ette queftioii , je croi que comme 
^nons avens dit , le Roi a quatre for- 
jces de droits à l’égard des biens Ec- 
"cléfiaftiqnes 3 il fuutaufii confiderer 
dès biens de l’Eglife par rapport à- 
ces quatre droits. 

^ Le Roi a droit aux biens de l’E- 
,glife ou en qualité de Magiftrat Po- 
litique ou en qualité de Seigneur 
•Féodal 3 ou en qualité dcProtC(!il:eur 
•de l’Eglile, ou en qualité de FoVida- 
'téùr.. Eai qualité. de Magifirat.. P-:>> 

O V ■ 
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litiqne , parce quMl eft fouverain de ', 
tous les biens temporels de fon-i. 
Roïaumc. £n qualité de Seigiiairde 
fief , parce qu’il eft Seigaeiir direét 
de tous les fiefs. En qualité de Pro-~ 
teéteur , parce que tous les biens de - 
l’Eglife font à fa garde. ..En qualité 
de Fondateur -, parce que tous les . 
biens de l’Eolife de fa fondation , 
partent de fa libéralité. 

Difons donc qu-ilfaüt confiçlerer 
les biens de l’Eglift , ou par rappon - 
aux droits du Magiftrot Politique,.^ 
ou par raport aux droits du protec^HH 
tciu- de rÈglife , . ou par rapport aO|H 
droit du Fondateur des Éslifes. ' “ 

Nous confidérons- le§ biens des . 
EgJifes ^par ; rapport au Magiftrat . 
Politique , quand il s'agit de les ap- . 
pliquer aux necelïités de l’Etat; par 
rapport au Seigneur des fiefs,quand ’ 
il s’agit de les airujettir à des charges . • 
féodales ; par rapport au protecteur ; 
de l’Eglifc, quand il s’agit d’en uler - 
pour les befoins de l’EgUfe : par 
rapport au Fondateur quand . il 
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s'agit de les emploïcr confoiinc- 
ment aux obligations de la fonda- 
lion. 

Cela prëfuppoféaje dis que quand 
îi s'agit de décerminer les caufes ju- 
tes de Taliénation du bien de l'Egli- 
fe j 11 ces caufcs concernent les 
biens de l'Eglife 3 par rapport aux 
droits duMagiftrat Politique , c’eft • 
à dire s'il s'agit de s'en fervit aux 
fcefoins & aux neceffités de l'Etat , 
alors c'eft. au magiftrat politique de 
déterminer s’il y a une caufe jufte Sc - f 
^ légitimé d'ordonner cette' aliéna-* ^ 
îion. La raÜon de cela eft qu’on ne 
peut pas nier que les biens de TE- 
glife ne foient .tenus à la dëfence de ‘ 
l’Etat i non-fulement parce que l'E- - 
-glife étant un des membres de l’E- 
tât 5 elle eft obligée de droit natu- 
rel de contribuer de fes biens à fa 
propre conlervation ; mais encore 
,parce-que le fônd des Ecclefiaftiques Ecefe/iV ■ 
n'appartenant à l'Egftfe qu’à condi- 
tion de fatisfaire aux charges réelles, . .. 

. ii n'y a pas vie. c hargç plus réel le^que 
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celle decontuibuer à la défencc’da- 
l'Et-at , puifqiie cette défence n'cfb 
autre chofe que la conlcrvarioti jdc- 
les fonds mêmes. Les biens de l'E- 
glife étant donc tenus de contcibueîn 
'a la défence de l’Etat , on ne peuc. 
pas nier non plus que cette obliga- 
tion en foi ne Toit une obligation 
civile & temporelle ^ & que le droit 
Je proportionner cette obligation 
aux. tems 6e aux befoins,nc foit une 
dépendance necelîaire du Gouver- 
nement Politique. Or toutes les 
obligations civiles ôe temporellesjÔe: 
tout ce. qui efi: du Gouvernement 
Politique , eft foumisà laSouveraL 
neté du Magiftrat politique. ’ 
En-efFet quelle injuftice ne fcr 
roit-ce pas de prétendre que le Ma- 
giftrat Politique , fût refponfablc 
comme il eft: de la defence èc de la 
çonièrvation des.biens de l’Etat , & 
de lui ôter la faculté d’arbitrer les-> 
tems &■ la. qualité des^fecours né- 
..celfaires à cette confervation. ' i 
Appartiendra- t-il à la cour dc: 
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Rome de juger pat exemple, fi la- 
Prince a befoin d'un fecours extra-- 
ordinaire fur les biens de l'Eglifc: 
Gallicane,lors que la Cour de Rome * 
en ignorera ou feindra pair- être 
pour Ion interet particulier d^igno- 
rer la qualité de fes befoinsileMagif- 
trat Politique eft Souverain en tour 
cé qui concerne le Qpuvernement . 
Politiquejou-il ne Teft pas» SMI eft 
Souveraiiijil ne peut pas être dépan- 
dant d’une puiflance étrangère , en - 
tout ce qui regarde le droit d’ufer 
pour le public> de tour ce qui eft de 
temporel pour fon Etat. Car il y a 
incompatibilité entre la/ouverainc- 
té & la dépendance ; fî vous dites. 
qiiMl n’eft pas Souverain vous dt> 
triuTés le Magiftrat Politique». 

. C’eft: donc au Magiftrat Politi- 
que dérégler le. befoin la propor- 
tion meme du fecours qui lui eft dû 
par les biens Eeeleftaftiques dans Iss 
necefïités de fon Etat j c’eft à dire 
d’en déterminër les caüfès , les occa- 
(îons:& les qualités.^ 
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Je dis plus on ne peut pas même -- 
douter que ce ne foit à lui de l'éii- - 
ger de plein droit j autrement ne ■ 
ietoic-ce pas lui donner une autorité 
tronquée & imparfaite : ou pour ‘ 
mieux dire s'imaginer une Souve- • 
raineté ridicule , de fe figurer. .un 
Magiûrat toutpuiflànt , pour jugejr, 
de les nccelïités & de fes befoins , 
mais tout impuilfant pour y ^ fup-« 
pleer. 

Voilà donc ce que je croi de cer- - 
tain eft general toucbànt le droit de^ . 
déterminer les caufes de l'aliénation 
du bien de l'Eglife , quand- ileneft - 
queftiondans le fait-, pour l'interet 
•du Magiftrat Politiqu*. Mais pour^ - 
quoi avons.noiîs donc vû qu'en de 
pareilles occafions , nos Rois ont tuv.: 
recours tantôt à des affemblees*' de . 
leur Clergé , tantôt à des allemblés . 
d'Etat , & quelque fois à la Cour de • 
Rome ; même quand il à été ques- 
tion de tirer un fecours temporel des^' 
biens de l'Egliiè. 

PoiTrqqoi. avonsrnpus ¥Û . q^ - 
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’EccleJtàflîcfues, 3 zy- 
Gîotaire fe v oulant appliquer ie 
tiers des revenus de TEglife , un 
Eyêque lui repartit que s'ilievou- . 
loit, emparer des biens qui étoient; à ■ 
l'E^lilc / Dieu lui bteroit à lui mè- - 

Ibn Roïaumei 

Tout ceLi eft facile à ejcpliquCr ' 
avec quelque diftin£j;iQn : première- - 
ment., il faut pofer pour sprincipe, , 
que quand nous difons que le Ma 
giftrat. peut quelque chofè cela ne - 
s’entend que d’une Puiffince fubor- 
donnée à la Juftice la Loi : c’eft 

à dire qu’il ne le peut , qu’en cas , 
qu’elle Toit jiifte & necelTaire. 

Je dis nécelïàirejcaren la matière . 
dont nous parlons il n y a que la né-- 
cefïité qui puille fonder la Juftice. 
Mais ce n’eft pas ailes qu’elle Toit 
neceftaire : cette nccelïité eft nr- 


/ gente, ou elle ne l’eftlpas;par éxem- ^ 
pie quand il s’agit de repoufter une 
invalion inopinée des ennemis , on 
ne peut pas nier que le Roi ne puiftê 
4l’autorité abfoluë nier -des biens de 
i’EgUfe . eonoîne dés aunes 5 pour 
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la defence de fon Etat; ai n(i David- 
ne fît point de difficulté de manger 
^/kh.a.2 Pains de proportion dans ime^ 
'^-i.c^^.nécdîîré préflànte , & cet exemple 
canonifé dans l’Evangile par lapro-- 
pre bouche du Fils de Dieu , nous- 
/ apprend qu’il n’y a point de loi ni 
de privilège qui ôte rufage des biens- 
temporels aux Rois dans une prefi- 
fantc nécefîité. Dans cette inftante 
nécefllté il faut diftingucrles Edits 
qui vont à l’aliénation du fond de 
l’Eglife», d’avec ceux qui ne tou- 
chent .que le revenu.. 

Les Edits qui vont à l’aliénation 
des ' fonds de l’Eglife ne peuvent 
être feits fans la participation de là 
Puillance. Spirituelle' , parce que l’E- 
glife étant propriétaire incommua-^ 
blement de fes biens , il ne feroit pas 
jufte qu’elle fût de pire condition^ 
que les autres propriétaires dont on 
ne peut aliéner lesbiens que de leurs- • 
propre confentement. . 

De là' vient" que quand il s’agit 
* d* aliéner les biens de l’Eglife fous . te- 
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Piînce Carloman J cela ne fe fit que 
par un ConcilcjOÙ'le légat du Pape 
étoit prefcnt. S'il ne s'agit que dit 
revenu de deux choies , Pnne , où» 
rimpofidon fe fait par manière de 
qualité comme II le Roi ordomioit 
qu’il prendrok d’oienavant le tîiers,, 
ou le quart du révenu des biens de 
l’Egliife : ou elle fe fait ( s’il eft per- 
mis d'ufer de ce terme ) par manière • 
de quantité î comme s'il ordonhe 
que le Clergé lui paiera une certai- 
ne fomme* Si l'impofition le fait 
par manière de qiiandré 5 c’eil: une 
charge qui affecte le fond de l’B- 
glife 5 & par confequent une cfgéc^ 
d’alienation.. 

Il eft donc encore jufte que l’E- 
• glife y donne fon confentement : 
ainfi la dime Saladîne fut accordée 
au Rbr dit conléhten)cnt de tous les 
Etats 5 & de l’ordre Ecclefiaftique , 
à condition pourtant que’ ce ne fe- 
roit > qu’une impofition paiîagére, 
& pour une année ‘ feulement j car 
alors elle affederoit plutôt la jouiC*- 
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^ance que le fonds.. Ainfî nous 
voions qu’en 1503. Philippe- le-Bel. 
GsL.ch.i9 ordonna de fon autorité une con- 
‘ tribntion en fonds de terre , pour 
lui aider dans la guerre qu’il eut en 
Flandre. Mais s’il ne s%git que de 
limpofition d’une certaine fbinme5 • 
c’eft un tribut plutôt perfonnel que 
réel ;or jious avons montré dans la 
Diflèrtation precedente, que le Ma- 
giftrat Politique peut faire des hn- 
po/itions fur tous les fujeis ; & que 
ce ne peut être que par fa cencef- 
Üon,s’ils ont des privilèges qui les- 
cxemtent. 

Voilà donc quant au droit que le 
Roi a de terminer les caulès jnfles 
légitimes de l’aliénation du bien de 
l’EglifCjen qualité de Mag^ftrat Po- 
litique ; voions maintenant ce qui 
concerne Tes droits de Féodalité , de 
ProteéHon & de Fondation. En 
qralitc de Seigneur de Fief, le Roi 
a une autorité plus etendtic en un 
fènsj&.pUis rétraiiue aufli en un au-- 
trefeas, . , . 
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Il a une autorité plus étcnduë en 
f Hii fens, parce que. le R,oi en qualité 
I' de Seigneur de Fieftcft fans dimculté . . 

! Juge loLiverain 3 C: abfoulu de toutes bem^cod»'^ 

t ' lés caufes , pour lefquelles l'Eglifc gfcfe* 
j peut aliéner &. perdre fon fonds fui- 

: vaiit la loi* & la condition des fiefs.' ’ ' 

Par exemple le.Roi eft Juge des c6- 
mifes & des cpnfifcations qui arri- 
vent 5 foit faute de paiementacom- 
ine il eft ordonné par le Canon cm-. 
phitcotrque,Spit.pdui:.la contumace .. > 

des -valïèaux en- ce qui çoncernO. 

1 kiir^evoirjroi t à caufe des crimes dô .. 
f tralilfon & dé félonie conimis pas . 
les Eeciefiaftiques >. c'eft lui qui en 
fait les conditions ôc les loix -, de 
forte qu"en ce fens , il eft Maître de 
ralienation des biens Ecclefiafti- 
j ques. Mais comme cette autorité 
\ eft reftraintc à ; la feule efpéce dès 
Biens fujéts aux loix- féodales ou ; 

' emphircotiques , c*eft pour cela que 
j’’ai dit que ce pouvoir eft auffi plus- 
■ ê borné en un autre fehs 3 parce qif il . 
lie s'érciid point fur les biens , que 
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Ton ne tient ni à titre d"cinphitéo(é, 
ni à titre de féodalités 

En qualité de Proteékur , le Roi 
droit d'aptouver ^ & de réprou- 
ver tontes les caufes de l'aK^'nation» 
^»î/,y^„des biens' Ecclefi.iftlques , félon 
qu'il les trouve utiles &. neceflaires 
au bien de l'Eglife, Ainfi Juftinien 
permet d'aliener les vafes facrés- 
pour la rédemption des captifs , 8c 
làffjanc. l'on ne peut pas douter que dans un 
t€ins de tamme, il ne puifle en , cette 
même qualité ? ordonner Paliena-* 
tion des fonds pour la nourfiti:u:e 
, des pauvres, 

Maisil cft encore plus ab'olaeî» 
qualité de fondateur , à l'égard âts ■ 
biens appartenans aux Eglifes de 
fondation roïak) parce que cpmme 
j'ai déjà dit,ccs biens quoi qu’ap- 
partenans à l'Eglife , demeurent en 
quelque façon fecnliers & fujets 
immédiatement, à l'autorité roialc. 

Le Roi pouvant donc ordonner 
l'alienatiÔ des biens de l'Eglife pour, 
des caufes. juftes , & dedenninées. 
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incmc la juftîce dc5 caufcs : on peut 
.eiicoL'e moins doiiteu qu'il ne lui ap^ \ 
paitienne de preferire les fomiali- . 
tes des 'alie'nations ; & d'autant 
moins que ces folemnîtés n'étant in- ; 
troduites que pour empêcher la dif- • 
iipàtioiî des biens de l'Ec^life ,* elles 
'font naturellement du- devoir du 
Prôteâ£ur. 

C'cfVMonc au droit deprotedion 
qu il mu rapporter ces Loix des cris ecc. 

■ Empereurs Leon j & les' nouvelles 
de Jiiftinien touchant les formalites 
de l'alienation des biens del'Eglîfci 

■ «& gcneralement toutes celles de nos 
Rois touchant cette meme matière. 

Mais il eft teins de mettre fin à cet- 
te DîlTcrtation , & tout ensemble à 
notre Traité , dans lequel je déclare 
que je ne préteiis point donner mes 
penfées pour des dédiions j je les 
roumets avec toutes fortes de ref- 

■ ped à la do6b:ine & à la cenfure de 

. l'Eglife. . ■ 

VIN. 

' diyili. üfT'', ■ -lOgle 
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